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Editorial 

L'association de la rue du Colonel 
Fabien existc depuis de nombreuses années 
Créée au départ pour regrouper les habl~ 

tants de la rue alin de gérer des problCmes 
de logistique, elle est derenue tout autre. 
Nous ilrons soulent rmt lil fête, milis nous 
al ons l//lssi 10U/U être un élément actif 
dilns la Ile loeille, manifestant de diverses 
milniéres tout notre intérêt pour des ques­
tions relilliles à la lie vlroflilysienne. 
Le dynilmlsmc de notre ilssoei<JlIOn est de­
venu quasi légendillre, grâce à des actions 
positiles (b fête de '89 est à cc titre exem­
plaire) milis allSSI grâce à notre façon de 
line une eitoyennété participative. Plu­
sieurs de nos membres sont ilussi actifs dans 
d'autres domillnes, s 'investissanl dans des 
actions sociales, humanitaires. ou de pro­
tection de l'emironnement. Pour celle rai­
son l'association de lil rue du Colonel Fa­
bien a un earaelère «socia1» qui n' a rien à 
rOll' alce des hisloires partisanes ou pol iti­
ques. 
Personnellemenl.!c pense que e 'esl celle as­
pect de nolre assoeiallon qui la rend unt­
que La eonvirialilé. les sorties cl les mo­
ments de dèlente ne sont pour moi que se­
condaires à celle allilude qui l'ail partie de 
nolre passé cl qui nous donne une autre di­
mension qu'un club de loisirs. ou une ami~ 

Cille quelconque 
Milis il faul ré fléclm. Que souhaite la plu­
part des membres' I Il me semble que plu­
sieurs membres ont exprimé un désir de ne 
pas «toul mélilngef» Certains aussi don­
nenl parfois une Impression de sc laisser 
enlrainer dans des choses sans en 
\erilablemcnl aroir envie. 
Je souhailerais Olllrir un débal à cc sUJet. Il 
ne s 'agil pas de «raire une révolution». mais 
de loir ensemble eommenl chacun enri­
sage k fulur Lcs choses changent. cl une 
associa lion qUl n' acceple pas de sc mellre 
en quesllon esl destinée à mourir. 

(\ ~ 
,), '~/. 

Informations: 

L'Assemblée Générale s'est 
réunie le 5 tëvrier 1995 Un 
nouveau conseil d'administration 
a été nommé Sabine Besnard 
remplace Mauricette Caquet, qui 
va, hélas, déménager Le compte 
rendu de l'assemblée esl en 
préparation 

Le 26 janvier le bureau de 
l'association a envoyé une lettre 
à Monsieur le Maire lui 
demandant de différer la 
réhabilitation de l'Ecu de France 
en attendant qu'une décision soil 
prise sur le ZAC du Centre, dont 
le permis de construire a été 
annulé. Nous avons voulu que 
cette lettre arrive à la Mairie 
avant le Conseil Municipal du 28/ 
1 car nous avions appris qu'un 
vote à ce sujet était à l'ordre du 

JOUr. 
Cette idée a émané d'une 
discussion entre plusieurs 
membres de l'association, et 
nous avons pensé qu'elle était 
tout à fàit en accot'J avec les 
articles 2 et 3 de nos statuts ... "de 
participer à la vie locale (celle du 
quartier, et celle de la ville de 
Virotlayde présenter à qui de 
droit et sous la forme de son 
choix le fruit de ses retlexions sur 
des sujets particuliers ou 
généraux 

~~J 
Dates à retenir 

1) Réunion du conseil d'administration mardi 
7 mars chc·/. Ics Besnard 

2) Concert de la chorale de la Ville au Ho;s' le 6 
juin a l'eglIse St l'staehe. 

1) Sortie!. isite a )'( lhservatoirc de Meudon (seul 
lès mscnls pcuvcnl \'1siLer mais lous sonl InviLés 

au T'JŒl" le 13 mai 

~) Fête (/!"'me el dale ri dél<'rminer lors de 1" 
n..;!tl1;0I1 du cOllseil (l'ad''/Înistration) 
:\) Journée ring~rong: Ic 16 scptcml>œ 

Rama .•.•allc dcs cncombrants: Ic 2 mars '(à 

sortir la \'Cillc) 

Idée Flash 
(.lue pcnscz \'ous de l'idée de créer une salle 

'lSsoelali,e de quartier ù la Ville au nois"11 exiSie 
1111(' salle cn sous-sol qui ponrrall êLre retnisc cn 
i.-'tat rar nos soins si la Mairie l'eu! hien nOllS don­

ner leu \l~rt 

JI t'Illdraii h".:n définir l'usage de celle salle 

~llill Je sauycgardcr la n'lIUre des lieux. 

Questions aux candidats 

Nous souhaitons poser des 
questions à tous les candidats qui 
se présentent aux municipales. 
Envoyez vos questions au comité 
de rédaction qui en sélectionnera 
deux ou trois et les enverra, avec 
l'accord du bureau, aux divers 
candidats. Nous publierons les 
réponses dans notre prochain 
édition. 
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Nous publierons une recelle différente dans chaque 
numéro. Nous serons très contents si, comme 
Giséle, vous nous ajoutez un petit détailpersonel l 

~A!...t .... p..q 1Alt. If.. F","AU 

bien mélanger: 
2 grosses cuillères à soupc de 

fromage blanc (Jockey ou llutre) 
locuf 
sel, poivre 
60 gs. de groyère rapé 

Etendre le mélange su le fond de la tarte 
Sur le dessus mettre des lamelles de MAROILLES 
En dernier lieu, sur ces lamelles, quelques petites 

noisettes de beurre 
Faire cuire la Iarte 20 à 30 minutes à tour chaud. 
Cette Iarte se mange très chaud et convient pour 

l'appéritif, l'entrée ou tout simplement, elle peut 
constituer un repas avec une salade. 
On peut aussi remplacer le Maroilles par du Pont 
l'Evèque 

Le MAROILLES est un fromage làbriquè en 
THIERACHE, région très «verte» qui recouvre une 
partie du sud de département du Nord et du nord 
de l'Aisne (Landrecies, Mami:les, Avesnes-sur­
Helpe, Vervins) 
Des moines de l'Abbaye de Maroilles ont crée ce 

fromage il y a plusieurs siécles. FaOriqué à la lènne, 
et depuis une trentaine d'années, dans les 
coopératives tatières 
Entre autres fêtes dans la région: la Foire aux 
Fromages. 

Le Maroilles "Le Plus Fins des Fromages Forts " 
Gisèle LEMAIRE 

Dans chaque numero la rubrique '~jardinage" 

fournira des conseils, des idées, des possibi­
lités d'échanges.. 

Quelles sonts les plantes que vous cherchez?
 
Quelles sont les plantes que vous avez en trop?
 
De quels conseils avez vous besoin?
 
Avez-vous des outils à prêter?
 
Connaissez vous des "trucs" ou des astuces?
 

FAITES LE SAVOIR
 
(contacter Sabine Besnard)
 

f~ites nous connaître des a.UOClaJlOrlS, locales 011: au~5, auxqueJ· 

les l'GUS appartenez (ATV Q"'-arl A/onde, Amnesry, A.P.1. V:. 
AYA.t. liUD.I') . 

L'ontrepetnes: 

Admirables foHes,il ne vous 
manque que la paresse 

Il n'y a pas de cesse dans cette 
profession. P.L. 

Introduction 

Pour répondre aux souhaiL~ des habllanLs de la 
rue du colonel Fabien, réunis en associa tion 
depuis 1971, Mauricette Boulay..caquet née <-'Tl 

1926 et François Lemaire né en 1921, les plus 
anciens habilants de la rue racontent leurs 
souvemrs. 

Ils ont besoin de la collaboration dc chacun, 
pour aider à situer dans le temps, par cxemple 
les dates de construction ou/et d'achat de votre 
maison (voire la date de déc~s des 
prédécesseurs). 

Par contre nous nous engageons, avant 
publication de soumettre nos projeLs à chacun 
de vous, concernés par 1'histoire de sa maison 

Notre récit sera très modeste, Mauricette et moi 
ferons souvent référence à nos parents. Ils ont 
habités notre rue avantla guerre de 1914-1918. 
Nous saluons leur mémoire ainsi que celle de 
Pierre Caquet époux de Mauricette décédé en 
1986 et de Madeleine Lemaire première épouse 
de François décédée en 1973 . 

Notre rue a reçu le nom de Colonel I:abicn, 
Résistant français, après la libération en 1946, 
à la demande de monsieur Antonin Garnaud, 
grand père de Jacques, maire adjoint de 
Viroflay à l'époque. 

Auparavant elle s'appelait la rue Antoinc 
Herbron du nom d'Wl des propriétaire des 
terrains appartenantégalernentà Me Mrs Hoser 
et Troupin. 

Avant cette époque le chemin d'origine s'ap­
pelait le chemin de st Germain. D'où cc poème 
de Madeleine Lemaire publié en janvier 1972 
aprés la construction de la rue du Colonel Fa­
bien:. 

En 1910 le chemin St Germain
 
Passait sur les terrains d'f1erbron, Moser,
 
Troupin.
 
C'était déjà une bien bonne cho.5e,
 
Car étaient attirants les bois de fausses
 
reposes.
 

Mais en 1920 comme des champignons
 
Rue Antoine Herbron, pOIl.uent laits el
 
pignons.
 
Celte voie sablonncuse, encombrée de pierres 
Où l'on se tord les pieds dans Irfs omières 
Plutôt que «RUE», c'est «RU», parce misseau 
boueux 
Des eaux usées qui coulent en son milieu' 

arrivages de vin, choses à vendre, objets 

recherchés, etc., etc., 

Vends velo triathlon femme, 
excel.état 2.500 fr. 
Aurélie Clot 30 24 53 41 

Quelqu.e chose vous t.enl à coeur. d propar de /a vil!, de la '111116, du 

quartier? VrRLf al'l.!z la para/B. 

Un nouveau périodique est né. Ses 
ressources financières sont inexistantes, son 
titre indéterminé, sa périodicité incertaine, 
sa ligne éditoriale floue, son contenu 
inconnu. Il a donc mis tous les atouts de 
son côté Libre de toute attache, ouvert à tous 
ceux qui possèdent un écritoire ou une 
planche à dessin, apolitique, indépendant de 
tout groupe de pression et du lobby 
publicitaire, à J'abri de la censure, et par 
dessus tout approuvé à l'unanimité et dans 
l'enthousiasme par notre Assemblé 
Générale,comment ne serait-il pas promis au 
plus brillant avenir? A VOS PLUMES 
CONCITOYENS! Noublions pas que selon 
le mot célèbre, la liberté de la presse ne s'use 
qui si l'on ne s'en sert pas. 
Parmi les projets qui ont agité les méninges 
de certains d'entre nous figurait celui d'une 
fête consacrée à Voltaire, défenseur de la 
libre parole et pourfendeur des censeurs 
Pourquoi ne pas placer notre journal sous 
l'invocation d'un aussi illustre parrain? En 
toute modestie bien sûr, mais surtout sous 
le signe de l'humour, du non-conformisme, 
et pourquoi pas, à l'occasion, de la bonne et 
saine polémique, stimulante pourvu qu'elle 
reste de bon aloi. 
Alors fête ou pas fête??? Préparez vos 
réponses et suggestions pour la prochaine 
réunion du Conseil d'Administration, le 7 
mars 1995' 

Ptùlippe LUXEREAU 

vous vous souvenez que Claire avait com­
mencé Illle liMe de bonnes adresses en FrGllce et à 
l'étranger. En voici quelques eremples, en esperGllt 
que valls 1I0UJ en donnerez d'autres pour le prochain 
joumal. 

Italie: 
Rome. 
Pensione ESTY 
00153 Roma 
Viale Trastcvere 108 
tel: 5881201 
(chambre sur cour, car la rue est bruyante) 
modeste mais propre li 993) 

1'70rence 
Soggiomo Bavaria 
I3orgo Dcgli Albizi 26 
tel: 23403 13 
bien situé près du duorno (1992) 

~ 
Barcelone 
Hostal Gimon 
Mallorca, 53~, 2.a pila 
08026 Barcclona 
Ici 455 44 :12 

250 Irs chambre douhle (1994) 
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Editeur: Susan Clot 
Comité de rédaction: 
Sabine Besnard 
Françoise Dutray 
Philippe Luxereau 

Le C.A. de l'association s'estréuni le 5 mars, un nouveau bureau a été élu, et ur 
comité de rédaction a été mis en place pour notre journal. Voici donc notr< 
premier "vrai" numéro. Bien sûr, toujours ouverts à des idées et des sugges 
tions, prêts à accueillir des articles de toutes sortes, nous évoluerons au fil dl 
temps. Nous consacrerons notre prochaine édition aux éléctions municipales 
Avis à tous ceux qui ont envie de s'exprimer sur ce sujet. 

EDITORIAL 

lUne association, comme une 
amiBe ou un pays est un réseau de gens. 

,-,eurs liens se tissent et se transforment 
~vec le temps. Parfois les gens ainsi liés 
e sentent si bien entre eux qu'ils se 
eferment sur eux-mêmes. Le groupe 
~evient hermétique, exclusif, sectaire. 
lParfois, au contraire, épanouis par leur 
entiment d'appartenance, les gens 

~ouhaitent voir leur groupe s'ouvrir ct 
elargir ses horizons. [ls cherchent à 
partager leurs efforts et leurs plaisirs. Ils 
kieulent s'enrichir des apports venant de 
'extérieur. Ils ne craignent pas 

~'«accueillin),d'échanger. 

!En tant que parents nous sommes contents 
~uand DOS enfants se socialisent, sc font 
~es amis, tissant ainsi de nouveaux liens 
~ leur tour. En tant que Français nous 
~ommes contents quand notre pays 
~'ouvre sur l'Europe et sur le monde. 

1N0tre association, à travers ses fêtes 
ollectives et ses actions diverses, à 
ravers le partage des fruits de ses 
étlexions, s'est toujours montrée 

~ésireuse de ne pas rester enfermée sur 
~lle-même. Certes, nous sommes heureux 
~e la convivialité qui existe entre nous. 
lMais nous sommes égalemenl très 
l1cureux quand nos activités nous amènent 
~ une fraternité plus large. Nous sommes 
~onc, plus décidés que jamais d'aller au 
~evant, vers les autres, ct de rester 
~cteurs à part entière dans la cité. 

tette volonté a été exprimée clairement 
~t unanimement par les membres du CA. 

S.C 

DATES A RETENIR 

Mercredi 12 avril 21 heures à la 
Ville au Bois, réunion pour parler 
de la fête de quartier de 
septembre 1995 autour du thème 
'JOLT4'~E. Tout le monde est 
invité, pour faire des suggestions, 
proposer sa participation, ou 
simplement écouter et s'informer. 
'JENEZ NO~a~EfI}i 

Samedi 13 mai: sortie pique-ni­
que à l'Observatoire de Meudon 
Rens: F. Chuet 30 24 30 79 

Mardi 6 juin: concert par la 
Chorale de la Ville au Bois, à St. 
Eustache, 21h: entrée gratuite 

Samedi 24 juin: après -midi 
pingpong à la Ville au Bois, suivi 
d'un buffet léger. 

S'insclire auprès de lP. Toulgoat 
tel: 30 24 7& Il 

Dimanche 25 juin: fête de 
Viroflay sur l'avenue du Général 
Leclerc. Nous serons contents de 
participer à cette fête, dont le 
thème est 100 ANS DE CINEMA, 
si d'autres associations font de 
même.Nous en parlerons aussi à 
la réunion du 12 avril. 

IDEE FLASH 

L'idée de vouloir demander une salle 
associative à la Ville au Bois a été 
retenue par le C. A. A suivre... 

Une autre idée a été évoquée et nous 
la soumettons à votre réflexion: celle 
de faire un don annuel à un organisme 
caritatif ou humanitaire au nom de 
l'association. Pourquoi un tel geste? 
Une discussion autour de ce sujet 
pourrait être intéressante. Quel 
organisme choisir? A nous de décider 
ensemble. Celà serait l'occasion de 
partager nos expériences, et d'élargir 
nos connaissances dans ce domaine. 

•..................•
 
• CZlftdi'lIf Alfl( eAII~f~Atf • 

~ous attendons vos questions qui: 
.seront posées aux candidats aux. 
:élections municipales. NouS: 
~ublierons les réponses. Nous: 
.voudrions aussi savoir quelles sont.· , . ..vos attentes envers une eqUlpe. 
-municipale, et quelles sont vos· 
.idées "visionnaires" pour Viroflay. :à l'an 2000. On pense interviewer: 
·des gens autour de nous, y compris· 
:des enfants. Si vous êtes volontaire: 
:faites-le-savoir. Sinon on fera du: 
.porte-à-porte. • 

•:ATTENTION: Dernier appel! • 

............. .
~ 



Il etait une f()ls.._._1A VILLI- AU IJ()I§ 

Gisèle Lemaire nOlis prèsénfe une 
associafion reK'vlIpanl une centaine de 
personnes. 

L"A.VA.L ( Association Virollaysienne 
d'Aide au Logement)existe depuis 10 ans. 

Son but : favoriser le logement 
des personnes à revenus modestes à 
VIROFLAY. 

En dessous de 8.000 F. de 
ressources mensuelles, il est en effet 
impossible de se loger dans le privé à 
VIROFLAY étant donné qu"il faut 
justifier de revenus au moins équivalents 
à 3 fois le montant du loyer. Dans notre 
ville, ce sont 110 familles (disposant de 
moins de 8.000 F. de salaire mensuel), 
panni les 250 demandeurs inscrits en 
Mairie, qui ne peuvent trouver à se loger 
dans le privé. 

La solution" La création de 
logements PLA - HLM comme la Ville 
au Bois, résidence avec laquelle nous 
avons tous les meilleures relations de 
vOlsmage. 
Un exemple de prix de loyer. 
VILLE AU BOIS Type 3, 70 M2 : 3.030 
F CCC 
PRIVE Type 3, 65 M2 5.100 F CCC 

Malheureusement, en raison du 
petit nombre de H.L.M. à VIROFLAY 
(6% du total des logements), 5 demandes, 
en moyenne, peuvent être satisfaites 

. chaque année. 

l'ACTION DE L'AVAL 
• information et sensibilisation du public 
sur le logement à VIROFLAY 
- aides fmancières sous forme d'avances 
remboursables pour les frais d'accès au 
logement. 
• intervention auprès de toutes les 

instances et en toutes occasions afm 

d'insister sur la responstbilité des 

pouvoirs publics de tous niveaux dans 

la mise en oeuvre du droit au 

logement pour tous. 

Actuellement, nous intervenons à propos 
du terrain du Syndicat des Eaux (acquis 
par la Ville)pour que soient réalisés: 1/3 
de logements en accession à la propriété, 
1/3 en locatif privé et 1/3 en location 
H.L.M., ceci à l'exemple de l'opération 
«place de VERDUN» où cette proportion 
réalise un équilibre hannonieux de la 
population 

A.VA.L. II, rue Rieussec à 
VIROFLAY 

Cotisation annuelle: à partir de 50 F. 

1.0 nnneurdif que la maison de la ~ïlle au Bois apparlenailwarejàis à Fulgence Bienvenue, 
"le père du melro".Malgré nos recherches nous /l'avons pas pu vérifer ce délai/. Par {'olllre, 

Claire 1I0l/S Irace l'hisfoire plus réœllle de celfe maiso/l, que la ville a achelée en 19 77. 

En 1977 les habitants de la rue du Colonel Fabien qui vivaient agréablement dans une 
belle rue toute neuve, apprennent que la municipalité a l'intention d'acheter la mystérieuse 
propriété qui se trouve juste au bas de sa côte, "La Ville Au Bois". Monsieur Gazeau 
alors conseiller municipal, propose aux habitants du quartier de venir visiter afin de voir 
ce qu'on pourrait en faire. C'était le Il mai 1977. Le pac était Ileun La maison, un peu 
défraichie mais d'un charme fou séduit les visiteurs. Très intéressés les riverains proposent 
de participer en nombre, d'abord à des réunions d'information, puis à l'élaboration du 
projet de réhabilitation de cette belle demeure que la ville décide de consacrer à l'enfance. 
Quelle bonne idée' 
Sous l'impulsion de Dominique Ollendorf, à l'époque responsable de la petite enfance à 
Viroflay, un groupe de travail auquel nous participons, se constitue, et dans l'enthousiasme 
(quelque fois dans la discussion vive) élabore avec l'architecte, le plan de restructuration 
de cette maison des enfants: choix des peintures, aménagement du parc... ce groupe met 
au point un projet d'ateliers: peinture, expression corporelle, peinture sur SOle, bricolage, 
initiation musicale, poterie, heure du conte. 
Les enfants de la rue, nombreux, attendaient inlpatiemment leur ouverture; ils furent 
bien déeus quand la nouvelle tomba: le retard dans les travaux ne permettrait pas de 
commencer à la date prévue. Les riverains ne se laissèrent pas gagner par la déception et 
il leur vint l'idée de proposer leurs propres garages en attendant.;aussitôt dit, aussitôt 
fait et après vérification par la mairie de la sécurité des locaux offerts, les ateliers ouvrirent 
leurs portes comme prévu, en octobre 1977. 

Quelle animation dans notre rue le soir après l'école et les mercredis.. tous ces enfants du 
quartier, les animateurs des ateliers, les parents allant d'un "garage" à l'autre; celà dura 
de longs mois... 
L'installation définitive dans la Ville au Bois donna lieu à notre première tète qui fut 
SUivie de beaucoLp d'autres car le quartier en avait pris l'habitude TOUJOurs soutenUipar 
Dominique qui n'hésitait pas à faire fenner la rue à toute circulation automobile, nous 
organisions des journées mémorables auxquelles participaient activement les centres de 
loisirs et les habitants du quartier, petits et grands. 
Mais il restait un point d'ombre. La ville ne pouvait disposer de la totalité de la maison 
car le rez-de-chaussée était occupé par des amis de l'ancien propriétaire, qui ne venaient 
que les samedis et dimanches et qui refusaient de partir. Nous regrettions vivement que 
la municipalité ne parvienne pas à obtenir par une négociation amiable leur départ.. 
Cette question resta à l'ordre du jour de nombreuses réunions de l'association jusqu'en 
1980, date à laquelle l'espoir revint. Le service culturel nous proposa, ainsi qu'aux habitants 
du voisinage/de nous pencher sur un autre projet pour la Ville au Bois, celui d'une maison 
de quartier qui deviendrait ainsi dans la journée "un lieu de rencontre pour les familles, 
les associations diverses, etc;; gérée par un comité de quartie~ tout en restant destinée aux 
enfants en fin d'après midi et le mercredi. On prévoyait même d'installer dans ce fameux 
rez-de-chaussée Wle antenne de la mairie, bureau de poste... 
Mais hélas en 1987, 10 ans après, l'appartement était toujours occupé et nos demandes 
devinrent de plus en plus pressantes jusqu'en 1988 où la maison fut enfm libre. Notre 
joie fut cependant de courte durée car le dialogue autour de l'utilisation des locaux vacants 
fut interrompu et nous apprîmes indirectement la décision municipale d'y installer une 
crêche. Nous étions déçus, moins par la décision prise qui répondait à un réel besoin, que 
par l'impossibilité de mener à bien un projet concerté qui avait rassemblé un temps les 
habitants du quartier et les services municipaux. 
Quelques activités eurent lieu malgré tout, mais isolément leSl.\l,,~des autres, sans projet 
commun. L'enthousiasme n'yétant plus, ces beau.x projets tombercnt à l'eau. 
Pourquoi, en 1995, alors que notre nouvelle assOCIation s'est élargie et que les acteurs de 
1977 sont encore nombreux et pleins d'énergie, ne reprendrions nous pas cette idée? 

Claire LUXEREAU 

pl VOUS avez enVIe de reaglf a un de nos arttcles, ou d'en ecnre un vous­
nême, n'hésitez pas, que vous soyez ou non membre de l'association. 

~ssociation de la rue du Colonel Fabien 
l rue du Colonel Fabien tel: 3024 53 41 



Questions à "Bernard le jardinier" 

Cher Bernard, 
SOS cerisier en péril. Notre vieux 
cerisier présente une grande plaie au 
point de départ d'une branche 
maîtresse et qui s'étend vers le bas le 
long du tronc. Cette histoire va mal 
finir. ...Anne A. 

Chère Anne, 
Rien n'est perdll.llfaut d'abord bien 
brosser la plaie et regulariser les bords 
au couteau. Le but est de mettre le bois 
à vif en éliminant les déchets 
organiques et les larves d'insectes 
toujours présents dans les 
linfraetuosité.\: La plaie sera ensuite 
recouverte d'une épaisse couche de 
produit bitumineux qui vafaci/iter sa 
cautérisation en la protégeant de la 
pluie et des insectes. Recommencez le 
traitement chaque année en hiver 
Opérez de même lors de la coupe d'une 
grosse branche.. 

* 
Cher Bernard 
Mon man a ahattu un vieux poirier 
en laissant la souche. Maintenant je 
voudrais m'en débarrasser. Comment 
faire? S. (épouse X) 

Chère Mme. X, 
C'est dommage. C'est un homme fort 
sympathique' Mais vous vouliezpeut­
être par/er de la souche? En ce cas, à 
l'aide d'une perceuse électriquefaites 
des trous verticaux le plus profond 
possible tous les 5 cm. Les remplir de 
chlorate de soude (désherbant, ait: 
dangereux) et de pétrole. 
Recommencez àplusieurs reprises afin 
que les trous soient bien saturés. 
Meltez-y le feu. Celà peut brûler 
longtemps (plusieurs jours voire des 
semaines) 

~I tu veux êt.-e heu.-eux 
huit jvun~ rnane-td. 
~i tu veux être heu.-eux un 
rnc:>is.. tue un cochvn. 
~i tu veux être heu.-eux la 
vie du.-ant~ plante un 
ja..din% 

(....vvertJe chinc:>is 

1 DEUIL Ce poème a été écrit par un élève! 
Ma grand'mère est partie un jour d'automne. 1 

1 qui fait partie du groupe dePartie pour toujours. 
1Enfant que la mort étonne, réflexion qui se réunit entre 13-/ 
1Je me souviens de ee jour l4h [e vendredi, à l'infirmerie dul 
1 collège. Nous sommes unel 
1Dans la maison soudainement calme douzaine de filles de Sème. Nousl 
Le "rock" céda la place au requiem. 

avons commencé l'année enllMon coeur ne peut pas encore y croire.
 
1L'amour a tant besoin d'espoir parlant de nous-mêmes, enl
 
1 . eS$ayant de mieux se connaîtrel 
1Quand je J'ai retrouvée à la chapelle, et de voir comment on peut venirl 
Reposant sur un coussin crème. 

en aide àceux de nos camaradesl1J'ai contemplé derrière mes larmes, 
1Son visage enfin serein qui nt?sentent pas très bien dansl 
p'ai su qu'elle ne reviendrait plus! leur peau. Avec unel 

1 Anne-Lise 12 ans psychologue, nous avons écrit uni 
- - - - - - - - - - - -1 petit scénario que nous esperonsl 

ù j ""'~I~,II 1jouer devant les parents, et peut-I 
t7AIf/ll""~ ,~v... 1" d l 'l'etre evant es nouveaux e evesl 

1de 6ème l'année prochaine.1 
Pour avoir de beaux rhododendrons, 1Mme. Leray et le club vidéol 
faites comme Hébane. Découpez vos 1travaillent avec nous. 1 
peaux de bananes en fines lamelles 1Nous esperons aussi former uni 
et placez-les soigneusemelll autour 

1groupe de "parrains" afin d'aiderl 
des plantes qui s'en nourriront. Cet 

Iles 6èmes à se sentir à l'aise dèsl 
usage des peaux de bananes estplus 

lIeur arrivée au collège enlcivique que certains autres usages' 
1septembre. 1Une mé;node pilis .\portive nous 

vient de Claire. Aubeu de découper 1Notre travail se complète par unI 

les peaux et de les placer 1recueil de poèmes et de dessinsl 
soigneusement, jetez-les par la 1sur l'exclusion, mais aussi suri 
fenêtre (en visant bien vos rhodos Il'amité et sur la difficulté d'êtrel 
quand-même). Avec 111I peu de 1adole~ent. 1 
chance les ré.\11Itats seront les mêmes 

La multiplicati()n de§ petite§ fïcal..e§ 

Elles sont très pressées les ficaires! Remarquez, elle n'ont pas interêt à
 
traîner: encore deux ou trois semaines, les feuilles des arbres auront
 
repoussé, l'ombre sera là, et adieu la belle viel Les feuilles survivront ,
 
quelqu~s temps aux fleurs et disparaitront à leur tour.. jusqu'en février_ ~'i / ,!,
 

procham ~,~.a 1
 

Le long de la rue Joseph Bertrand, le talus ce mois-ci regorge de ficaire~:ff~S
 
Les tiges courtes ne hissent guère leurs fleurs jaunes et brillantes à plu ~"t'\
 
de 15 cm. de hauteur Les pétales un peu pointus ont la même couleur '\) /
 
que les boutons d'or D'ailleurs ils sont tous deux de la même famille, l 
celle des renoncules. ~"" 
Là où elles sont "fortiches" les ficaires, c'est qu'el[es-{ont';m u survivre, 
des tubercules grâce à leur racine. Exactement '-'. s. Sauf : 
que personne ne les rentre à la cave pour l'hiver. E ont ddnc ,peine 
trois mois, de mi-tëvrier à mi-mai pour emmagasiner leurs ré~es. 
Elles dormiront 9 mois avant de refleurir. Voilà pour le côté vivac;}\ ', 
Il faut bien aussi se multiplier Les ficaires fabriquent des graines: comm~ fi \, 

n'importe quelle plante à fleur qui se respecte. Mais en plus elles se \, .,~! 
bricolent des petits bourgeons à l'aisselle des feuilles, qui s'enracinent et \~ '\' /~",\ / 
donneront plein de petite ficaires filles. \ ./;/ 
Elles prennent un petit air de rien, à paresser sous le soleil du printemps \, ~ ,7 
Et pourtant, quel boulot, en si peu de temps' \ ~', ...... 

Anne ABEL 11'"' 
. ~\~ 

J ,/l.' \1:r~" " 
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Une excellente étape sur la route des pays 
de l'est 
ELITE HOTEL, Heidelberg Allemagne 
Fam Karrenbbauer i 1 

Bunsenstrasse 15 central,accueil1 1 

tel 06221- 257 34 chaleureux1 

(AdLCloL I(NO) , 

LE~ BONNE~ eE~E"''''E~ DCI 
~OLONEL 

Une recette "savoureusement" expliquée' 

SALADE PAYSANNE GRECQUE 

Note préliminaire: C'est une recette re­
constituée "au pif'. On peut varier les 
quantités sUIvant les goûts. 

INURFIJŒN7S 
-un concombre moyen 
-tomates: 1 fois 1/2 à 2 fois le poids du 
concombre 
-sel. poivre, persil hachée) 
-Imile d'olive (4 cuillerées environ) 
-Wl citron 
-un oIgnon 
- 1/2 poivron rouge, bien rouge, bien 
ferme, bien Juteux 
-2 douzaines d'olives noires 
-fromage "feta" de brébis: 200gr: en\"!­
ron 

['RfR IR1Tf()A" 

Peler le concombre, le fendre en deux ct 
lrancher chaque moitié en demi rondelles pas 
lWP tines (Xmm.). SI vous voulez le faire 
dégorger, faites cette opéralion 1 heure Ù 

l'<1\'ance, mais Je n'ai pas l'Impression que ce 
soit nécessa ire 
Couper les tomales en quartiers (6/8 selon 
gn)sseur) 
Meltre le concombre, lomales, sel, poine, huile 
el lUS de citron dans un saladier avec le persil 
ha'ehé, si vous en meltez; le persil enlre dans 
la reeelle théoriquemenl mais Je n'en ai jamais 
\'lI. Mélangez soigneusement le lout. Failes un 
pUlls au milieu. 
Fendez l'oignon épluché ell deux el tranehez­
le en demI rondelles lrés fines 
Fpépinez le demi poinon. (Reservez le reste 
pour autre chose) Eliminez toutes les côtes 
blanchâtres el hachez le linement. 
Melle", l'oignon el le p<li'Ton dans le puiLs du 
mÎlieu 
Parsemez le toul d'olives noires 
lranchez volrc leta en lamelles de 1/2 cm 
d'épaIsseur ct disposez ces lamellcs sur 
l'cnsemble 
Serycz très l'rais. 
/Œ\t.IIW(}S: 
1) l.e pui~s au milicu a son ulilité si cerUlins de 
vos invilés apprécicnt peu l'oignon el Ic 
pt)l\TOIl. SIll<l1l Of} peut Lotil nlélangcl 

2) Nc prenc/. l'as d'oli\'cs dnc ",i la grccque" 
car clics ne COl1v;cnnent pas. 1:,deal scrail dcs 
lllives li'aiclies I.es mcdleures sonlles ( lll\"C.' 
lk Ka\arnala. {)n en truu\ c an nltlrLhc~ 

Elles sonl assez chéres. l.es olives Volos sonl 
celles qui ressemhlent le plus ù celles que nolIS 
avons vues (aspeel marhré), mais elles sont 
terrihlement salées. 
:\l le reta. On en trouve ù Monoprix 
(SALAKIS) ct ù Franprix (ISI.< lS) ainSI qu'au 
marché de Virot1ay (non loin de l'entrée qui 
donne sur la place carrée. 
C'est un fromage assez l'riahie. SI vous avez 
un coupe-oeufs-durs, démontez, le et tranchez, 
voire lèla avec le IiI d'acier de la partie 
métallique, sur une planchette. Sinon, lant pis, 
coupez en dés. I.a leta en barquette se présente 
le plus souvent en pavée de 8/1 () cm. Coupez 
ces pavés en croix ct trancha chaque quart 
séparément. Cela vous donnera des morceaux 
d'une taille parfarle La meilleur leta, ù mon 
sens est celle du marché mais trés Iriahle. l.a 
"ISLOS" n'esl pas mauvaise, la "SAI AKIS" 
cs 1un peu séehe. 
4) les lomates: Celles qui ressemblent le plus 
aux tomates grecques sont celles du Maroc 
Bien SÛT, meilleures sont les tomates, meilleure 
la salade ....avec des tomates grappées de 
Sicile...aiors là ... ' 

F. Lemaire et M Caquet 

2i",( ",ut.( 

Pour situer l'état de la rue avalll 1972, en 
saehanl qù'ellc descendait du hois a\'ec lü'Xl 
de penle, chacun essavaillani bien que mal de 
houeher les trous cl de maîtriser les eaux 
naturelles ou usées que l'on tentait soit de 
canaliser. sois de eamoul1er dans les herbes 
qUl bordaient la rue de six mélres de largeur. 

Et eependanl rappelle Mauricelle avanl la 
guerre 39/45, la vie du quartier d,lIl hien 
dittèrenle de celle de nos jours 
Les lèmmes restaient ù la maison. 
Les commerçants passaient dans la rue 
Epicier, boucher. grainetier ct ehaque;our. le 
laitier noumsseur de la lem1e de la Mare Adam 
de Chaùlle annonçait son passage 
C'était un lieu derenconlre autour des voitures 
de linaison Chacun raconlait ses petites 
misères, ses joies et ses peines. 
A l'époque. on ne ermgnait pa,; les voleLUs el 
tllUt le monde laissait ses p<lrtes ouvertes. 
chaque famille avait son jardin p<ltager, ses 
l1eurs. sa basse-cour poules, lapins, pigeons, 
canards, .. 
l.es papas de Mauricelle ct de l'ran,ols 
éle\aienl des ehévres. 

Chapitre 1 

Ln nlai:-::on dc nwdame Jc<tnncllc 1)ouin \'illa 
,d .es DlUles>' 10. rue du Colonel hlbicn 

I.e terrain Olt sont constnrit,; " LFS 1)( INFS « 

appartlllt aprés Mr Mme llerhron el Schneider. 
ù Ml' Fdouard Ll'll1air~. papa de j;rançOls. qui 
l'acquil en l'n4. Papa mounlt lrois ans aprés 
.le ml' ~nllnL'n." iI\ nir rl~c(,)lk dcs carotte:" dan...; 

cc junhn cultivé par mol maman, vers les années 

1930. 

Maman, madame veuve Léontine l.emaire, le 
revendit en 1932 aprés la mort de ma soeur 
Valentine décédée à rage de 18 ans, ù Mr 
Cosseron, qui le revendit à son tour Ù Mr ct 
Mme Jean ])ouin en 1936. 
Sur ce petit terrain, Mr ct Mme Douin lirent 
édilier leur maison en 1937 et l'appelérent "I.es 
Dunes)) en souvenir du séjour prolongé de Mr 
1)ouin à Berck-Plage où Mme Douin le soigna 
avec dévouemenl 
Derriére cc pelit lerrain d'une vingtaine de 
métres de profondeur, était siluée une grande 
propnélé boisée, qui montait de la rue des 
Sahles à la rue bordant les hois de Fausses 
Reposes. 
Cette propriété qui appartenait ù Mr Pascal puis 
à son gendre Mr Barbelte, fut vendue par lots 
en 1946. Messieurs et mesdames DoulO. 
Boulav, Luxereau (grand pére de Phllrppe) 
unire~t leurs efforts pour acquérir chacun la 
parcelle qui allail agrandir eonsidérahlement 
leur terrain respectif 
C'est ainsi que le bouquel de peuplrers devllli 
la propriété de Mr el Mme Douin. A noter 
qu'avant la cession, Mr Barbette qui a\ail 
ocsoin d'argent en 1943, fit abattreœs peupliers 
qui onl depuis rejailli. majeslueusement de 
leurs racines d'origine. 
Mr el Mme Doum qui eurent 3 enfimts durent 
làire agrandir "les Dunes» en 1950 pour les 
accueillir. 
La naissance de leur lils Michel en 1938 faI1ltt 
lourner au lragique. Avanl la guerre. les 
mamans de Viroflay accouchaient chez cI les ou 
chez la sage tèmme Mme Bertrand sur la route 
nalionale 
Lorsque l'heure fut venue, Madame Douin 
accompagnée de Madame Louise 8oul",' 
(Maman de Mauricette) sc présenl~ chez 
Madame Bertrand. 
Elle v fut conduite par Mr Elie Besnard (arriére 
grand-pére de FrançOIS) qUI élait le seul ci 
posséder une aulomobile dans la rue 
Mais \'oici qu~au rnême moment. Mnl~ 

Bertrand élail en lrain d'accoucher elle-même 
de son propre entànt 1 

C,n tit venir en catastrophe la sage lemme de
 
Versailles qui décIara que Michel sc présentarl
 

par le siége.
 

De\anl l'impuissance de la sage femme. on
 
appela le docteur Broussin de l'hôpital de
 
Versailles, qui laissa entendre ù Monsieur
 
DOUU1. qu'il sauvew il la mére mais pas I·cnlirnl.
 
Juge/ du désarroi de monsieur Douin el de son
 
soulagement quand, enlin. il apprit que '"
 

lenUlle el son Iils étaienl sauvés. 
~ f ...1/)(••••. 

.Pollr tOIlS cellx qlli s'illtéressellt aux·· .
,
~œ~ • 
.Avant la visite de l'(1çervatOlre, • 
:De l'histoire des éloiles il fait le: 
.répertoire, • 
·n B .•r'iK anK, rayons et trous fl()/rS, • 

.1. 'univers ell expallsion et SOli. 

.'.el'ol IItlOlI,' •• 

.fi:J/ls salirez tOllt avontlvleudoll, • 
·"La Mélodie Secrète" • 
• lhllh Xuan lhuan • 
jmb/ié che:: Fayard : 
..............i~~ ...
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f.l1l",((t 

dileor : SaSl~ Cioi 
~o-Editear : ISibelle Chllri.-L.~S",N 

pomilé de réd.clio~: S.hi~. B.nerd, F",nçoise Doire,. 

E])IrOelAl. 

Notre/ournal sort avec un peu de retard celle 
/àis-ci car il y a eu beaucoup de vacances el 
beaucoup d'infrJrmations pratiques en allente. CecI 
/al! que certaines nouvelles paraissent déJà bien 
l'lei/les et lOintaines. Nous en sommes désolés.

Nous aimerions "recruter" davantage de 
journalistes en herbe. Nul besoin d'être membre 
de l'association ni d'habiter le quartier pour nous 
proposer quelque chose. Recettes de cuisine, 
"bons tuyaux" locaux ou autres, vos 
élucubrations diverses.... Et si vous faites partie 
d'associations ou de groupes, si vous voulez nous 
parler de votre travail ou de vos passions, ou si 
vous avez des "talents" littéraires ou artistiques 
qui sommeillent faute de lieux pour s'exprimer, 
nous serons ravis de vous connaître. 

II est certain, qu'en tant qu'éditeur, il m'est 
plus facile de solliciter l'aide des "copains", au 
risque de passer à côté de choses intéressantes, 
(et bientôt de perdre mes copains) !1 Si vous 
n'aimez pas écrire ou si vous n'avez pas le temps, 
vous pouvez toujours passer un coup de fil pour 
transmettre une nouvelle ou une idée. C'est une 
façon de participer à un travail collectif, de 
favoriser le contact entre les gens..... (et de nous 
encourager). 
p.s. Merci non seulement à nos "contributeurs" 
mais aussi à ceux qui nous aident avec les 
photocopies (Isabelle, Martine), la distribution 
(Jeannine, Martine, F. Lemaire) et les corrections 
(Ies Besnard, Françoise Dutray... ) etc 

S.c. 
r---------------,

"lt. ",O~~~~I4( e'~d edl4f lf14f ..~ tAft "A~ 1 

1 ~~,.,6lA ..t Â.~ t7AvAflln". 
L ~ 

Les trimestres àvenir s'annoncent chargés en "plaisirs". 
Retenez déjà ces dates. Les détails vous seront communiqués 
ultérieurement: 

Samedi 12 mars: Deuxième Salon du Vin du Colonel Fabien, 
organisé par messieurs Toulgoat, Saison et Clot (voir plus 
loin). 

Vendredi 25 avril: Emmanuelle Druesne Viendra animer une 
soirée d'initiation aux techniques de massage à la Ville au 
Bois. AITENllON: nombre de places limitées à 20. Il faut 
réserver (voir article plus loin). 

Samedi 24 mai après midi: échange de "plans du Colonel". 
François et Sabine Besnard nous donnent rendez-vous dans 
leur jardin pour faire des écnanges de semis et de plantes. 
Nous pouvons déposer nos plantes chez eux sur des tréteaux 
qui seront installés à partir de 14h. A lsh les échanges 
commenceront. Donc, tous ànos semis; il est encore temps de 
préparer des annuelles. (5 rue du Colonel Fabien) 

Samedi le 13 septembre: Fête de Quartier ( voir articl e) 

Samedi 4 octobre: Après midi :"Connaisunces des 
Champignons" sous la conduite de Georges Lefebvre. Soirée 
omelette (avec ou sans champignons). 

Samedi 13 décembre: représentation de "Sisyphe et La Mort" 
de Robert Merle, par La Troupe du Colonel, dirigée par Claude 
Rabourdin. La première réunion a eu liea le 28 février à la 
Ville aa Bois. Nous étions une dizaine, plus 5{6 personnes 
intéressées mais ne pouvant être présentes. Jérôme Heugel, 
Claude Rabourdin, Pierre Tabourier, nos "anciens" plus Vincent 
Freyre, Nathalie Meanier et Georges Lefebvre, nouvelles 
vedettes prometteuses, se sont bien mis au travail. " reste un 
oa deux petits rôles Il distribuer. La pièce est courte et nous 
pourrons compléter la soirée par ane saynète oa deux. Nous 
relancerons an appel pour de bonnes volontés dès que le jour 
des répétitions sera est fixé. 
Entre les blagues de Claude et les "étourderies" de Jérôme, 
on passe un bon moment,­



Entre bouquets de fleurs sèches et chansons 
de la Belle Hélène, Dominique Poissonier nous 
donne deux recettes... de quoi nous régaler, et nous 
faire perdre la ligne! 

PAINAU THON 
-1 grosse boite de thon au naturel de 500 gr 
-10 oeufs battus 
-200 gr de crème fraîche 
-fines herbes 
-sel, poivre 
-persil 

Mixer le tout et faire cuire 40 minutes à four moyen dan 
~n moule à cake beurré. 

TARTE AL' ORANCE 
Tapisser un moule à tarte de pâte brisée 
Par ailleurs battre ensemble: 

-3 oeufs 
-200 grs de sucre en poudre 
-le jus de deux oranges 
-le zeste d'une orange 
-75 grs de beurre fondu 

Quand la pâte à tarte est très légèrement cuite au four, 1 

jouter le mélange. Faire cuire à four doux jusqu'au moment où l'or 
onstate au couteau que la garniture a (a consistance d'un flan. 

Naissances : 
Véronique: fille de Mireille Durand-Gasselin professeur 

de musique au collège et animatrice de la chorale White Spirit, et 
Arnaud Bonneville. 

Solène : fille de Nadine et Laurent Clénet Méode 
Exploits : 

Marie et Mathieu Dutray, nos escaladeurs chevronnés ont 
fait la une (ou presque) des Nouvelles de Versailles (5 février 1997) 
photos à l'appui, pour leurs performances aux championnat du monde 
d'escalade le 31/01 et 01/02 au Zénith. BRAVO 1 
Décès: 

Pierre Louvel, professeur d'EPS au collège Jean Racine 
depuis de nombreuses années, à mis fin à ses jours le 13 février, à 
l'âge de 53 ans. Choqués et attristés, ses collègues, élèves et amis, 
partagent la douleur de sa famille. 

Qllelqlles memhres de l'associa/ion on/ fait 
t'acquisition en commllfl d'Ilne tronçonneuse. Si VOliS 

désire= participer Ct cet achat, ou 1011er cet 011tif. 
renseigne=-vous auprès de François Besnard. JI y a 
qllelqlles aflflées flOIIS avons acheté en commun un 
Karcher. Leux qui fI'ont pas participé Ct t'achat 
peuvent l'utiliser moyennaflt /lne petite contribution 
financière qui serVira Ct couvrir lesfrais d'entretien. 
ReIlSei[;flemellts· ('Imre I.lIxereau 

DU SOLEIL EN HIVER? ALLEZ DONC EN GUADELOUPE 

En décembre dernier nous aVons choisi d'aller passer une 
semaine en Guadeloupe pour découvrir cette région et aussi parce 
que des amis nous avaient vanté une adresse de chambres d'hôtes, 
ce qui nous permettait de nous évader de J'hôtellerie traditionnelle. 
Effectivement, le "tuyau" était de qualité; c'est ainsi que nous 
sommes retrouvés à BASSE-TERRE, près de BOUIllANTE, dans 
une superbe maison créole, au milieu d'un jardin exotique, dominant 
tout au sommet d'une colline les 1LETS PIGEON, coeur de la réserve 
COUSTEAU, où fut tourné le MONDE du SILENCE. 
BASSE-TERRE est très différente de sa soeur jumelle GRANDE­
TERRE. Moins touristique (les plages et les hôtels de 500 chambres 
sont sur l'autre partie de ('Ile) mais pourvue d'un relief volcanique 
et d'une végétation luxuriante, propice aux promenades et aux 
randonnées. Nous avons aussi été séduits par la grande convivialité 
des habitants. Sans entrer dans les détails, notre séjour peut se 
découper ainsi: 

SEQUENCE DECOUVERTE 
-l'escalade de la SOUFRIERE que nous aVons eu la chance 

d'entreprendre par temps cfair 
-le marché Saint Antoine de POINTE APITRE, très coloré 
-le Musée Saint Jean Perse, la plus belle demeure coloniale 

de POl NTE A PITRE 
SEQUENCE NATURE 

-le superbe Parc Floral de la GUADELOUPE, royaume des 
colibris 

-les Chutes du CARBET 
SEQUENCE EMOTION 

-Excursion aux SAINTES (une vraie merveille 1) que "on 
visite en louant un scooter, à la rencontre de chèvres en semi­
liberté qui traversent les routes à l'improviste... 

-Grève des transporteurs de carburant (qui heureusement a 
pris fin le jour de notre départ) pendant quatre jours; il n'y avait 
plus une seule goutte d'essence dans toute l'jle 1 

SEQUENCE GASTRONOMIQUE 
-Coup de coeur pour le Restaurant LE NATUREL à POINTE 

APITRE et sa cuisine créole à 100F tout compris (dont le Planteur 
à volonté... ) 

NOTRE BUDGET (Langoustes non comprisesl : 
-Voyage aller/retour (hors saison) Nouvelles Frontières 

2300F 
-Location voiture (Clio neuve) 1300F 
-logement en chambre d'hôtes: MAYO à MALANDURE (tel 

988617). Gérald, baroudeur Suisse, et Yolande "doudou" 
Guadeloupeenne, vous réserveront le meilleur accueil pour 1800F 
par semaine (2 personnes avec petit-déjeuner) 

MAYO figurant maintenant sur le Guide du Routard, il 
conviendra de retenir à l'avance. 

Jean-Pierre et Anne-Marie TOULGOAT 



l'Abbaye de Fontfroide. 1 

S'il existait une collection "Coups de Coeur" du 
patrimoine français, j'y inscrirais dans les premières pages 
l'Abbaye de Fontfroide. 

Depuis le 30 juillet 1996 je suis sous le charme 1 
En effet pendant mes vacances je regardais souvent 1es 

étoiles du "Routard" et un jour entre Carcassonne et Narbonne, 
j'ai pris la sortie Lezignan Corbières, quittant l'autoroute des 
Deux Mers, pour me diriger vers l'une des plus belles abbayes 
de l'Aude. C'était en fin d'après midi et dès que j'eus franchi 
la lourde porte qui garde le secret de l'abbaye la visite fut un 
enchantement. 

Batie au Xlè siècle, l'abbaye de Fontfroide aconnu son 
plein essor au Xllè et Xllè siècles comptant jusqu'à 300 moines 
et frères convers. Les biens de l'abbaye furent vendus aprèS la 
révolution. Depuis le début du siècle la propriété appartient à 
une famille de Béziers qui en a assuré la restauration avec 
l'appui des Monuments Historiques. Voici le début de la visite: 

La porte d'entrée s'ouvre sur la cour d'honneur bordée 
d'un mur d'enceinte par de grosses pierres aux tons rouges 
caressants. 

Et successivement j'ai pu voir: 
-l'ancien réfectoire avec sa voûte superbe, 
-la cour Louis XIV qui donne sur un bâtiment du Xllè 

siècle avec un fronton remarquable, 
-le cloître, toujours mon lieu de prédilection, est au 

centre de l'abbaye, la voûte les larges tympans des arcades les 
colonnettes, font jouer le soleil et l'ombre. 

-l'église abbatiale ades proportions qui en font la plus 
grande égl ise romane de France, et la chaude coul eur des 
pierres contraste avec la nudité austèfe des lieux; l'acoustique 
yest parfaite. 

-le promenoir donne accès au dortoir des moines où 
les pierres aux tons ocres, orangés et roses tiennent 1ieu de 
décoration 

-l'immense~cellier ramène les visiteurs les pieds sur 
terre: les moines ne font décidément pas les choses à moitié. 

Pour clore la visite un parterre de 2000 rosiers 
disposés autour d'un bassin s'étale comme un tableau vivant. 
Voilà. N'arrivez pas trop tard: même au plus clair de l'été les 
portes sont fermées à18h30. Vous n'entrerez plus et jusqu'au 
lendemain les lieux garderont leur secret, leur calme et leur 
charme. Françoise Dutray 
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r----------------~ 
INFOS 1/ FETE DE QUARTIER DU 

13 SEPTEMBRE 1997 " 

On commence déjà à penser à la 
fête de quartier du 13 septembre. Sabine, notre 
organisatrice de l'année dernière, Va être très occupée avec 
son noweau bébé, et personne d'autre ne s'est porté 
volontaire pour prendre les affaires en main. 

Adéfaut, noblesse oblige, les membres du bureau 
vous proposent le scénario suivant: 

AVANT LE JOUR «.1» 
°concours d'affiches sur le thème des 

Provinces de France en correspondance avec la fête de la 
ville du mois de juin [à confirmerJ. Les affiches serviront 
de décoration lors de la fête et quelques prix seront 
distribués dans la mesure de nos possibilités. Les détails 
seront donnés ultérieurement. 

LE 13 SEPTEMBRE 
°15h: mini-spectacle autour de textes 

(thème: Contes des Provinces de France), lus, récités, 
ou mis en scène, avec la participation des enfants du 
quartier (animation Susan) et des adultes (animation sous 
l'égide du groupe théâtre). 

°16h : «Sing Along»: Nous 
chanterons des airs connus, guidés par des amis d'horizons 
divers (White Spirit, La Belle Hélène, etc... ) accompagnés 
au piano par Aurélie Hecquet et d'autres musiciens du 
quartier. AVIS ATOUS CEUX QUI ONT ENVI EDE JOUER 
DEVANT UN PUBLIC ENTHOUSIASTE ET ACQUIS. 
FAITES VOUS CONNAITRE Il 

017h - 21h : grand goûter/apéritif: 
gâteaux et boissons (régionaux) salés ou sucrés, apportés 
par chacun. 

Nous avons, bien évidemment, besoin de chacun 
de vous. Vous pouvez nous contacter D'ORES ET DEJA 
selon vos désirs et «compétences» : 

1. Intendance, logistique (achats, service, 
installation des plats) •.•..••.contacter Jeannine BASSEl 
(30243257) 

2. Publicité, mobilisation des «mamans» pour 
aider il organiser et encadrer les enfants ...contacter Sabine 
BESNARD (30 24 35 45) 

3. Organisation «artistique» (spectacle, 
musique, affiches, décoration) .•.••.••••.contacter Susan 
CLOT (30 24 53 41), qui prendra en charge également 
des démarches administratives. 

Chacun peut, bien sûr se proposer pour plusieurs 
domaines. Nous convoquerons une réunion générale après 
les vacances de Pâques pour voir où nous en sommes. 
Si ces propositions ne vous conviennent pas, où si vous 
désirez mettre en place autre chose, contactez-nous. Vos 
idées seront bienvenues. 

~----------------~ 
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La maison d'Héliane Donatien 
19, rue du Colonel Fabien 

Elle est construite en 1929-30 sur 400m2 
de terrain acheté il Mr et Mme Pierre Hibert, 
ce propriétaire cité par Mauricette et François 
dans la précédente histoire de la maison de 
Vincent et Nathalie Firmin. Cette belle 
maison blanche d'Héliane a une longue 
histoire il vous raconter en plusieurs épisodes. 

Les deux maisons jumelles 
Son originalité vient de ce qu'elle est le 
résultat d'une alliance entre deux amis qui 
décident de faire deux pavillons jumelés, avec 
un seul mur séparatif mitoyen, sur un terrain 
relativement réduit, au moyen de 2 prêts 
contractés auprès de la même Société 
Mutuelle Rouennaise de Capitalisation. 
Chacun des pavillons a son entrée particulière 
il chaque extrémité de la maison actuelle. 
Chacun porte un numéro différent dans la rue 
Antoine Herbron, mais les caractéristiques 
intérieures sont identiques. 
Les deux amis s'appellent : Edmond Lucas 
et Louis Grolleau (qui n'aura pu la chance 
de son nom). Ils ont tous deux la trentaine. 
Ils sont mariés. Edmond et Hélène n'ont pas 
d'enfants. Louis et Yvonne ont deux garçons : 
Robert 8 ans et Roger 5 ans. 
Edmond Lucas installe son foyer au n019. Il 
est marbrier (ce qui explique qu'Héliane 
trouvera pl us tard quantité de plaques de 
marbres dans son jard; nI). 
Louis Grolleau et sa famille prend possession 
du nOU 

Les deux amis créent autour d'eux une bonne 
entente entre voisins car pour plus de confort 
et obtenir le gal de ville, il faut faire monter 
la colonne de gal qui s'arrête dans la rue 
Antoi ne Herbron il la maison de Monsieur 
Roux (actuellement maison de Jean-Luc et 
Nadia Dargent) ce qui représente une longueur 
de 140m. 
Pour cela, une convention est conclue entre 
la compagnie du gaz de Versailles et les 
propriétaires suivants : Elie Besnard (arrière 
grand-père de François) qui sera chargé de 
rassembler les fonds et se branchera au 
passage, Fernand Jaloustre (maison actuelle 
d'Emile Mandonnet) qui en fera autant, puis 
les deux noUVeaUX propriétaires et enfin Pierre 
Hibert (maison de Vincent et Nathalie 
Firmin). 

Cette convention sur laquelle nous 
retrouvons les signatures originales, 
explique la servitude de passage de 2 mètres 
de largeur, existant depuis 1930, entre la 
maison d'Emile Mandonnet et celle 
d'Héliane pour deU8rYir en gal de ville la 
maison de Vincent et Nath,alie, reliée ainsi 
il la rue du Colonel Famen. 
L'environnement est agréable ettout semble 
aller pour le mieux. 

La maison du n021 . 

Soudain, tout bascule. 
Louis Grolleau meurt dans son pavillon 
encore tout neuf le 19 Juillet 1934, il l'ige 
de 35 ans, laiuant une veuve et deux 
orphelins, aux prises avec les liquidateurs 
judiciaires de la Société Mutuelle de 
Capitalisation, qui vient de faire faillite fe 
7 avril 1933, sans avoir exigé d'assurance 
vie de ses emprunteurs. 
La suite ne se fait pas attendre : Yvonne 
Grolleau, 34 ans, est sommée de 
rembourser l'intégralité de la dette de la 
maison : capital et intérêt, ce que, 
évidemment, elle est incapable de faire. 
Les créanciers vont donc entamer la 
procédure de vente du pavillon. 
En fait, les choses vont traîner car il y a 
d'un coté la faillite et de l'autre les enfants 
mineurs. Puis survient fa guerre et le 
pavillon n021 ne sera mis en adjudication 
qu'en 1943, et la vente définitive avec les 
intérêts courus depuis 1934, n'interviendra 
qu'en 1947. 
Dés 1935, Yvonne Grolleau, après la mort 
de son mari, se réfugiera avec ses enfants 
il Paris, prés de ses parents. Cependant, 
elle restera avec ses deux garçons, héritiers 
mineurs de leur papa, propriétaire en titre 
de cette maison. 
Elle restera vide jusqu'en 1941. 
A cette date, elle est réquisitionnée par 
l'administrateur dela commune de Viroflay, 
faisant office de maire sous ('occupation 
allemande, au profit d'une famille 
demeurant il Vé1izy-Villacoublay, qui vient 
d'être victime d'un bombardement par les 
forces aériennes alliées. 
Mauricette et moi faisons alors 
connaissance avec Monsieur et Madame 
Maurice et Alice Guingamp et leurs trois 
enfants qui ont : Michel 9 ans, Yolande 8 
ans (qui deviendra une bien jolie fille dit 
Emile Mandonnet), et Gérard 4 ans. 

La famille Guingamp restera locataire de son 
pavillon jusqu'en 1968. C'est dire que nous 
avons vu grandir les enfants qui sont devenus 
respectivement Médecin, Secrétaire de 
direction et Ingénieur. 
Nous avons retrouvé la famille il Fontenay le 
Fleury où elle demeure depuis 1968. Nous 
saluons respectueusement madame Alice 
Guingamp qui a 89 ans, la mémoire de 
monsieur décédé en 1985, et disons le bonjour 
il toute la famille. 

La maison n019 
Après la mort prématurée de leur ami Louis 
Grolleau et les ennuis créés par la faillite du 
prêteur, Edmond Lucas et son épouse n'ont 
pl us envie de demeurer dans cette maison 
qu'ils affichent" Avendre " dés 1936. 
A cette époque, une famille parisienne 
petitement logée avec deux garçons 
turbulents, cherche à louer une maison en 
banlieue. 
Madeleine, la maman, est amie avec une 
personne qui habite le parc du Mesnil (à 
Chaville tout proche) et qui lui parle avec 
enthousiasme de notre quartier de verdure et 
de calme aux bords de la forêt de Fausses­
Reposes. 
Louis, le papa, vient faire un tour et constate 
que cette maison est "A vendre" et ferait 
bien l'affaire de ses deux garçons : Bernard 
8 ans et Daniel 5 ans. 
Daniel ADT, 30 ans plus tard, sera la matière 
grise et fera partie du trio : Caquet, Adt et 
Lemaire qui concevra le projet d'une nouvelle 
rue, pour faire sortir le" Colonel Fabien " 
de ses omières, mais p04lr l'instant, il s'amuse 
beaucoup avec son frère Bernard. 
Louis Adt n'a pas l'intention d'acheter lui 
même la maison mais il en parle il son 
employeur. 
Le docteur Moure ,son Patron, chirurgien des 
Hôpitaux de PARIS a, pour Louis Adt, une 
estime considérable . Après l'avoir embauché 
comme chauffeur de Maître en 1923, il est 
devenu infirmier, son assistant opératoire 

préféré. 
Le docteur Paul Moure n'hésite pas un seul 
instant : Par un acte de vente du 13 Mars 
1936 de Mr et Mme Edmond Lucas il Mr le le 
docteur Moure, il acquiert la maison libre du 
n019 qu'il loue il" son cher Louis ". 
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Assemblée Générale du 1% 1 

L'Assemblée Générale a eu lieu 
le 10 janvier à la Ville au Bois. Comme 
d'habitude c'était un moment 
sympathique de retrouvailles, et les 
affaires administratives ne nous ont pas 
empêchi· d'avoir le temps de bavarder 
autour de la galette et des chocolats 
envoyés pour l'occasion par Mauricetfe. 
Le Conseil d'Administration a été 
renouvelé: les Luxereau et Françoise 
Chuet étant remplacés par Vincent 
Freyre, Jean-Pierre Toulgoat et Bernard 
Clot. François Lemaire, en tant que 
président d'honneur assistera aussi aux 
réunions du conseil, dont la première 
s'est tenue le 23 janvier. 

Le bureau a été réélu, et les 
membres restent tous à leurs postes. 
Nous avons souhaité la bienvenue aux 
nouveaux membres du conseil en se 
fél ici tant de 1a présence de tant 
d'éléments masculins et bons vivants 1 
Tout est en place pour une année réussite. 
le conseil aeffectivement fixé quelques 
dates pour. des activités approuvées lors 
de l'assemblée. 1\ est certain qu'il y en 
aura d'autres. 

Si vous avez des suggestions ou 
des idées, n'hésitez pas à le faire savoir. 

Un compte rendu aété distribué 
aux membres de l'association. 

Une soirée à ne pas manquer. 
Emmanuelle asuivi des cours de massage 
pendant quatre ens à Bangkok. 
Evidemment il ya massage et massage 1 
Celui que pratique Emmanuelle s'apprend 
dans un temple bouddhique (le Wat Po). 
Alors pas d'ambiguïté possible. 

C'est quoi le massage? Aquoi 
sert-il? Convient-il à tout le monde? 
Au-delà d'une pratique corporelle c'est 
une relation avec autrui. Emmanuelle 
nous parlera de tout cela en nous 
montrant des gestes et en expliquant 

leur portée, avec l'aide de volontaires. 
Après un temps de question/réponse 
nous aurons un moment de détente autour 
d'une tisane. 
ATIENnON: Nombre de places limitées 
à 20 personnes. IL FAUT RESERVER 
(tel: Susan 30 24 53 41 le plus 
rapidement possible). 

VOYAGES
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Nous avons enfi n pu profiter 
de notre voya!e de noces en Martinique 
en Janvier. 

Nous logions prés de la plage 
du Diamant dans le sud de lile, superbe 
~Iage bordée de cocotiers mais dont il 
faut cependant se méfier à cause de la 
houle parfois violente (Nous avons 
effectivement bu quel ques tasses•••. ) 

En raison des pluies 
abondantes mais brèves et du soleil, la 
végétation est très dense en Martinique 
(surnommée lile aux fleurs) notamment 
au nord de l'Ile. 
Pour nous qui aimons les plages et la 
nature, cela est donc très agréable. 

C'est également une région 
volcanique. En témoigne la ville de St 
Pierre, surnommé autrefois le" Paris 
des Antilles ", détruite en 1902 par les 
éruptions de cendres de la Montagne 
Pelée et dont il ne reste que quelques 
ruines de l'Ancienne Epoque. 

Nous sommes d'ailleurs 
impressionnés que certains ont voulu 
reconstruire et revivre à St Pierre après 
une telle catastrophe. 

Concernant la cuisine locale, 
nous nous sommes régalés notamment les 
légumes du pays : fruit à pain, chou à 

chien et banane légume ••.et les accras 
de morue, poissons, crabes. 

Notre pl us grand regret : Nous 
avons connu des" bouchons " autour 
de Fort de France. Jamais nous ne 

pensions en arrivant sur une île connaître 
ce désagrément. 

En tous cas, c'est bien agréable 
de profiter du soleil en plein milieu de 
notre hiver. 

Par contre, même si la plupart 
d'entre nous envie la vie aux Antilles, la 
vie est chère et le chômage est très 
important (~SO%), certains cabanons 
témoi!nent d'ailleurs de pauvreté de 
certains habitants de lile. 

Comme quoi les métropolitains 
ne sont peut être pas les plus à plaindre... 

En tous cas, nous remercions 
encore l'association pour sa participation 
à ce voyage. 

Anne et Eric LE LOHE 

Grand concours sur 
les nids 

d'hirondelles 

François Lemaire, 
notre président d'honneur, dont 
la maison s'appelle "Les 
Hirondelles" baptisée ainsi par 
son papa en 1927, 1ance un grand 
concours pour savoir où logent 
les hirondelles qui arriveront 
bientôt dans notre quartier. 

Plusieurs prix seront 
discernés au fur et à mesure que 
seront découverts, notamment 
par les enfants et les jeunes, les 
premiers nids d'hirondelles du 
quartier des Sables. 
Il suffira de glisser dans 1aboite 
de Gisèle et François Lamaire 7, 
rue du Colonel Fabien 
l'indication de l'adresse et du 
lieu du nid et les nom, prénom, 
adresse du garçon ou de la fille 
"Inventeur*" 

* Nom dOllllé i celui ou celle 
'lui J découvert le "id. 
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1 . Vo~s apportez une bouteille de vin que vous aimeriez partager et 1 

1 faire connaltre (des tarifs, éventuellement des bons de commande) et un 1 

1 petit qUl~lque, chose à. grignoter (fromage, saucisson, quiche, gâteau salé 1 

ou sucre SI c est un vin doux). 1 
1 Nos oenolog~es de la rue: Alain Saison, Jean-Pierre Toulgoat et 1 

1 Ber~a:d Clot seront la pour le Jeu du taste-vin et pour faire de cette soirée 1 
1 un evenement " culturel" 1 

1 

1 1 
1 N.B. : La soirée est reservée aux adultes. Sabine organise un baby-sitting 

1 
~ MAIS Il faut la contacter car le nombre des places est limité (30 24 35 45) 

1 

----- .J 

Réunion de la Commission 
Culture du 1.6/01.. Nous étions une 
vingtaine. Le thème ne semble pas faire 
recette. Est-ce parce que les 
Viroflaysiens sont trop "gâtés" par la 
multitude de choix (théâtres, cinémas, 
bibliothèques) qui s'offrent à eux dans 
les alentours, ou parce que la culture est 
plutôt une affaire associative à 
Viroflay? Mme Doublier, en présence 
de conseillers municipaux, quelques 
responsables d'associations culturell es 
et d'employées de la Mairie, nous a 
schématiquement présenté le budget 
global de la culture (environ 
6.8000.00f pour 1996, dont 
4.000.000 à la charge de la ville) 
utilisé, essentiellement pour la 
conservatoire, la bibliothèque, les 
animations culturelles (expos et 
spectacles), l'AMCAA, et les cours de 
rangues, dans l'ordre décroissant. 
Quelques informations ont été données 
concernant la bibliothèque. De nouveaux 
locaux sont prévus en face de l'Ecu de 
France. En attendant, la bibliothèque 
R.S. sera agrandie par un bâtiment 
préfabriqué pour loger la section 
jeunesse, qui est en cours 
d'informatisation. Elle sera fermée entre 
mi-avril et mi-mai. 
Parmi les autres sujets: 1a future salle 

de spectacle en cours d'étude, et la 
présence (ou l'absence) de culture en 
milieu scolaire. Une sous-commission va 
se pencher sur la question d'une 
meilleure coordination entre l'AMCAA 
et Viroflay loisirs, qui proposent des 
ateliers culturels chacun de son côté. J'ai 
2$sisté àcette réunion àtitre personnelle 
mais j'ai demandé si notre association 
pourrait éventuellement utiliser la salle 
de réunion de l'Ecu de France pour une 
manifestation "culturelle". la réponse 
affirmative m'a fait bien plaisir. Chacun 
apu poser des questions et exprimer son 
opinion tout au long de la soirée. 

Susan Clot 

Réunion de la Commission 
Urbanisme du 1.7/01.. Présentation des 
études en cours concernant la révision 
du pl an d'occupation des sols en présence 
de Madame Cazali, Maire-adjoint chargée 
de l'urbanisme. A l'aide de supports 
visuels, deux architectes urbanistes 
qualifiés: Ms Michel Steinebach et 
Antoine Brès, nous ont présenté des 
projets d'aménagement des principales 
zones de Viroflay, et se sont attardés 
longuement sur l'aménagement de la 
départementale 10 de l'Ecu de France aux 
Arcades. L'objectif poursuivi par les 
aménageurs de la ville est de la rendre 
plus attrayante, plus conviviale: 

respecter la topographie et les 
perspectives sur la forêt, créer et 
aménager des sentes, des esplanades, un 
square sur 1eterrain du Syndicat des Eaux 
en bordure de l'avenue, élargir des 
trottoirs, etc.. Une dizaine de questions 
a été posée par les participants. André 
Bassez, au nom de L'UUDP a demandé 
comment on pourrait aménager une 
esplanade le long de la rive gauche de la 
départementale, sans couper un peu plus 
l'unicité des deux côtés de Viroflay, et a 
suggéré le passages de voitures en 
souterrain. Il a également demandé des 
explications sur ce que les techniciens 
appellent ilia simplification des zones". 
J'ai regretté que les projets ne mettent 
pas en valeur l'ouvrage remarquable du 
viaduc, en 1ibérant les servitudes de 
passage prévues des deux côtés des 
arcades, depuis fe carrefour jusqu'à la 
rue d'Estienne d'Orves. Beaucoup de 
questions ont porté sur le règlement d'un 
désaccord entre le projet municipal de 1 
fois 1. voies et celui de la ODE de 1. fois 
1. voies pour traverser Viroflay, compte 
tenu de la voirie de Sèvres et Chaville 
d'un côté, et de l'arrivée de la A86 à la 
Place Louis IVX de l'autre côté; c'est à 
dire d'une augmentation prévisible du 
trafic automobile. Pour plus de détails 
s'adresser soit àAndré, soit àmoi-même. 

François Lemaire 
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EDITORIAL
 

Un des atouts de l'association est de nous 

permettre de nous retrouver amicalement autour 

d'activités simples, sans prétention, ouvertes à tous, 

übres des tensions diverses qui peuvent exister à 
Viroflay comme partout ailleurs. Ce bonheur dans la 

simpücité me laisse penser que nos fêtes de quartier, 

d'habitude à thème, peuvent elles aussi, être plus 

simples. Si je juge par le plaisir que tout le monde a 

eu à prendre part au salon du vin, je pourrais conclure 

que ce n'est pas la peine de "se prendre la tête" pour 

pouvoir passer un bon moment ensemble. Cette année 

donc, les responsables de la fête ont décidé que le 13 

septembre sera une fête sans thème ; un moment de 

détente en fin d'après-midi, autour d'un buiret apporté 

par chacun. Le thème de la tête de Viroflay cette année 

(les provinces de France) nous semblait assez porteur. 

Nous aurions pu nous déguiser et présenter des 

saynètes. Plusieurs amis "du spectacle" ont gentiment 

proposé de nous animer des moments musicaux. Mais 

cela suppose beaucoup de travail d'organisation 

préalable. Et les volontaires ne sont pas légion, 

d'autant plus que la tête a lieu peu après la rentrée 

scolaire. En outre, une tête à thème ne semble pas 

correspondre à ce que souhaite la majorité de gens. Il 

faut dire que les années précédentes notre fête de 

quartier était notre seule manifestation "culturelle" 

de l'année. Actuellement les choses sont un peu 

différentes car nous avons heaucoup d'activités à 
thèmes divers au fil des mois. La fête sera donc ... une 

fête. Si la fête "traditionnelle" nous manque cette 

année, nous en tiendrons compte l'année prochaine. 

Sinon, nous constaterons que les temps changent.. 

Cela ne veut pas dire qu'il y aura pas de gaîté, ni de 

musique, ni de décorations. Notez la date: 

Samedi 13 septembre à partir de 17 h. 
S. C. 

La soirée "massage" avec Emmanuelle Druesne était 
formidable. Comment remercier Emmanuelle, qui 
chaleureusement avec modestie et gentillesse, nous aoffert 
son savoir dans une ambiance toute àfait thai'landaise installée 
par ses soins (cousins, artisanat, tapis, mobilier thaï, huile de 
massage, infusion..) ? Tout a été parfait. Heureux les vingt 
trois personnes qui ont pu profiter de cette soirée 
exceptionnelle et faire connaimnce avec Emmanuelle. Encore 
plus heureux ceux qui ont pu servir de "cobaye" pour les 
démonstrations, (voir article de Brigitte). Cette soirée vient 
s'ajouter àce que nous pouvons appeler un partl!e de savoir, 
instauré depuis quelque temps au sein de l'association. Parmi 
les gens extérieurs à l'association qui partagent ou qui ont 
partagé leurs passions avec nous en donnant de leur temps et 
leur éneraie.. il faut citer Bri.itte., Bo"eher et Emmtllllel!9., 
bien sûr, mais aussi Claude Rabourdin q'li continue à animer 
le groupe théatre et tou ceux qui écrivent pour le journal. 
D'autres amis se sont proposés (un ami de Brigitte lefevre 
pourrait nous faire une conférence sur la Chine, Marie-Fran~ois 

Meunier et Aurélie Hecquet pourraient nous aider avec la 
musique lors d'une fête). Grand merci àtous. Merci d'avance à 
tout ceux qui ont envie de proposer leurs idées. 

* 
Une idée agermé lors d'un "brainstorming" chez Sabine. 

Pourquoi ne pas organiser Ine journée "artisanat" à la Ville au 
Bois. On s'est apergu que des gens de l'association, leurs 
familles et leurs amis savent créer beaucoup de objets. On 
pourrait présenter des techniques et montrer des objets lors 
d'une petite fête de l'artisanat. Parmi les talents recensés: 
bijoux en argent, poterie, patchwork, inclusions résine, fleurs 
sèches, tableaux, pite àsel, masques, confitures maison. Faites 
nous savoir si cette idée vous intéresse, et surtout faites nous 
connlÎtre vos talents r 

Prochain rendez-vous 
"L'échange des plans du Colonel" le samedi 24 

mai à partir de 15 heures chez François et Sabine 

Besnard, 5 rue du Colonel Fabien. La tactique? 

Amenez vos semis, boutures, bulbes,arhustes, idées 

et conseils afin de les échanger avec les copains. 

Association de la Rue du Colonel Fabien 
(agrémant pr6foc!oral n° 2.J.0.8. 1.92) siege SOCial: 1 rua du colonel Fabian 78220 Viroflay. 



"1oucher et me laisser toucher. Cette façon de pose 

sa main permet à celui qui est touché d'entendre Ct 

Que' privilège pour tOUI ceux qui ont pu .'initier .ux 
techniques de m....ge thaï lora d. 1••olré. du tS .vril org.nilée 

<lui se dit en luimêmeà partir et dans ces lieux-même! par 1. très .ctiv. moci.tion d. 1. Ru. du CoIOII.1 F.bie". Sa 
où il esl n'juin r. Ma main est Ja pour essayer dt 

pré.idents ~yn.mique et ouverte, .1. tel.nt d. uvoir r....mbl.r .t t'entendre et te permettre de te rejoindre /;i où tu 

sen.iblliser 1.. genl 1.. plu. dlverl .utour d. thèm.. 1.. plul parles. En posant ma main sur toi, je suis condUit ver 

moi .. les formes de ton corps façonnent ma proprtorigi"aux. 
main mais celle-ci, en te permettant à ton tour dCe loir Emm.nuelle ORUESNE • eu 1. g.ntlll.... d. v."ir 
prendre [orme, t'inlorme sur toi.même, t'invite à fain 

nous p.rler et nous montrer très .implement 'Vec '0" .xpérience de toi-même ta demeure et à t'llabiter de façon 
trè••uthentique .pprl.. en A.ie, l'évident bénéfice d.. m....g.. nou,'el1e. En posant ma main sur toi, je t'indique lt 

chemin qui te conduit vers toi: "Va vers le pays quejt 
t'indiquerai l "(Gt'n. 12,1). Toucher tes mains pOUl 

que ch.cun d'entre nous Va eu.yer de mettre en .pplieation .utour 
de loi, tent .uprèl de. ellf.nt., d...dol..cent., d...dult.. que 

que tu cn prennes la mesure et qu'elles deviennen d.. peraon"el igéa. 
pa!.!!" toi ce pa!" quoi tu donnes et tu reçois. Touche 

Prendre cOlllcience de .on corps d.n. un monde où l'on vit tes pieds pour que tu les habites et qu'ils te parlen t d 
i 100 i l'heure n'est pu forcément très f.cile. S.voir .'.lIollg.r ta relation à la terre qui te porte, qui te cannait e 

t'écoute. 1bucher ton dos en repérant les lieux dt 

résistance comme ceux de relâchement pour tt 
h.billé et .. I.iuer prendre en chuge p.r celle qui m.sse 'Vle 
toute .on énergie douce .t profonde est un moy.n .imple m.il 

permettre de t'approcher doucement de ton histoire,
euentiel de sentir ce COrpl, cette sérénité qui vit '" ch.cun de prendre appui sur elle afro de t'exposerplus libremen 
nOUI, m.il dont noul n'.vonl pu 101W.nt l'occasiOfl de percevoir 1. ace qui est devant toi et poursuivre cette invention 

de toi même. Toucher ton ,'entre et t'inviter ainsi à tl 
rendre vers le centre de toi-même et y découvrir ta 

bien-être reuenti. 
Emm.nuelle l'eet toujoura intérmée .ux mllug". Elle. 

force, ton souIlle et ta "il'. Toucher ton visage pour
été fr.ppée par l'état de béatitude totele des bébél nép.l.il mmél que tll le 1dçonnes de l'intérieur et qu'il parle de plus 
au loleil pu leurs mèrel. Elle. pu, .u coura de 1.. léjoura en A.ie, en plus cn ton Nom. " 

apprendre les différents techniqu.. de mm.ge qui d.n. ces p.ys 
font p.rtie intégr.nte de 1. cultur., du bien êtr., de 1. s.nté de 
ch.cun: ne pas confondre .vec 1.. "m..uges th.i1.nd.is" i dévi.tion 
sexueile, connu. l:lrtûUT au occiaent:iiiii mai:: mugimlix ~:n3 ta 
tradition populaire. Le masuge tr.ditionnel th.ï est en..igné et 
pratiqué d.nl de nombreux temples. Le masuge est un exemple deI 
"qu.tre étata d'esprit" den. le religion Bouddhi.te: ('amour 
bienv.ill.m, 1. compassion, 1. joie partagée, 1. tranquillité d.I'esprit 
(l'équin.mité). 

Trail heureux volontair.. ont ..rvi de cob.ye sur lesquell 
Emmanuellenou•• montré 1. f.çon de mau.r les j.mbes, les bru, 
'e vluge, les m.ins...Pour le dOl c'ut moi qui servit de "modèle" 1 
Je devin.i. que ce s.r.it agréable; ce rut un délic••••ch.leur, douceur, 
profondeur, calme, détente, bien être...cel. m'a donné elWÎe de donner 
auui et de recevoir encore ce cadeau immatériel .t pourtant si 
riche. 

Pour nos enfants qui grandissent, du plu. petit .u plu. 
grand, danl un monde où il n'eet pu toujours facile de trouver 81 

propre im.ge, pour nous, 1.. adultes qui courbanl les dOl f.ce i 1. 
vi. parfois difficile, pour no. puents plua âgéa, qui ont portés nos 
vi.. et dont 1. corps fatigué est .ouv.nt douloureux, n'ed-c. pIS un 
moyen eu.nti.let fondament.le pour mi.ux p.rc.voir c. corps rée' 
qui nous habit., afin d. retrouver un bien être ..rein riche et 
régénér.nt. 

Brigitt. Boach.r 

Les Mains Qui Ecoutent, B. de Peu[ei-Choux 

'"I«I( ,(". ~I«II(, '"I«I( ~" '''1«,.." 
~otr. rein. du soir S"PP'ile Emm.nu.iie. 
Etonn.nt, son prénom .. rapport.it au thème qui r.uembl.it ce soir 
1. rue du Colon.1.
 
Si danI Emm.nu.lle on trouve d'.bord ".Im." c'.at une dispolition
 
.u mesllg' .ssentiell.,
 
On trouve aussi "aim.nt" celui qui m.gnétise, qui c.pte l'.uditoir.
 
par ..1 m.inl, par ses motl. On trouve .ussi d.nl \lm.nu.I", et la
 
m.in .t 1. Iivr•. En hébreu ce prénom v.ut dire Ndi.u aV'c nous", et
 
à voir 1. villg. de ceux qui ont prêté, qui 1. dos, qui la m.in, qui la
 
pl.nte d.. pi.ds, il. étaient unanim.. i trouv.r ça "divin\l. La r.ine
 
du jeu de p.umes l'adress. d'abord à l'homm•. EII. l'.dreu••u
 
bébé auul bien qu'.u vi.iI homm•.
 
Son massage est détente; il eat sérénité.
 
Il .at respir.tion ; il eat félicité.
 
Il eat concentration .t communication.
 
Tr.nlmett.ur d'én.rgi., 1. p.ume ..t trait d'union.
 
Cert.ina 1. sentiront comme une communion.
 
Il f.ut, a-t-ell. r.ppelé, n. jam.is "soi-nier.
 
La vertu du massag. est .uui d. soigner.
 
Tout.. r.. p.rties du corps exilhnt et ne font qu'un,
 
Et doivent être m.ssél comme un tout, un il un.
 
Noua étions ce .oir-Ià d'exc.ll.nts récept.ura.
 
Il f.U.1t pOlIr ce f.ir. un très ban ém.tteur.
 
Et d. vous écouter, ce fut un vr.i bonh.ur.
 
Le messag. eat paslé, vous le dit.. avle co.ur.
 
Vera.m.. ou B.ngkok, n'y. que th.ï qui m.ille 1
 

Jean Edouard Boucher 



le deaxième salon 4a vin s'est 
tenu le U mirs à la Ville ail Bois, srice 
1 l'appai de Hassen Glleras et 4e Mme 
de La Barsade. Nous étions ane 
qaarantalne de connaisseurs et de 
néophytes réanis aatoar d'excellentes 
bouteilles et de bonnes choses i mlllser 
Ipportées par chacan. C'était vraiment 
un rassemblement de sens de 
l'association et du qaartier qui noas a 
pennis d'échanger connaissances et hons 
tayaux, et de mieax se coneaître entre 
voisins, aatoar d'an sajet on ne peut plas 
convivial, dans une ambi8le8 lftIicale, 
mais "sérieax" tout de même. 

Merci aax orsanisateurs qai 
avaient toat préva, ycompril des tonnes 
de glace pour raf'raichir le vin blanc 
(grâce au raY08 poiss08nerie de 
Monoprix f) Nous recommencerons 
l'année prochaine. Dores et déjà qaelques 
suggestions: 
• si vous amenez un vin blanc penser 1 
le mettre au r6frigeratear qaelques 
heures avant. 
• penser également à déboacher votre 
bouteille de vin rouge si c'est possible 
au moins une heure avant poar qu'il 
puisse "s'oavrir". 

Voici la liste des vins et leurs 
"promoteurs" que nous avons pa recenser: 
-Abel, Laurent: Château Fougère. 1994 

-Baudienville, Bernard: Montbazlllac 1988 

-Besnard, François: Vina Albina 1987 

-Boucher, J.E. : Côte de la Moulège 1990 
-Broumudier, Pierre: Côtes de Bourg Cave 
da Tauriac 
-Chuet, Berllard: Côtes du Jura Tresy 1992 

-Clot, Bernard: St Josa~h 1990 Cave de 
Sarras 
-Freyre, Vincellt: Chabli. Michel Robin 1990 

-Lemaire, François: St. Emilioll 1989 

Château 'e Chay 
-Orsoni, Robert : Bergerac 1993, et 
Bordeaux 1995 Château de Beuure 
-Rabourdin, Claude: Corbières Château du 
Grand Camollt et Cuvée du Bouc, Sauvignon 

-Rocheroll, Alaill : Bouzy Rouge 1989 

Coteaux Cham~ellOi. Paul Bara 
-Roth, Bernard: Saumaur Cham~igny 1994 
Château de Targé 
-Sai.on, Alaill : Morgoll Domaine de 
Chantemerle 1994 

-Tabourier, Piem: St Emilion Château la 
Barronie 1990 

-Toulgoat, J.P.: Bourgogne Blallc 1992 

Thérèse Parfait 
Nous regrettons de ne pas avoir pa relire 
les autres. 

Je n'avais pas eu de la place dans 
le demier namero poar raconter le périple 
de la troape de la Belle Hélène à 
Bruxelles, le 11 janvier. A"heure actuelle 
cela semble pnt-être an peu du 
réchauffé, mais ceux d'entre noas qui ont 
participé 1cette w'lIl1f,ont envie d'en 
parler encore et de plrt8!er lear plaisir 
avec les amis. 

le 11 janvier au miliea d'une 
grande vasae de froid, nous sommes 
partis de bon matin i Bruxelles, invités 
par le Rotary Club de la forêt de Sclsnes. 

Nous étions près de quatre­
vingts choristes, solistes et membres de 
l'orchestre, 1 se donner rendez-vous à 
Versailles où deux autocars nous 
attendaient. Le voyage s'est passé dans 
une atmosphère de joyeuses colonies 
de vacances, et i l'arrivée, à 15 heures 
(Iég~rement affamés), guidés par notre 
"cher', Brigitte Lefevre nous avons pris 
d'assaut le MaeDo du centre ville: une 
nouvelle expérience culinaire et 
cultarelle pour certains d'entre nous. 
Autant dire que les jeunes Bruxellois 
n'en sont probabl ement pas encore 
revenus f 

Après quelques déconvenus, 
admirablement contournés par Brigitte, 
nous avons pris possession de nos 
chambres au "Sleepwell", sorte 
d'auberge de jeunesse sympa en plein 
centre de Bruxelles. Le partage des 
chambres entre copains était cause de 
quelques bonnes rigolades. Régis, par 
exemple, qui ne dort jamais uns u 

contre""" avait da mal i s'accommoder 
i la taille Ms lits f 

le soir même nOliS 1V0ns donné 
notre représentatioll deVint an pabl ic 
enthouilte aa Centre Cultarel de 
Brllxelles. Ensuite un pot nous était 
offert p.le Rot.ry Clab. Une honne nait, 
an petit dfJeaner copieux et noas voilà 
partis par petits srolpes visiter la ville. 
1/ faisait très froid mais nous avions 
chau4 aa coear. Bruxelles n'a plIS de 
secret pour mon petit groupe, 
expertement gaidé par Alain Saison. 
Avaet de repartir poar Paris nous 1V0ns 
tous déjellé ensemble dans un restaarant 
fort sy.pathique, mani d'un 
plano••••a1ors noas 1V0ns chanté f 

Un énorme merci 1tceax qai se 
sont donné tant de mal pour la réassite 
de cette emprise. 

le tt mars an tout petit sroupe 
de choristes s'est trouvé encore sar 
sdne; cette fois-ci pour le Gala du 
Rotary à Versailles. Pour être honnête, 
nous avions fait mieux. Mais cela nous a 
permis quelques retrouvailles 
nostalsiql8s et nous nous sommes 
régalés àécoater à nOUVeau des extraits 
de la Belle Hélène chantés par Marie­
Fran~oise, Claade, Jérôme et Pierre. 
Noas avons également pu entendre des 
morceaax de la Perlchole et de La Vie 
Parisienne, chantés par Claade et Marie­
Fran~ise, habillée en veuve éplorée du 
"Colonel" poar l'occasion. 

* 
Encore la chorale: ane vingtaine 

de membres de la chorale "locale" se 
réunissent actuellement le mercredi soir 
avec Dominique LeGuern en vue d'une 
représentation avec l'orchestre de 
Viroflay prévue pour le 1~ mai à Notre 
Dame du Chêne. Au programme, La 
Pavane de Gabriel Fauré et l'AVé Verum 
de Mozart•••.•une fa~on de ne pas perdre 
la main, ou plutôt la voix, en attendant 
des projets 1plus long terme. 



Commission des Affaires Scolaires du 2513 

Lorsque nous avons appris les projets 

d'ouverture de cinq classes, en maternelle et trois en 

primaire, proposés par l'inspecteur de l'académie, puis 

votés à la majorité par le conseil municipal, les parents 

d'élèves se sont interrogés sur les capacités futures 

d'accueil de nos écoles. Nous avons demandé une 

réunion avec nos élus pour obtenir des réponses sur 

ce sujet. 

Nous étions une soixantaine. En présence de 

I..,lme De La Burgade, Mme Voisin et M. Lebrun nous 

ont présenté des tableaux prévisionnels, pondérés par 

leurs soins, des effectifs scolaires pour la rentrée 97­

98/99. Pour les maternelles, d'après les chiffres de 

l'état civil, il ne devrait pas y avoir de création de 

classes, et dans les écoles primaires, deux seulement, 

dont une concütionnelle. 

Quant à l'apport d'enfants lié à la construction 

de nouveaux logements, il reste globalement 85 places 

dans nos écoles pour les prochaines rentrées, avec en 

moyenne 33 enfants en maternelle, et 28 en primaire 

par classe (puis 60 selon le Flash lnfa de M. Martin) 

Quant au nombre d'enfants maximal autorisé dans 

chaque école, ce chiffre n'était pas connu à ce jour 

dans toutes les écoles et il pourrait varier. Nous 

verrons donc lors des rentrées scolaires futures si ces 

prévisions étaient bonnes, en espérant que des 

solutions satisfaisantes seront trouvées pour l'accueil 

de nos enfants. Sabine Besnard 

La ~~ là. ri lII4ÛI4 fj#Ie ee Ile Mlta~. 

P~ (Ut ~ tIe 'J~ L~, ~ 

.ud4 ! &" ftJ«t ~ ()pié{ie et?ltaMd ~ uctci t'aU!d. 
La . w-t~tM4t1e14 ." 'r. 

-50 noix vertes 
-1 litre d'eau de vie 
-1 kg de sucre 
-4 litres de vin rouge 

Vin de Noix 

Pour ceux qui ont des noyer dans leur jardin. et 
qui veulent nous préparer un apéritif pour la fête de 
septembre: 

Faire macérer 50 noi.; vertes de mai dans 1 li­
tre d'eau de vie avec 1 kg de sucre et 4 litres de vin 
rouge et ce durant 40 jours. Filtrer et mettre en bou­
teilles. 

Pour accompagner un barbecue: 

Pain d'Aubergines 

1 kg aubergines 
3 oeufs 
1/2 1de fromage blanc 
500 g de tomates 
1 oignon 
sel. poivre 

Couper les aubergines. tomates. oignons en dés, 
Faire cuire. Ajouter les oeufs et le fromage blanc. Tout 
mixer ensemble. Mettre dans des ramequins indivi· 
duels. Cuire 30 minutes au four à 175°. Se sert froid. 

Servir avec une sauce tomate: 1 kg de tomates 
mixées. Mettre dans une casserole avec l'huile d'olive. 
sel. poivre. basilic. Faire réduire et mettre à rafraîchir. 
Un peu de thym.. ' 

"Vingt Ans de Cuisine Buissonnière En Cévennes 
Ardéchoises': par Henri BLANC. Auberge Rurale de la 
Roche. Beaumont. 07. 

-
LES AMOURS DE NANTERRE 

Il s'lgÎt d'une pièce en un Icte écrite en 1713 pour Il Foire de St. Laurent pu le leuge (celui de Gil BlIS) et son Icolyte 
d'Orneval, sur une musique de Gilliers. Cette pièce est un vludeville, pour lequel on 1 Idlpté des puoles de circonshnce sur des thèmes 
musiclux connus qui se fredonnent PlrtOut dl. les rues; à côté des chlnsons, des dlnses entrecouplient le spectlcle, linsi que des 
numéros d'équilibre sur corde. le public, frilnd de ce genre de spectlctes, puticiplit en puoles, crilnt ou chlnhnt même. les pièces de 
théâtre de foire sont de véritlbles utires de moeurs politiques du temps et ont connu un succès immense. Au Second Empire, les opérettes 
d'Offenblch ont joué [e même rôle conteshhire, mettlnt à mil tous les membres et tous les Ictes d'une flmille impérille ironiquement 
descendue de son piédeshl. Pour ce qui est du théâtre de foire, seules les Illusions les plus grossières sont lujourd'hui perceptibles, mlis, 
qUlnd (es textes s'Ittlquent à des flits muqulnts, ils en donnent une vision bien différente de celles des mlnuels scollires. 

l'école de théâtre de Jeln-lac Bours. l'école de cirque de Michel NotIlk et l'école municip.le de musique de Nlnterre se sont donc 
regroupés pour monter "les Amours de Nlnterre". Cltherine Heugel usure Il direction musiclle. Jérôme Heugel, joue le rôle d'un vllet 
(encore...) mlis cette fois-ci plus futé, lU semce d'une riche veuve, qui Iccepte de devenir son époux, uns étlt d'âme.••mû dmntlge pu 

l'appât du gain que plr les rondeurs de Il mlîtresse 1La représentation des IIAmours de Nanterre aura lieu le vendredi 20 

juin li 21 hà la Maison de Musique de Nanterre. 

EXPO DE DESSIN D'ENFANTS A CHAVILLE 
Aide et Action. association de parrainage Prix Cristal 1990 et 1995. Du 6-24 mai à la Poste et du 17­
2') mai à L'Atrium. Pour info contacter Térôme Heul!e1 tel; 47450346 



la Mer En Pleine Sologne 
SI vous voulez faire un petit week-end détente voici 

une bonne idée: la balnéothérapie. Le centre Les Balnéades se 
trouve il 20 km au sud d'Orléans. Entouré d'un golfe et d' 
infrastructures sportives, l'endroit est joli et dépaysant. Le 
centre lui-même est ultra moderne et ~réable. l'lCcueil est 
sympathique. Une oure "week-end découverte" coûte 600 Fr. 
il partir du 1mai. Elle consiste en quatre soins sur deux jours, 
avec accès ~ volonté aux salles de musculation et de cardio­
training, au sauna, au hammam et au vaste parcours de santé 
aquatique appelé "espace aquavitalité". les curistes peuvent 
aussi assister il tous les cours d'aqua-gym et de gymnastique 
holistique. En quoi consistent les soins? Nous avons droit il 
deux soins par jour: deux bains aux huiles essentielles, un 
enveloppement d'algues et une douche il jet. C'est rigolo, mais 
en plus 9a fait drôlement du bien. Pour le bain, on est seul 
(ou tout au moias sensé de l'être) dans une baignoire remplie 
d'eau ohaude parfumée aux d'huiles, massé de la plante des 
pieds jusqu'au cou par de puissants jets d'eaux. Une fois habitué 
au bruit qui laisse imaginer un décollage immédiat pour je ne 
sais où, c'est exquis 1 Une vingtaine de minutes plus tard, 
contents d'avoir été ni électrocutés ni complètement dissouts, 
bien emmitouflés dans un peignoir blanc immaculé, nous avons 
une demi heure de repos en salle de détente et puis un autre 
sOin. La doache a jet îsorte de Karcher à pression variable 
selon l'état de notre carrosserie} fait un peu mal, mals on sent 
qae 91 doit être salutaire. On en sort roage comme ane écrevisse 
mais encore intacte. Quant il l'enveloppement d'alg,es, c'est 
autre chose. Enduit d'algues (on dirait une sorte de liquide 
vaisselle), on reste allongé et enveloppé dans une couverture 
chauffante pendut une vingtaine de minutes. On se sent bien, 
quoi qu'un peu visqueux et prêt • glisser de la table telle une 
savonnette mouillée au moindre mouvement. Une fois remise 
sur pied et bien rincé, res autres activités du centre 1I0US 

attendent. l'espace aquavital ité est un grande piscine avec un 
parcours de jets d'eau, de jacusi, et de geysers qui font 
travailler les muscres. C'est amusant; il la fois tonique et 
relaxant, sauf si on se met il penser aux microbes ••i doivent 
prol iférer dans cette eau tiède. souhait. 

Les soins ont eu lieu le matin et on peut profiter des 
après midi pour faire du tourisme. Il ya des choses ~ voir dans 
la région: Beaugency, la Sologne, Orléans, res bords 4u !.Diret 
entre aatres. Il y a de nombreux hôtels 4e toutes catégories 
allant du Formule 1au Mercure dans les environs. Bref, une 
expérienoe amusate pour tous (lI1ill16les hommes) qui change 
du quotidien. On rentre chez soi heureux, fatigué...et tout 
propre. Brochure détaillée sur demande: lES BALNEADES, 
allée des quatre vents, 4S160 Olivet/Ardon, tel: 023869 

73 73. S et A. C. 

Le samedi 19 avril M Cacaut, conseiller 

municipal chargé de la voirie est venu nous rendre 

visite dans la rue du Colonel Fabien à la demande de 

François Lemaire, pour parler du croisement de notre 

rue avec la rue des Sables. Effectivement, les voitures 

empruntant la rue des Sables en venant de l'ouest et 

tournant dans la rue du Colonel, coupent souvent leur 

virage au risque de se trouver nez à nez avec celles qui 

descendent, surtout quand celles-ce sont obligées de 

se déporter à gauche afin d'éviter des voitures 

stationnées trop près du coin de la rue. M Cacaut a 

visité les lieux en présence de François, d'André Bassez 

et de moi-même. Nous avons signalé la disparition du 

passage clouté dans la rue des Sables au niveau de la 

Ville au Bois. Nous avons aussi pensé qu'il serait 

prudent de déplacer le passage clouté de la rue du 

Colonel en le mettant plus bas, et donc plus visible de 

la rue des Sables. Egalement prévus : un panneau 

"attention enfants" dans la rue des Sables et une bande 

jaune en bas de la rue du Colonel côté impair afin 

d'empêcher que les voitures stationnent àcet endroit 

sans visibilité. Nous avons aussi évoqué le problème 

des voitures qui se stationnent sur le trottoir devant 

le N° 17 de la rue des Sables. M Cacaut a pris acte de 

nos commentaires et a prolIus de Jaire le nécessaire 

dans les plus brefs délais. 

* 
Ceci étant, nous commençons à avoir de sérieux 

problèmes de stationnement dans la rue qui ne vont 

pas aller en s'améliorant. ri y aura peut-être une petite 

réunion à faire à ce sujet. s.e. 

Téléassistllce el favetr 4es persolllles itées. 
le CCAS, dans le cadre de l'Association Viroflaysienne 

d'Aide il Domicile a mis en pllCe un service de téléassistance 
favorisant le maintien il domicile, en sécurisant les personnes 
concernées. Deux personnes de notre association en bénéficient. 
Nous profitons de cet article pour remercier les voisins, qui 
bénévolement sont correspondants et donc les premiers 
intervenants en cas de besoin. Il faut toutefois signaler cette 
année que les personnes classées dans les revenus dits moyens, 
ont vu leur participation doublée (passant de SO il 100 francs 
mensuels). 

Une majoration de cette ampleur ne s'explique pas par 
la seule 8tIgmentation des ch~rges communes et le maintien du 
niveau actuel d'imposition. Les démarches auprès de Monsieur 
le Maire, en vue 4'un réexamen du niveau de ces cotisations, 
n'ont pas abouti il ce jour. 

Michel DOUIN (10 rue du Colonel Fabien) 
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laissons Denl.1 recont.r : 
" Donc,,, 1916 lilnr'll/, Il f,mi/l, Ait 11/ 
n019. Ano'" lnir'" ,tjlll'll/ Î Il I«I",fiM 
l, II/.trI, 1, 11 ut i,,11,/)ltl. 
PIII l, f,mpt Iprill, loef,l/r#fl/i,rf /JOIIr 
1, Cf/mpt, I.lMi,l/n.plfc,lI, lifl/i, ",t" 
1, 21.t I,II/If, l, Il prtJellli", IJÙ mlflif 

Il'' Ilfl!,. U IIr'l' fut "flri, CI '1l/i ",1/1 
fNrmif lït.HfI "ot"jlflin IlIr1'IIII,m/)l, 
l, 1. Il/rI,e, .efll,/I, /&,11 fllt /)i,,, 

bi"ifi'lUl p,nl."f l'tJeeuplfl",j. " 

le t.xt. d.l'ect. d. v.nt. d. ce t.rnin deté 
du 2.2. Déc.mbr. 1936, précise qu'il e la 
forme d'un perailélogremme d'1111I cont.nance 
d. 290 m2. la vent. est feite eu Dr Maur. 
pu 1•• héritl.rs Ven Goën. (Medeme 
G.rtrud. Ven Goïn. et .on ll\IrÎ Frenck 
J81equel dont nous evons déji perlé et clont 
nous r.perlerons ultérieurement). 
Il précis. eussi que le gerege.n fibrocim.nt 
qui .e trouve .ur 1. terrein rest.le propriété 
d.s v.ndeurs qui s'engegent i le déplacer eu 
cours d. l'ennée 1931. 
C. gerege .ffectlv.m.nt déplecé et plu. tard
 
inc.nàii, r.st.re dens i•••ouvenirs
 
d'Héliene. Elle vou. 1. dire elle-mêm•.
 
"E" 19J9, continu. Deniel, ID" l, Il
 
licllf.fion l, 11/'''', n01/1 ifio"l ,n
 
Limol/lin .r,c mlm.n Cll82 nOI I"nl,­

plf,ntl.
 
P,p, fût mo6ilili. E" 1940, i noffl "fol/r,
 
•prù 1. II/Ip,nlion III IIolfilifu, 1101/1
 
flfrol/rOnl nof" m.ilon pi/li, pif 1.1
 
.11.m.nl,.
 
Ent" 1941 .f 1944, 1. jlflin
 
m'lnifi'lUlm,nt el/lfiri pif p,p', n01l1
 
fOl/rnit 1, eompli/RInt l, "ol/"ifl/fI tInt
 
•"rieil. NOI/I cl/lfMml i!.I.m.nt I/n,
 
plfe,ll. 101li, l,n, 1, f,,,.ill 1. Nr 8D111./
 
(1. papa d. Mauricett. mit la sard. du 
" champ appart.nant aux époux" anri 

Goën.-J'l.qu.I). Il r /t'.if l'.I/trel 
jlflinilfl. If 

Mr et "'m. Loui. Adt .ont témoins ." 1943, 
d.1'évén.ment créé par la v.nt. aux .nchères 
publiqu.s de la mai.on voisin. du 21. Averti, 
le Dr Maur. qui possède déji 1. pavillon du 
19 .t 1. t.rrain .itué au d.ssu. du 21 ; se 
port••nchérisseur. la mi.e i prix est d. 
50.000 frenc./del'époque}.11 fait mont.r 
1.8 enchèr.s à 180.000 francs .t r.mporte 
l'adjudication. 

remené Il fille eu 8 de le rue Gelliéni, meis 
eu retour de metemité eVec Feblenne née le 
UJuin 1966, c'est dellf le nOCIVelle meison 
du n019 que Il memen l'instelle. 
Héliene n'oubliere jemei. ce jour li. Elle 
reconte : 
"1/Mllif fril cll,lll." c. li&d1.Jlli/l.f. 

E" I,,;rl'" It'tIC m", ",1d.1U ",., j'lfNr;OÎI 
lu I1lmmu '111i ,''',''' 1" l'fll' pll/I 011 
IIIfJilll IIu"I",,,,., lifl/' Il'' fNl/ 11/ 1.1101/1 
1. Il ",,1,0" Û 1Ir .t1Im. M,.".f.
 

E" '1"M'II/U mi"lIfu, 1. fll/ Il Prqpll' i
 
1111mf1' clln,il"l" pOl/rfltlf .BO" touf
 
r.rf, Ilflli i '11/11'1l1u mif", III !'''6' .t
 
1. clliflil"Ï" l 'l'''',mm. i ,,,, tlllr .t Il
 
f"",form••11 /)"Ii" 1'1/", i"t,,,,i,,.
 
,f1"/I,,t,.
 
LM pt»rtpi,,, lm Irriril mlil ,,'tHff ri,npli
 
f,i" . /II cHrell,i,,,, l, l"II plrfollf mlll
 
fouf l 'fi tHfff/it : 1, l'fIg' ,f l'IrIJ". J,
 
m'In 1«dI,,,I,,1 tHf, ml Yi,.
 If 

Comme il felleit .'egrendir, le femille ADT 
donne congé i le femille GUINGAMP et 
Deniel entreprend et dirige les trevaux de 
rénovetion, trlllsformetion et unificetion de 
le mei.on te/le que nous la conneiuon. 
eujourd'hui eVec .on style" Ile de Frence If 

et Il clôture nonnende. 
D!IIiel et Héliene 'ont don i III Commune de 
VIROFLAY de nombreux mètre. carrés de 
terrein, pour l'é1ergissement de la rue du 
Colonel Feblen et le .ente de la Procession. 
le sen. civique de tau. le. hebihnh 
propriéhires de. maisons des numéros 
impeirs de le rue du Colonel Fabien, apermi• 
que 1.. ré.erves prévue. den. nos acte. de 
propriété .oient mises en pratiques dans 
l'intérêt général. 
Héliue perachèvera le tout avec la 
construction d'un garage, lui permethnt de 
protéger sa voiture et d'éviter bien de• 
ennui•. 
C'est dans ce garage, qu'au .oir d'une tournée 
forestière, en 1991, l'Association de la Rue 
du Colon.1 Fabien dégusta 1. délici.ux punch 
au rhum blanc d.la Martinique, dont, ••ule 
Hélian. a le ••cret. 

Meuricette et Françoi. 
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La fête de la rentrée s'est passée sous 
un ciel bleu azur au grand étonnement de tous. 
Il faisait néanmoins frais le soir et après le 
petit spectacle et un apéritif au grand air, 
nous sommes rentrés partager le buffet (digne 
du Club Med) apporté par chacun. 

Nous remercions vivement tout ceux qui 
ont participé d'une manière ou d'une autre à 
l'organisation de cette fête, surtout les 
"artistes" sans qui tout cela n'aurait pas été 
possible. Nous somme fiers de compter parmi 
nos amis tant de gens aussi doués que 
sympathiques! Merci aussi à la Mairie, service 
culturel. et service technique. pour la 
gentillesse avec laquelle elle nous a aidé. 

Monsieur Martin a pu assister au 
spectacle, ce qui nous a fait bien plaisir. 

Le conseil d'administration va se réunir 
afin de tirer quelques conclusions de cet après 
midi. D'ores et déjà nous pouvons dire que 
l'organisation d'une telle fête est très difficile: 
trop de facteurs du succès étant aléatoires 
(le temps, le nombre de gens, et la possibilité 
matériel d'accueillir tout le monde dans de 
bonnes conditions). Reste aussi un problème 
financier qui risque de se poser sous peu. Nous 
sommes une petite association avec peu de 
membres. Nous fonctionnons grâce à l'apport 
de chacun en temps et en nature, mais il y a 
néanmoins des dépenses (900 francs 
d'assurance annuelle par exemple). C'est pour 
cette raison que le dernier conseil 
d'administration du mois du juin a décidé de 
lancer un appel aux nouveaux membres. Dans 
notre prochain numero nous tracerons l'histoire 
de l'association, sa situation actuelle. ses 
activités et ses buts. Nous vous donnerons 
également la date de notre prochaine 
assemblée générale. S.c. 

Nous avons été obligés d'annuler la journée ramassage 

de champignons prévue pour le 4 oetobre sous l'égide de Georges 
lafevre. Effectivement certains d'entre nous participent à la 

fête des vendanges de Suresnes par le biais d'une petite équipe 
organisée par Bruno Garlej. La fête étant le OS/10 nous sommes 
obligés d'assister à la répétition générale du 04/10. Nous 
espérons que Georges nous guidera à travers la forêt à une 
autre date. 

Samedi 13 décembre, 20h30 à la salle Dunoyer de Segonzac 

LA Tm.."" ~&c ~~l~"f.l présentera Gros Chagrins, une 

saynète de Georges Courteline, suivie de Sisyphe et la Mort, 
pièce en un acte de Robert Merfe. La mise en scène est de Claude 
Rabourdin, et la distribution...•.tout simplement extraordinaire! 
Réservez votre soi rée. 

Nous vous communiquerons dans le prochain numero les 
dates pour nos activités devenues habituelles: 

-le Troisième Salon da Vin da Colonel 

-La joaraée jardina~e/échan~e de plantes 

-Une soirée "culturelle" à thème autour d'un sujet 

traité par un des nos membres ou amis. 

-D'autres activités sont encore au stade de discussion, 
notamment une soirée cabaret autour de Marie-Françoise Meunier, 
et un expo artisanat, présentant les "créations" de nos membres 
et amis. 

-Dominique Leguern et Bruno Garlej ne nous abandonnent 
pas ! En attendant des projets plus ambitieux, Dominique propose 
de nous Faire chanter tous les mercredis soi~de 20h4S à 22h à la 
Ville au Bois. Premier r.v.le 8 octobre où seront discutés les projets 
et les modalités de Fonctionnement. Venez-nombreux 1 

Si l'une de ces activités vous interesse contacter 
Susan [01 3024 S3 41) ou Sabine (01 3024 3S 4S) 

r-----------------,Nathalie E't Vincent Frevre, Léa ct Adrien sont bien arrivés à 

1 Rordeaux où tout SI' p;sse bien. l.eur maison est plus grande 1 

1 qu'à Virnnay et L,'a a dèjà de nouvelles copines. Mais ils ne nous 1 

1 oublient pas. La preuve c'est que Nathalie a téléphné pour dire 1 

1 un petit coucou à tout le monde en regrettant de ne pas avoir eu 1 

1 le temps Je dire au revoir à tous avant de partir. 1L ~ 



Las Bonnes Adresses da Colonel 

VISITE AU fUTUROSCOPE 
pif Jell1-Pieffe Tou/fOI! 

Depuis 10 ans nous passions 
régulièrement devant le site du 
futuroscope de Poitiers, mais toujours 
en coup de vent, sans nous arrêter. 

Au printemps dernier, nous 
avons enfin pris le temps de faire une 
halte et consacré deux demi-journées à 
la visite des quelques 20 pavillons et 
attractions du parc de loisirs. Nous avons 
été séduits, nous reviendrons. 

Sans être exhaustifs, voici les 
points forts de notre parcours : 

• L'image en 3 dimensions 
Nous avons été émerveillés par 

le film de Jean-Jacques Annaud, 
"Guillaumet, les ailes du courage W 

, 

retraçant un épisode de la fameuse 
épopée de l'aéropostale. 

la projection simultanée de 2 
images décalées, reconstituées en relief 
grâce à des lunettes spéciales, plonge 
les spectateurs au milieu des personnages 
du film ,l'effet est saisissant. 
Au pavillon lmax Solido,lors de la 
projection du film "Voyage sous la mer". 
Selon le même principe d'images, des 
poissons exotiques sont quasiment venus 
nous manger dans la main••• 

• La cinéma dynamique 
La mouvement des images est 

accéléré (60 images par seconde),la 
sensation de vitesse est accentuée par 
le mouvement des fauteuils,les 
spectateurs participent à l'action..•• 
Ce type de cinéma est réservé aux 
amateurs de sensations fortes. 

Nous avons ainsi dévalé des 
routes de montagne sur des pl anches à 
rouleHes et testé les simulateurs du 
Pavillon de la Vienne qui nous propose 
de visiter le département en train, tapis 
volant, formule 1.•• 

• la poésie des images 
La tapis magique : 2 écrans 

géants de 700 m2 dont l'un situé sous 
les pieds (immense plancher de verre) 
nous font participer au voyage des 

papillons Monarques du Canada vers le 
Mexique. 

Nous avons également apprécié 
le 3600 (image circulaire sur 9 écrans), 
le I(inemax (tous les effets spéciaux et 
trucages du cinéma sur écran géant) ainsi 
que le Pavillon de la communication. 
Quelques conseils 
-Etaler sa visite sur 2 jours en passant 
sa nuit dans l'un des nombreux hotels 
est bien entendu la solution la plus 
confortable. Néanmoins il paraît tout à 
fait possible de visiter le futuroscope 
dans la journée au départ de Viroflay sous 
1es réserves suivantes: 
- Choisir une période de morte saison 
hors vacances scolaires, un jour de 
semaine ou Samedi. Eviter le dimanche. 
- Préparer sa visite à ['avance pour ne 
pas perdre de temps. En une journée il 
est possible de visiter la moitié des 
pavillons. 
- Arriver à 9 heures à l'ouverture des 
portes pour voir en premier les films du 
cinéma dynamique dont les salles assez 
petites seront très vite embouteillées. 

BONNE VISITE 1 
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La chorale virotlavsiennc White 

Spirit, jazz et n"gro spirituels 

recrut(~ quelques sopranes et 

tenors. Presentez,vous Ir: 07/ 10 

à 20h au ·Il~mple Protestant l'our 

une audition avec Mireille Duran­

Ca.sselin. 

CHORIJAZZ 1997 
Pour tout ceux qui aiment chanter voici un 
bon tuyau: le mouvement ACOEUR JOIE 
organsie de nombreux stages de chant chorale 
de tous niveaux, de différentes durées, avec 
des repertoires allant du classique au 
moderne en passant par le gospel et le 
folklore. Ainsi cet été j'ai passé une semaine 
géniale à Vaison-Ia-Romai ne li chanter des 
negro spirituels aVec un chef de choeur 
américain. Nous étions 120 : seulement une 
vingtaine de messieurs naturellement l, Venus 
de partout en france et en Europe. Beaucoup 
de chanteurs confi rmés, même de chefs de 
choeur étaient parmi nous, mais également 
du gens comme moi, plein de bonne volonté 
mais quant au niveau...bonjour les dégats. 
La semaine fut excellente: repas som~ueux 

pris en commun dans un cadre très 
sympathique, logement selon plusieurs 
options. J'étais parmi une quinzaÎne de 
"filles" logées chez le curé. D'autres ont pu 
avoir des chambres au centre ACoeur Joie, 
endroit superbe. Ce centre aété endommagé 
(ors de la terrible innondation de 1989 et 
depuis le nombre de chambres est restreint. 
Certains ont choisi le formule camping. 
l'ambiance était super: plutôt jeune, uns 
grincheux ni rabats-joie. Chaque soir nous 
étions invités li des concerts différents 
donnés par des groupes de jazz, amateurs 
ou professionnels. Nous aVons donné nous­
même un concert de fin de stage dans le 
Théatre de Nymphée de Vaison. 

l'été prochain c'est LES cHORALIES : 
rassemblement de 3.000 choristes repartis 
dans une vingtaine d'ateliers. A ne pas 
manquer, paraît-il. Renseignements sur 
toutes les activités en s'adresunt à : 

AChoeur JoÎe 
24 avenue Joannès Masset CP 317 
69337 Lyon Cedex 09 
tel: 04 72 19 83 40 

Suun 
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L'HOMME DE LA REPONSE ET L'HOMME DE LA QUESTION 

PAUL LENGRAND 

L'homme de la réponse a besoin de certitude. 
L'homme de la question n'a pas besoin de la certitude. La Vérité lui suffit 

et il ne peut s'en passer. 
L'homme de la réponse s'installe dans la sécuri1.6. Il cherche des abris et 

des refuges. 
L'homme de la question sait qu'il n'existe d'autre s«:urité que la capaci1.6 

et la force d'Ame nécessaires pour affronter les situations et les probl~mer 

avec la compétence indispensable. Toute autre sécurité lui parait illusoire. 
Pour l'homme de la réponse, les connaissances se transforment en choses. 

Elles deviennent des biens, des objets d'appropriation. Plus il a de réponses 
à sa disposition, plus il se sent riche et équipé. Pour ce type d'homme, le 
savoir est un élément du capital. On en a plus ou moins, on en perd ou on en 
gagne. Son prestige à ses propres yeux et aux yeux d'autrui dépend étroite­
menl du nombre de réponses particulières qu'il est en mesure d'apporter dans 
les différents secleurs du savoir institutionalisé. 

L' homme de la question sait que le savoir ainsi défini. comme une chose 
qui aurail une réalité en elle-même, est une illusion. Il n'y a pour lui d'autre 
savoir que la relation particulière qu'il entretient avec la fraction de l'univers, 
intérieur et extérieur, où il se trouve situé et où il est appelé à agir. 11 n'ignore 
pas la communication humaine, ni la communaulé des consciences, ni la néces­
sité de la mutuelle reconnaissance. Il est persuadé que dans son entreprise de 
connaitre, de juger et de construire, il est soutenu par l'ensemble de "Ordre 
humain dont il est l'aboutissement. Mais c'est d~.ns la solitude de son esprit 
et de son coeur qu' i1 est appelé à choisir et à décider. C'est là Je fondement 
de sa responsabilité, quel que soit l'élément où elle s'exerce. 

L'homme de la réponse s'appuie sur la logique. Son besoin de certitude 
trouve son élément naturel et son soutien dans les méthodes qui, avec leur 
arsenal de preuves, de déductions. de raisonnements enchaînés et encastrés, 
apportent une démonstration irréfutable de la Vérité. Cette Vérité, identique 
à elle-même, indépendante du temps et de l'espace, donne pleine satisfaction 
aux esprits qui, plus que toute chose au monde, redoutent le changement. 

L'homme de la question est l'homme de la dialectique, c'est-à-dire de 
l'approche scientifique et poétique. Il a pris conscience que la logique n'est 
qu'un des aspects - certes important. mais relatif - de la perception que chacun 
peut avoir de son monde. Pour lui, saisir la réalité de l'univers, le connaî'tre 
scientifiquement, c'est-à-dire dialectiquement. c'est appréhender chaque objet 

de l'expérience non seulement dans sa diversité, mais dans son changement: 
le monde changeant et lui-m~me changeant. C'est dire que l'élément dans 
lequel ce type d'homme se situe, pense et agit, est celui du devenir, et plu. 
fondamentalement encore, celui de la Vie. Le devenir et la Vie n'entretien­
nent avec la logique que des relations épisodiques étranghes à leur substance. 
Penser et vivre dialectiquement, ce n'est pas suivre automatiquement la 
succession des év~nements et des transformalions, mais s'efforcer de pénétrer 
les ressorts plus ou moins cachés de ces transformations, d'en assimiler les 
principes et d'accepter allégrement l'ensemble des défis que la réalité dans 
son évolution ne cesse de poser à la réflexion et à l'action. 

L'homme dialectique n'a pas de réponse toute faite à la plupart des prob­
lèmes qui se posent à lui. 11 appartient à l'émerveillement. Tout en recon­
naissant l'importance des habitudes et des automatismes et en utilisant leurs 
services, il ne se trouve en accord avec lui-m~me - et donc avec les autres ­
ainsi qu'avec les objets de son expérience que dans la mesure où il accepte 
les innovations et, pour son propre compte, ne cesse d'innover, d'inventer et 
de créer. Rien ne lui est pius étranger que la conception d'un magasin d'idées, 
d'impressions, de sensations, dans lequel il lui faudrait puiser. Il sait qu'une 
idée, un sentiment, n'est pas un objet, mais que l'une et l'autre n'ont 
d'existence que pensée ou senti à nouveau "ici et maintenant" dans ce 
conlexte-ci, sur la base d'une vision, d'un contact ou d'une révélation immé­
diate. 

t<.q'lln.'c ct qllC'tllln 'ont sur le plan <.Je [ esprit la tra<.JuctlOn et l'expre~­
sion de deux Instincts vitaux qui. dans chaque homme, se trouvent en corn 
pélition, J'instincl de sécurité et l'instinct de risque. Sécurité, parce que 
l'homme est un ~tre de chair, fragile par essence, constamment menacé de 
l'intérieur et dc I·extérieur. Risque, parce qu'il est esprit, qu'il veut savoir, 
conna!tre, qu'il veut faire l'épreuve de lui-même, qu'il est engagé consciem­
ment ou inconsciemment dans toute une série de lulles pour le prestige, pour 
l'honneur et la dignité. A la sécurité sont rallachés, sur Je plan de l'esprit, le 
dogmatismc. le besoin de certitude, l'accumulation du cap;la( intellectucl. 
Au risque se trouvent reliées toutes les aventures de l'esprit et, dans la réalité 
quotidienne de chacun, la place que tiennent le jeu et l'évasion. Faute de 
satisfaire cet instinct aventureux, les hommes et les femmes, chacun il sa 
manière. s'identifient avec des personnages et des situations où l'héroisme, 
le courage et le défi se donnent libre cours. Si factices que soient ces mani­
feslations, elles témoignent d'un instinct profondément enraciné qui, pour 
manifester sa puissance, n'allend que l'occasion favorable. Pour celui-ci ce 
sera la guerre, pour l'autre l'expérience amoureuse il ses différents niveaux 
et degrés, pour lin autre encore le combat syndical et politique. 

L'éducallon traditionnelle dans sa conception, son esprit, sa réalisation et 
son exercice. esl entièrement dirigée vers l'exploitation du premier de ces 
instincts, le plus immédiat. celui de la sécurité. Il n'y a pas lieu de s'en élOnner. 
La fonction éducatrice est assurée par les pouvOIrs: le pouvoir familial, le 
pouvoir spiriluel. le pouvoir politique et administratif. Tous ces pouvoirs. quels 

que sOient leur origine, leurs moyens, leurs ressources et leurs méthodes, 
ont en commun un objectif: rendre l'individu conforme. Conforme aux rites, 
aux attentes et aux valeurs du milieu familial qui met tout en oeuvre pour 
intérioriser les tabous et les défenses, en vue de mellre l'enfant il l'abri des 
dangers physiques, intellectuels et moraux. Conforme aux mythologies 
nationales, aux morales institutionnelles et aux hiérarchies officielles - que 
ce soient celles des états ou des églises, que ceux-ci ou celles-ci soient de 
gauche ou de droite, réactionnaires ou "révolutionnaires". Quand un nouveau 
régime s'installe, il change les réponses. mais ce qu'on n'a pas encore vu, 
c'est un système de formation et d'instruction qui vise il favoriser l'éclosion 
d'esprits libres. indépendants, aulonomes, équipés pour penser et sentir par 
eux-mêmes, et i mettre en question les différents éléments dont est constitué 
chacun des "ordres établis". Nous ne ferons pas ici la démonstration du fonc­
tionnement de l'école et de l'université dans nos sociétés, institutions où 
triomphe l'esprit de la réponse et où les hérétiques de la question ne s'intro­
duisent que par effracIJon. et souvent avec grand fracas. 

Il suffira de rappeler que dans J'éducation traditionnelle, le système entier 
est centré sur l'aptitude à répondre convenablement. Comme chacun sait. c'est 
le maître qui interroge et l'élève qui répond. Le maître est celui qui détient 
le stock de réponses adaptées et convenables, et il construit son prestige ainsi 
que son autorité de manière à ne jamais être pris en faute ou pris de cours. 
Comment pourrait-il en être autrement, dans un ordre des choses où échec et 
réussite dépendent en particulier du nombre et de la qualité des réponses qu'un 
individu peut apporter aux questions qui lui sont adressées de diverses 
directions, mais surtout en provenance de l'univers scolaire ou universltairc. 

L'éducation permanente tourne le dos à celle tradition. Loin de ce que Illich 
et ses compagnons veulent faire croire pour triompher facilement de fantômes, 
ce n'est pas la continuation ou la prolongation de la scolarité. Ce n'est pas la 
projection de l'école sur et dans la vie. L'école est sans doute un moment 
n«:essaire et inévitable de la vie de chacun. Mais cette institution, dont l'esprit 
et le fonctionnement sont devenus désuets, recevra une signification et un 
contenu entièrement différents dès qu'elle se trouvera insérée, à sa place, dans 
un processus global de formation, d'extension et d'approfondissement de la 
personnalité. Ce processus qui accompagne la vie - et, dans une certaine 
mesure, s'identifie à la vie - n'a d'autre terme que le stade final de l'exis­
tence. C'est l'instrument d'une conquête, en partie spontanée, en partie 
méthodique, où la fin et la méthode se confondent: l'éducation pour la vie, 
et la vie pour l'éducation. . 

Assurément, si l'on confond "éducation avec le petit nombre des années 
enfantines et adolescentes, ou avec des programmes sp«:ifiques attachés à des 
institutions, on ne peut que refuser cette vocation de (' action éducative et y 
voir une entreprise de domestication et d'asservissement. 

Si, par contre, on entend par éducation la mise en oeuvre des diverses 
capacités humaines, le passage à l'acte des virtualités naturelles, la délivrance 
des modèles tout faits et des servitudes intérieures, par un effort continu de 

nature dialectique où pensée, action, nature et esprit conjuguent leurs 
ressourus et leurs puissances, on ne peut éviter de poser l'éducauon perma­
nente comme un des objectifs essentiels et priorila.Îres de la soclé1.6 moderne. 
11 ne s'agit plus d'apporter des s«:uril.6s el des abris doot ch~~n ~ révèle 
fngile, transitoire et illusoire. Il ne "agit pas non pl~s d Idenll.fier le 
bonheur avec la possession tranquille d'un ensemble de bIens .ma~nel~ ou 
Mspirituels". L'objectif est de subsùtuer à l'esprit logique !'espnt dlalecuque 
dans l'ensemble de )'eotreprise ~ucaùve. C'est ainsi que l'homme de la 
rtponse deviendra l'homme de la question. C'est à ce prix que s'élaborera 
progressivement une société d'adultes. 



A propos du Centre 
Communal d'Action Sociale 

(CCAS). 
Depuis quelques mois Paul, mon 

mari, est malade. Hospitalisation 

à Mignot, à la Porte Verte, ,] 

Richaud, retour à la maison depuis 

six semaines. La convalescence est 

difficile - le moral bas - la saison 

d'été particulierement chaude cette 

année, rend les journées pénihlcs 

pour les malades. 

Sur les conseils de GisClc ('t 

François Lemaire, j'ai appel(~ le 

CCAS. La responsahle est venue j 

la maison, a vu la situation, m'a 

proposé l'aide du service, (lont .Jln 

son eqUipe elle assure 1(' 

fonctionnement. A l'initiatin' (lu 

centre un ensemhle de prestations 

a été mis en oeuvre: intern:ntU)[lS 

cl 'infÎrm icrcs, cI'aides-sl )/~!!n.J n t,',. 

,le V,.vchologues, L'I)on/in.Jt/()fI ,nn 

les m(:decins, recrut('mCfll 

d'auxiliaires de ménage, assist,lTlu' 

clans tIc nombreux détails ,Il' 1.1 IiI' 

pratique. Il s'agit d'une prise ('fi 

charge globale, animl~e Il'Ufll' 

mlonté exprimée de venir en ai(/<' 

ct d'une ~'igilancc sans fail/e, 

j'ajoute que la présence amicale (/(' 

nos voisins a été ct reste pour nous 

un soutien accueilli .1\'1'(' 

reconnaissance. 

Suite à nos discussions avec des 

n~pr,~sentanLs de la Mairie chargés de 

voirie (voir natTe édition précédente) 

Illusieurs actions ont été entreprises 

afin d'améliorer la signalisation 

routière dans notre quartier 

imm(~diat. François est intervenu 

plusi(~urs l'OIS pour repréciser nos 

demandes ct IînaJement nous avons eu 

une bande jaune de statio'nnement 

Interdit en bas de la rue, des passages 

Il!<''lonniers bl,~n viSibles rue des Sables 

d ru,~ du Colone! Fabien, des 

Ilanrl<:aux "attention aux enfants" , (qui 

atl,:nd,~nt d'être déplacé largement en 

,UTlont de l'endroit ou traversent les 

,:nlant.-;), k marcjuage axial de la rue 

d,:s Salll,~s. ,v1. Martin nous a bien tenu 

,lll ,'ourant du l'rogr<~s de notre 

d"ITlJn,i<: par courrier, en nous 

"n'rTl<'rciant de l'inl(:n~t Ilu,~ (notre) 

,Lssociatllln aJlporl,~ anotn~ vill,~". 

>/< 

1C,s LHTllladaln's d,~ la Vill(~ au 

Il,,,, ont ,'~t,'~ n~m 1)laC<~s par d,::; 

""",,'1 "T\~S hien plus dficaœs. Nous 

/1()lIrfiOnS maintenant sortir de nos 

""Ih,titions de chorale sans risque de 

tom "cr dans l,~s ,~scalier:;. C'est su\wr 

.1lIS" pour nos f,~t<~:; <[lll durent un p,~u 

plu, tard dans la soirée d pour 

1\'S(IU,~lks nous avions ét(~ obligés 

d'installer d(~s spots dans le passé. 

ToujourJ ""J /e même fOUetJ 4e
 
etviJme fml;oiJ 18mlire IIOUJ écrit:
 

LA POMME DE DISCORDE 

"Un $oir de retour de vacance$, 
un Cfluple d'ami, demeurant dm une voie 
toute proche de la nôtre, nOU$ a raconté 
comment le stationnement des voiture$ 
devenait chez eux la pomme de di$corde 
de$ habitants. 1/ ne faut pas, nOU$ ne le 
voulon$ pas le$ un$ et le$ autre$, que 
ce$ petits conflits qui empoi$onnent la 
vie, $urviennent dan$ notre rue du 
Colonel Fabien. 

En troi$ an$ le nombre de 
voiture$ de stationnement e$t pané de 
14 à 24. Si chacun prend la déci$ion 
courageuse de garer une voiture $ur deux 
dan$ $on garage ou $on jardin le problème 
$era reglé, à condition toutefoi$ de 
prendre garde que la voiture en 
stationnement ne gène pas 1a $ortie de 
celle qui a été garée" 1 

Le Président d'honneur à vie, 
Françoi$ Lemaire 

Plusieurs membres de l'association 
ont déjà évoqué ce sujet. Il serait interessant 
que chacun qui se sent concerné puisse 
s'exprimer à cet égard, soit en écrivant un 
article pour le journal, soit en prenant 
contact avec François Lemaire qui pourrait 
animer un comité de réflection sur ce sujet. 

gavez-vous d'où vient le mot chandail? la première bonne 
réponse parvenue au journal aura une petite récompense! 

Lucienne LENGR/\N[) (l71()CJ/'lj 

Florian Besnard esl né le 2(; 
juin ehez Sabine ct français. Touk 
la rue attendait avec impatience son 
arrivée. Maïlyse, Morgane ct Alban 
sont bien sûr ravis de cc joli cadeau. 

Pierre Mandonnet propose de fai re 
des photos des maisons de la rue afin 
d'agrémenter "l'Histoire de la Rue" de 
François et Maurieette. Ne soyez pas surpris 
donc si vous voyez un homme mystérieux, 
appareil en main qui sonne chez vous 1 

Quelques échos de notre fête de la rentrée du B septembre 
Le numéro 13 nous a apporté bonheur. Du $oleil, du $oleil !. .Mai$ ce n'e$t 

pa$ $eulement lui qui a luit dans le ciel mai$ bien "âme du "Colonel" 10r$qu'iI est 
apparu en képi du balCfln de la Ville au Bois uluant (a "Veuve du Colonel" interprété 
par Marie Fran~oise ; au même moment Monsieur le Maire arrivait parmi nous au 
milieu de$ applaudiuemenh. 

Nous comption$ alors 40 enfants et autant d'adultes qui ont repris gaiement 
avec le choeur •••"tout va très bien Madame la Marqui$e", mené cette foi$ par la 
Marquise, Marie Fr2n~oi$8 et son fidèle valet Claude Rabourdin. Merci auui à 

Jérôme Heugel pour $on numéro surpri$e. Nou$ avons terminé par "Le$ Copain$ 
d'Abord", Et ce $ont eux, les copains et (es ClJpains des copains qui $e $ont jetés 
en$uite sur le buffet abondant 2pporté p2r chacun, ce qui a permis la convivialité 
qui re$tera le charme de notre association. 

Sabine Be$nard 
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LA MAISON D'EMILE MANDONNET 
17 rue du Colonel Fabien 

Elle est née en 1930.Son 
constructeur est Fernand JALOUSTRE, un 
mécanicien de 35 ans. qui aépousé Léontine 
5 ans plus tôt. Il a2 filles :Paulette 12 ans 
et Jeannine, 7 ans, issues de son premier 
mariage à Chaville, avec Thérèse, décédée 
en 1924. 

Fernand et Léontine ont-ils été 
inspirés par le style de la maison de Nadia 
et Jean-Luc DARGENT, de loin, son aînée 
au N° 2 de notre rue ? Toujours est-il qu'ils 
construisent une maison élégante, avec son 
toit pointu, son balcon en hauteur, orné, 
comme les appuis de fenêtre, d'un garde­
fou rosacé. 

C'est la première maison qui 
incorpore son garage à l'intérieur de sa 
construction, d'où un rez de chaussée 
surélevé et un long escalier d'accès. Il est 
vrai que Fernand est mécanicien et qu'il 
soigne son automobile/II aime travailler le 
fer car il forge ses initiales dans les grilles 
de protection des petites fenêtres latérales 
des toilettes du rez de chaussée et de l'étage. 

On retrouve F J dans celle de 
l'étage, mais non plus au rez de chaussée 
car Emile MANDONNET a du remplacer sa 
grille à la suite d'une détérioration par des 
cambrioleurs en 1974. 

Un an avant la construction, 
Fernand et Léontine avaient acheté, en 2 
actes notariés des 7 et 12Janvier 1929, tes 
319 M2 de terrain nécessaires, prélevés sur 
"le champ" appartenant à Gertrude 
JEZEQUEL, nièce héritière de Jean VAN 
GOENS dont nous aVons parlé longuement à 

propos de la maison de Nathalie et Benoît 
FIRMIN. 

Les Jalourlre habitent leur maison 

peu de temps. Mauricette se souvient d'avoir 
rendu visite àJeannine, malade dans son lit, 
au 1er étage. François ne se souvient pas 
d'avoir fréquenté Paulette pourtant à peu 
prés de son âge. 

Ils louent leur maison à la famille 
GOUllERE, dont on se souvient beaucoup 
plus car il y a cette fois trois filles : 
Huguette, Roselyne et Danièle. 

Roselyne qui Va encore à l'école 
chipe un beau matin à Maurice Boulay, papa 
de Mauricette, le joli bouquet qu'il avait 
préparé aVec les fleurs de son jardin pour 
l'offrir à sa patronne. 

Madame Goutière se querelle 
souvent aVec son voisin d'en face: Antonin 
Garnaud (arrière grand-père du petit 
Antonin). L'une des causes de ce désaccord 
est le sol de la rue Antoine Herbron. Depuis 
l'origine et jusqu'en 1972, chacun doit 
combler les ornières que creusent 
régulièrement les intempéries dans ce 
chemin sableux de 6 mètres de largeur, en 
pente de 10% dans lequel se déversent 
également les eaux usées des habitants. 

On utilise les matériaux qu'on a 
sous la main, parmi lesquels les cendres et 
escarbilles de nos poêles et cuisinières à 

charbon ou à bois. 
Mais il y a autant de façons de 

les étaler que de motifs de discussions voire 
de disputes entre voisins. En l'occurrence 
" Si chacun balaie devant sa porte ", les 
Goutière et Garnaud se renvoient 
mutuellement leurs cendres à grand coup de 
balai / 

Louise Boulay, maman de 
Mauricette, qui s'accorde avec tout le monde, 
sera souvent le lien qui raccommode les 
morceaux. 

Finalement, les Jaloustre vendent 
leur maison et les Goutière quittent le 
quartier à la libération, au moment où 
Antonin, élu maire-adjoint de Viroflay, 
obtient que la rue Antoine Herbron devienne 
celle de la rue du Colonel Fabien. 

Le 11 Janvier 1944, c'est Nadine 
KRIATCHKO née en mer, sur le paquebot 
"Le CHILI" le 7 Janvier 1919, dont le papa 
est russe, qui achète la maison aux 
JALOUSTRE. 

Elle est mariée avec un Monsieur 
"PINARD" mais divorce /e 20 Juillet 1946 

pour épouser un Monsieur "T le 16 
Février 1950. 

Nadine KRIATCHV: ! une 
chercheuse. Elle travaille au Ctlional 
de Recherche Scientifique (j, .:LAY. 
Rarement au 17 de la rue deverer: . je du 
Colonel Fabien, elle préfère rés:, .':;' place 
à GIF SUR YVETIE, et char:.. ,('L père, 
Monsieur KRIATCHKO de vendl" sa maison 
en 1954, 10 ans après l'avoir acquise. 

Ace moment, Emile et Emilienne 
MANDONNET, 45 ans, habitent Boulogne­
Billancourt avec leurs 2 garçons : Jean­
Claude, 15 ans et Pierre, 6 ans; sur les 
conseils de leur médecin, ils recherchent, 
pour le petit Pierre, de santé fragile, une 
maison à la campagne, en SEINE ET OISE, 
par exemple. 
Ils la trouvent à VIROFlAY, rue du Colonel 
Fabien, près des bois, et signent l'acte de 
propriété le 13 MARS 1954. 

Emile MANDONNET, né le 11 
Août 1909 à SAINTE FLORINE (Haute 
Loire) a fait de bonnes études primaires, il 
réussi ra au concours d'entrée, comme 
interne, à l'Ecole pratique du PUY, où il 
poursuivra ses études, pendant 3 ans, de 
1924 à 1927. Ses carnets de notes qu'il 
nous montre, aVec une légitime fierté, 
révèlent un élève remarquable, toujours 
premier de sa classe et qui a toutes chances 
d'accéder en 4ème année, au diplôme 
d'ingénieur, à l'Ecole des Arts et Métiers 
de CLUNY. 

En 1928, il existe 5 écoles 
nationales des arts et métiers, d'ingénieurs 
en France. La promotion globale doit fournir 
500 ingénieurs par an. Emile a 18 ans à 
\'expiration de sa 3ème année, lorsque son 
père décide que" ctest trop long "et qu'il 
doit entrer au travail. Il est embauché comme 
dessinateur chez MANUFRANCE à SAINT 
ETIENNE 

Deux ans plus tard, en 1930, 
Emile s'échappe de sa province. Il est engagé 
par Louis RENAULT à BOULOGNE 

BILlANCOURT, sur le seul témoignage de 

ses carnets de notes, comme jeune ébéniste 



( le contingent de dessinateurs est complet) Si le houlanger faisait comlll8 toi, qu'est ce que
à l'usine "0", Porte de Saint-Cloud (près tu mangerais 7 Je lIl8 le tins pour dit. 
de 1/endroit où se trouve actuellement le Tout achangé en 1936.l.ion BLUM, 
stade de COUBERTIN). a_le front popalaire et les accord! de Matignon 

L/usine "0" est celle des voitures ont permis la loi sur les 40 heures par semaine 

de luxe. Emile y travaillera 40 ans, jusqu/à et les 14 jours de congés payés par an. 
Dans l'usine occupêe, les travailleurssa retraite en 1970 .Entré comme ouvrier 

dansaient. Moi, je n'ai pas dansé, mais j'al suiviébéniste, il en sortira contremaître, au 
le défilés avec des chars fleuris dans l'Avenue

sommet des échelons de sa catégorie. Cette 
Jean Jaurès de BOULOGNE BILLANCOURT.

retraite, bien méritée, dure depuis 2.7 ans, 
C'était la liesse populaire ! 

dans sa maison de VIROFLAY, mais aussi, /1 Yaeu jusqu'l33.000 travailleurs 
pendant l'été, depuis 1957, dans la dans l'usine de BOULOGNE et l'Ile SEGUIN. 
charmante demeure normande, ancienne Nous étions 314.0001 l'usine "0" de la Porte 
fermette aménagée par lui-même, à Bellou de Saint-Cloud.
 
sur Huisne, dans l'Orne.
 En 1939, j'ai été mobilisé. Je 

Avec Emile, c'est toute l'épopée creusais des tranchées antichars sur la froltière 
suisse, mais RENAULT m'a fait rappeler comlll8des voitures Louis RENAULT qui remonte à 
"affecté spécial· et cela m'a évité la déroute etla surlace•••••• /1 rWlnte : 
la captivité.Comme ébéniste, je suis chargé, pour la 

Comme toutes les usines, RENAULTREINA STEllA "et la" NERVA STEllA • 
a été rêquisitionnée par "armée d'occupation.es années 30, de créer des frises en noyer et 
Nous aVons nos martyrs de la Résistance : npalissandre, avec des filets en maille chort ( 
Pendant l'offensive allemande en Russie, les/liage cuivre, zinc et nickel qui imite l'argent1 
camions Rellult tombent mystérieuselll8nt en our décorer l'intérieur des voitures et les 
pille. les spécialistes dela Gestapo sont challés.bl8lux de bord. Je fabrique et installe des 
de l'81quète. Ils cherchent longtemps maisnc.drements de ! lace en noyer ~ern i de toute 
finissent par découvrir en laboratoire le secreteauté. 
de ces arrèts qui retardent l'avancêe allemande :louis REHAULT, le patron est très 
Quelques grains de sahle ont été placés,xi!81ftt pour ses ouvriers et pour lui-même. Il 
certainement après beaucoup d'essais, 1 unrmille beaucoup et aHend de IOUS un travail 
endroit dratégique du moteur, de manière 1 ce

t une conduite irréprochables. 
qu'il puisse fonctionner un certain temps Slnsla cigareHe est interdite dans le 
donner l'alerte. SABOTAGE 1 le lendemainépartement du bois. les cloisons sont i mi­
matin II/aube, la totalité des travailleurs deauteur, si un contremaître aperiiOit un petit filet 
l'atelier de fabrication des moteurs de camions e fumée, renvoi immédiat. 
est arrètée et fusillée.Si un ouvrier est pris 1lire un journal 

Depuis la libération de 1945, lescommuniste" pendant le travail, renvoi 
travailleurs de chez RENAULT ont été 1l'avant­mmédiat. 
garde des progrès sociaux, sur le plan des salairesComme il y avait déjl, he1as, dans 
et des conditions de travail, mais aussi, sur le es anllées 30, beaucoup de chômage, on se tenait 
plu des Retraites Complémentaires parur lOS !ardes r 
Répartition.louis RENAULT était habillé comme 

Je lIl8 souviens de tous les directeurs ous. Un soir, un jeune ouvrier récemment 
qui ont succéllé 1louis RENAULT et notamlll8ntmhauché, s'approche de la sortie de l'atelier. 
de Pierre lfFAUCHEUX dont la rue adjacente 1Le patron arrive et l'interroge : Qu/est-ee que 
la nôtre, qui porte son nom, prouve combien les u fais fi 7 Réponse : Je fais comme toi, 
habitants de VI ROFLAy ont été marqués par'aHends que ~ sonne/ Renvoi immédiat. 
l'épopée RENAULT. " lorsque nous préparions le Slion de
 

'automobile, qui avait lieu chaque année le
 
Revenons à la maison et à ses habitants.remier jeudi d'Octobre, nous étions au travail 

ous les jours, de 7 h.30 1 ZZ h.30, sauf le Emile et Emilienne, nés ta ilS deux en 1909 

imanche oii nous quiHions l'usine 1 lO h. Cela et mariés à SEVRES le 2.1 Novembre 1931, 
urlit 3 semaines mais nous étions payés en sont séparés par le décès d/Emilienne, 
eures supplémentaires. survenu subitement, dans sa maison 

normande le 1'2 Août 199'2, après 61 ans deAlO ans, on est quand même parias
 
atigllé.1I m'est arrivé, une seule fois entre 1930
 mariage.
 

t 1936 de solliciter du contremaître un repos 1
 Les couples heureux n/ont pas d/histoire " 
mon compte, d'une petite selilaine. Réponse : Pour son réconfort, Emile peut compter sur 

ses 2. fils et belles-fi//es et ses 4 petits 

enfants (2. pour chaque couple) 
Mauricette et moi connaissons 

moins Jean-Claude qui venait voir Bernard 

(le petit frère de Mauricette). Il était déjà 

un grand jeune homme en arrivant et il a 
quitté Viroflay pour se marier en 1964. 
Jean-Claude est devenu conducteur de 

travaux à la F.P.A. [Formation 
Professionnelle des Adultes) et demeure à 
VINCENNES. Par contre, nos enfants ont 
joué avec Pierre dit "Pierrot" qui est 
sensiblement de leur âge. Ils ont en commun 

des souveni rs de/eurs jeux, notamment dans 
"le champ" dont nous parlerons la prochaine 

fois. Pierre est devenu ingénieur 
électronicien. Il demeure à PALAISEAU. Lui 
et sa charmante épouse, Yvonne, ont voulu 
revoir leurs amis d'enfance et sont venus à 

la fête de la Rue du 2.1 Septembre 1980, 
comme en témoignent les photos le l'album 

de "Association Syndicale autorisée de la 

Rue du Colonel Fabien. 
Emile et Emilienne MANDONNET 

ont toujours été de fidèles adhérents à 
l'Association dela Rue (qu/elle soit autorisée 

ou libre !). 
En 197'2, ils ont consenti, pour le 

bien général, le sacrifice des deux 

magnifiques érables, l'un blanc, l'autre, 

foncé, qui ornaient leur maison, mais qui se 
trouvaient sur fes 2. mètres de terrain 
nécessaires à l'élargissement de la rue. 

C'est Emile MANDONNET qui a 

voulu lui-même reconstruire son mur, ses 
portes et barrières de clôture, alors que tous 

les autres propriétai res, de part et d'autre 

de la ruer acceptaient les murets de clôture 
offerts par l'Association et construits par 
les ouvriers de "LA COLAS" Emile 

MANDONNET se souviendra toujours du 

compliment qu/i1 a reçu à ce sujet de Pierre 
CAQUET, Directeur de l/Association 

" Monsieur MANDONNET, vous avez mieux 

travaillé que nos ouvriers spécialisés." 
Notre association est honorée 

d'avoir Emile Mandonnet comme doyen d'âge. 

(Si Jeannette Douin est notre doyenne, Emile 

Mandonnet est notre doyen /) 
Nous 1ui souhaitons malgré ses 

douleurs de conduire encore longtemps 

" sa 75ème automobile Renault ". 
FRANCOIS 



FABIEN-­
LoNEL 

Bulletin de liaison de l'Association de la rue du Colonel Fabien N° 14 
Une nouvelle

EDITORIAL année, un nou­
veau conseil 

d'administration, et une nouvelle équipe 
éditoriale qui s'apprête à assurer la publica­
tion du journal. Elle entend le faire dans la 
continuité, ce qui ne veut pas dire à l'iden­
tique, mais dans le respect des principes 
fondateurs de notre association, et dans le 
droit fil de son histoire à laquelle la prési­
dente sortante faisait référence, dans son 
éditorial du n° 0 au début de son mandat 
en février 1995 : "Nous avons souvent fait 
la fête, mais nous avons aussi voulu être un 
élément actif dans la vie locale, manifestant 
de diverses manières tout notre intérêt 
pour des questions relatives à la vie viro­
flaysienne. Le dynamisme de notre associa­
tion est devenu quasi-légendaire, grâce à 
des actions positives (la fête de 1989 est à 
ce titre exemplaire) mais aussi grâce à notre 
façon de vivre une citoyenneté participati­
ve... L'association de la rue du Colonel 
Fabien a un caractère "social" qui n'a rien à 
voir avec des histoires partisanes et poli­
tiques. Personnellement, je pense que c'est 
cet aspect de notre association qui la rend 
unique"(fin de citation). 

Cette analyse est pleinement conforme à 
l'article 2 de nos statuts: "cette association 
apolitique a pour objet de réunir les habi­
tants de la rue du Colonel Fabien et leurs 
amis, dans le but de maintenir des liens 
entre les adhérents et de participer à la vie 
locale (celle du quartier et celle de la ville de 
Viroflay). A cet effet, elle pourra proposer et 
organiser des activités ou réunions amicales, 
rassemblant les adhérents, leurs amis et leurs 
familles, préparer des manifestations de 
quartier, ou participer à des manifestations 
dans le cadre de la fête municipale, ou indé­
pendamment de cette fête, et présenter à 
qui de droit et sous la forme de son choix le 
fruit de ses réflexions sur des sujets particu­
liers ou généraux intéressant ses adhérents" 

Parmi les moyens d'expression dont dispose 
l'association pour faire connaÎtre le "fruit de 
ses réflexions", le journal figure en bonne 
place. Nous le voulons ouvert à tous les 
membres de l'association, c'est pourquoi 
nous souhaitons que chacun puisse s'expri­
mer librement, sous sa propre responsabilité, 
sur le sujet de son choix. La rubrique "libres 
opinions", attend vos exégèses, commen­
taires et billets d'humeur. Vite à vos plumes! 

Le nouveau Conseil d'Administration issu de l'Assemblée générale
 
du 9 janvier 1998 a élu le Bureau de l'Association.
 

Composition du Bureau,
 
'Présidente : Héliane DONATIEN
 

Vice-Présidente: Sabine BESNARD, Secrétaire: Vincent DENNERY
 
Secrétaire-Adjointe: Claire LUXEREAU, Trésorier: Alain SAISON
 

Membre d'Honneur: François LEMAIRE
 
Programme des festivités de l'Association
 

Dates à retenir:
 
14 mars 1998 - SALON DU VIN (J.P. Toulgoat - A. Saison)
 
29 mai 1998 - ECHAt'!GE DE PLANTES (S. et F. Besnard)
 

26 septembre 1998 - FETE DE QUARTIER (thème à définir)
 
21 novembre 1998 - REPAS DE L'ASSOCIATION, précédé d'une randonnée (à définir).
 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau. 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19, rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay. 

-



Arbre des droits de l'homme à Viroflay: un nouvel arbre
 
des droits de l'homme a été planté, la veille de Noël,
 BRÈVES 
Place Stalingrad en remplacement de celui qui avait été
 
saccagé cet été.
 
Dépôts de vêtements, tissus, chiffons, chaussures: un container de la Croix Rouge Française est désormais à votre
 
disposition devant La Source, Avenue de Versailles à Viroflay; les affaires doivent être mises dans des sacs avant
 
d'être déposées dans le container.
 
La Chorale de la Ville au Bois à laquelle appartiennent beaucoup d'entre nous, va se produire à nouveau aux
 
côtés de la chorale de Versailles. Après Clamart, Chaville, Versailles, Bruxelles, c'est à Istambul, pendant le
 
week-end du 1er mai qu'elle participera à la reprise de la Belle Hélène, sous la direction de Bruno GARLEJ et
 
Dominique LEGUERN, dans une mise en scène de Claude RABOURDIN.
 
Pôle culturel: Les projets culturels de la ville vous intéressent, intéressent vos enfants... Le projet du futur pôle cultu­

rel, comprenant bibliothèque et salle de spectacles est en cours d'élaboration; vous avez des idées, des attentes,
 
des souhaits, alors inscrivez-vous à la commission Culture ou communiquez vos propositions et suggestions aux res­

ponsables de l'association qui les transmettront.
 
D'autres commissions extra-municipales peuvent aussi
 
vous intéresser ; Inscrivez-vous auprès de la Mairie :
 
Circulation, Affaires scolaires, Petite enfance...
 
le réseau d'échanges de savoirs du Rû Marivel est une Morgane a peut-être trouvé une
 
association créée récemment sur Viroflay et Chaville solution pour nos problèmes

où chacun peut donner, où chacun peut recevoir, ce .
 
sont des échanges gratuits et réciproques, une occa- de stationnement
 
sion de nouer des liens. Si vous voulez apprendre le dans la rue...
 
russe, faire de la musique, perfectionner vos talents
 
culinaires, etc... et proposer vous-même une activité,
 
alors contactez cette dynamique association en
 
appelant Didier Minot au 0130240773 ou Dominique
 
et Edith Bruandet au 01 30 2461 13.
 
Circulation rive droite : des travaux rue Gallléni
 
vont fortement perturber la cifculation de toute la
 
rive droite pendant une année. Il serait tout à fait
 
souhaitable que certains d'entre nous participent

à la commission extramunicipale circulation, où
 
des solutions devront être trouvées pour résoudre
 
ce problème (informer le bureau de notre associa­

tion de votre éventuelle participation).
 

LE COIN JARDIN 
tiques et le futur des jeunes plantules qui étaient disposées sur les tables, nous avons pu faire fa connaissance de nos nou­
veaux voisins (Dennery, De la Pintevinière et Rocheron). Des dizaines d'échanges ont eu lieu et nous ont permis de décou­
vrir de nouvelles plantes ou de pouvoir planter celles que l'on se promettait de semer depuis longtemps. 
Cette année nous recommencerons cette journée d'échange le 29 mai dans l'après midi chez Sabine et François BESNARD. Nous 
vous invitons donc à faire vos semis en prévoyant un peu plus large que d'habitude pour faire des échanges avec le surplus. 
Cette nouvelle rubrique est ouverte à tous, faites-nous part de vos expériences et de vos questions, de vos trucs ou écrivez 
de courts articles. Nous aurons aussi une partie qui sera consacrée à des échanges sous forme de cherche/propose. 

Passionnée de lecture, j'aimerais échanger sur ce point 
particulier des livres avec d'autres bibliophiles de la A VOS LIVRES rue, et aussi initier une modeste rubrique "/ivres", dans 
la Giroflée Libre. 

Aujourd'hui, je vous propose donc trois titres que j'ai moi-même Jus récemment ou qui m'ont été indiqués au 
cours d'une conversation dans notre rue. 

LA PREMIERE GORGEE DE BIERE ET AUTRES PLAISIRS MINUSCULES, de Philippe DELERM, éditions 
j'Arpenteur, est une succession de petits chapitres courts. Chaque tête de chapitre évoque un monde de sen­
sations qui trouve sa correspondance dans les mots. Je regrette néanmoins le ton impersonnel des descrip­
tions qui alourdissent le texte. 

LE COCHON ROSE, de Guy FRANQUET, illustré par Pierre ETAIX, Editions Mille et Une Nuits est le savoureux 
récit de la démolition de la plus ancienne charcuterie de Montmartre, au profit d'un théâtre et d'une école 
de danse. Son truculent propriétaire, poète à ses heures, part en guerre et organise sa propre parade à cet 
envahissement. 

LE SCAPHANDRE ET LE PAPILLON, de Jean-Dominique BAUBY, paru chez R. LAFFONT, a déjà eu une large 
publicité; cependant, il m'apparaît comme une œuvre titanesque, eu égard aux conditions de sa conception, 
de sa mémorisation et de sa transcription. 

Toutes suggestions au sujet de cette rubrique "livres" sera la bienvenue; je n'hésiterai pas à venir vous inter­
viewer sur votre goût de lecteurs pour un prochain numéro. 

Françoise DUTRAY 

Deux ouvrages intéressants sur Viroflay à lire ou à offrir: 
• "Viroflay affronte la Révolution" Hélène de Gisors - Ed. Maury.
• "Chaville et Viroflay: Mille ans d'histoire" - Editions François 5chlumberger. 

l'échange de "plans du colone'" a rassemblé de nombreux habitants de la 
rue et des alentours pendant une belle journée du mois de mai 97. Chacun 
a pu discuter de jardin et se mettre au courant des dernières nouvelles de la 
rue dans une ambiance décontractée. En se renseignant sur les caractéris­



HISTOIRE DE LA RUE
 

LE CHAMP
 
Après l'histoire de la maison d'Emile MANDONNET, c'est 

normalement celle de Françoise et Bernard CHUET que nous 
devrions vous raconter. 

Mais il manquerait à notre récit un élément fondamental : 
l'Histoire du terrain qui s'est appelé "LE CHAMP" pendant un 
demi siècle de notre existence, et sur lequel sont implantées 
depuis 1972, les 4 nouvelles maisons de nos amis: CHUET, 
TOULGOAT, TABOURIER et SAISON. 

Ce champ nous rappelle tant de souvenirs que nous voulons 
vous les partager. Au surplus, son dernier propriétaire, joue un 
rôle considérable d'opposant dans l'Association Syndicale des 
Propriétaires de la rue du Colonel Fabien qui, grâce à son 
union, triomphe des obstacles et permet le morcellement du 
champ en quatre lots constructibles. 

Cela nous amène à vous révéler quelques documents 
d'archives et à vous faire entrer dans les premiers efforts d'une 
association de voisins, qui continue aujourd'hui, sous une autre 
forme, mais poursuivant toujours un but de bien commun, dans 
le respect de chacun. 

Comme vous le savez déjà, à partir de 1910, Jean VAN 
GOENS, acquiert d'abord les 2196 M2 de terrain sur lequel est 
construite la maison "Riant Site" de Nathalie et Benoît FIRMIN, 
et dont la plus grande partie est vendue en 1964 à la c.1.c.A. 
qui construit l'immeuble du Coteau de Viroflay. Puis, il acquiert 
quelques 3000 M2 des terrains MOSER qui longent la rue 
Antoine HERBRON, depuis l'orée de la forêt jusqu'à la maison 
de Gisèle et François LEMAIRE, sur une longueur de 100 mètres 
linéaires environ. 

Déduction faite des terres vendues aux N° 7, 17 et 19 de 1922 
à 1930, il reste un terrain libre de 1800 M2, non bâti, que tout 
le quartier appelle "Le Champ".11 est entouré d'une clôture grilla­
gée, bientôt doublée, le long de la rue par une haie de troènes, 
plantée par mon papa, jardinier de Monsieur VAN GOENS. 
Cette haie résiste jusqu'à la construction de la rue en 1972, 
après avoir acquis une épaisseur extraordinaire, qui déborde 
largement sur la voie déjà étroite de 6 mètres. 

Le champ possède 2 accès. L'un situé en face de la Maison 
BOULAY (devenue la maison DUTRAY), l'autre, reliant directe­
ment la maison du jardinier à celle du Maître. il se divise en 2 
parties: Du côté Est, une partie boisée plantée de grands arbres, 
de l'autre côté, une partie en prairie où paissent, les chèvres de 
mes parents et, ensuite, celles des parents de Mauricelte. 

Après la mort de Jean VAN GOENS, le 16 Mars 1927, sa 
nièce héritière, Gertrude VAN GOENS, épouse JEZEQUEL, 
abandonne le champ qui se couvre de ronces et d'herbes folles, 
contre lesquelles la famille Goutière doit lutter pour qu'elles 
n'envahissent pas leur jardin. 

Dans la partie boisée pousse depuis un temps immémorial un 
magnifique châtaignier devenu un arbre gigantesque. Il est situé 
dans la haie de troènes, à la hauteur de la maison de Pierre et 
Josiane Tabourier, de sorte que tous les passants peuvent profi­
ter en automne de ses châtaignes énormes. 

Ce châtaignier, dit Pierre Mandonnet : "C'était l'âme de la 
Rue! "et d'ajouter "Un jour, il évite un grave accident en stop­
pant la voiture "Aronde" d'Antonin Garnaud qui avait oublié de 
serrer les freins!". Il a péri (comme Héliane Donatien nous l'a 
raconté), le 2 Juillet 1966, dans un incendie de broussailles qui 
l'a ravagé. 

A l'emplacement de la terrasse de la famille Toulgoat est plan­
té un mûrier devenu très gros. Mauricette s'amuse à grimper 
dans ses branches pour y cueillir des mûres. 

Apprenant l'existence de cet arbre étonnant, dont les vers à 
soie sont friands de ses feuilles, la "mère Billard" maîtresse à 
l'école des garçons des arcades, demande à son élève André 
Boulay (frère aîné de Mauricetle) d'apporter de quoi créer et 
nourrir un élevage de vers à soie pour les élèves de l'école. 

Quelle fierté pour André, inspiré par sa maîtresse, de 
construire pour sa petite sœur une caisse avec une plaque de 
verre, lui permetlant d'admirer le travail de ces chenilles du 
bombys du mûrier, filant consciencieusement leurs cocons. 

Le bas de cetle partie boisée est recouverte d'une pépinière 
de lilas odoriférants. 

Souvent en saluant Josy, je pense à la "belle Saison" des lilas, 
qui poussaient là, à l'emplacement de sa maison. 

La partie en jachère envahie par les ronces et herbes folles fait 
réagir Maurice Boulay, la papa de Mauricetle, qui souffre de 
voir se perdre ainsi de la bonne terre et qui obtient de Gertrude 
Jezequel, dans les années précédant la guerre de 39-45, de le 
louer en vue de le défricher et d'y cultiver céréales, pommes de 
terre et légumes pour sa famille. 

Petit à petit, d'année en année, à coups de faux, de pioches 
et de sueur, souvent à genoux, Maurice gagne du terrain culti­
vable. Il plante aussi des arbres fruitiers qu'il greffe lui même 
avec succès et il obtient de bons légumes et de beaux fruits. 

Pendant les années de guerre et de disetle, il ouvre à d'autres 
familles la possibilité de faire un jardin. C'est Robert et Laurence 
JAN de Chaville, qui se souviennent encore: "Nous allions cher­
cher de l'eau pour arroser nos salades chez Louise Boulay et 
François Lemaire." 

Daniel ADT se rappelle de son côté "avoir cultivé et récolté de 
bons et beaux légumes" dans une partie du champ aimablement 
prêtée par la famille Boulay. 

Maurice Boulay sur les conseils de la "défense passive" y 
creuse un abri souterrain pour protéger sa famille contre les 
bombardements. 

Après la libération, le 30 Novembre 1946, Gertrude Jezequel 
vend le champ à des parisiens soucieux de faire un placement 
d'argent pour leur fille Denise âgée de 14 ans. 

N'ayant aucun autre ob'leetif immédiat, ils ne voient que des avan­
tages à continuer à louer eur terrain à Maurice et Louise Boulay. 

Mr et Mme Charnier-Lassenay viennent de temps en temps 
avec leur fille, pour toucher leurs loyers. Denise que nous remer­
cions d'avoir gentiment répondu à notre message téléphonique, 
et qui a gardé l'appartement parisien de ses parents décédés en 
1989, se rappelle de l'accueil toujours aimable de Maurice 
Boulay qui offre une salade et de Louise qui au printemps, 
cueille à sa maman un gros bouquet de lilas. 

Combien d'heureux passants bénéficient alors de ces jolis 
bouquets, que Louise ne se lasse pas de leur offrir, lorsqu'elle les 
voit humant la forêt de "lilas fleuri fleurant le miel". 

Malgré le terrain gagné par Maurice Boulay, la partie inférieu­
re du champ, derrière la pépinière de lilas, ne sera jamais ren­
due à la culture potagère et servira de terrain de jeux et de fre­
daines aux gamins du quartier, notamment dans les années 50. 

Les jeunes Caquet, Lemaire, Mandonnet atlirent leurs copains: 
Coissard, Beaubiat, Guenot, Fradet et s'en donnent à cœur joie. 

Gilles Lemaire raconte: "Un jour d'été, Pierrot (Mandonnet) 
nous a donné l'idée de fabriquer une "fusée" avec une pompe 
à vélo que nous avons bourré de poudre à pétard. On l'a allu­
mé, c'est parti en pétant pas très haut, mais ça a fait un trou 
dans la terre". 

"Un autre iour d'hiver, Jean-Pierre (Caquet) est allé en douce 
chercher l'échelle de son grand-père pour prendre d'assaut le 
garage des Lemaire et les tabasser à coups de boules de neige." 

"On joue souvent au ballon et Mr Boulay nous atlrape parce 
qu'il va dans la partie cultivée». 

Après les années 60, les enfants ont grandi et Maurice 
Boulay, épuisé par les années de guerre 14-18 et par son dur 
labeur, doit s'aliter et abandonner le champ. Il décède en 1962 
à l'âge de 74 ans. 

Dès lors, le champ retourne lentement mais sûrement ô son 
état de forêt vierge. 

En 1961, les parenls de Denise Charnier 1r0UYent IXI acIœ.r inléressant : 
le GROUPE D'ASSURANCE LA NATIONAlE (GAN). L'ochat a lieu le 4 
Juillet 1961 en vue d'y construire un grand immeuble de rapport (comme 
va le faire dans le même temps la C1CA avec l'immeuble du comu). 



En 1963, le GAN dépose une demande de permis de 
construire. La voie n'étant pas viabilisée, la municipalité subor­
donne l'avis favorable ou permis de construire, à la prise en 
charge préalable de la viabilité, l'élargissement de la voie, la 
construction de la chaussée et des trottoirs, à la charge complè­
te du GAN qui refuse. 

Dans les mêmes temps, trois omis riverains: Pierre Coquet, Daniel 
Adt et François Lemaire, qui en ont assez de se tordre les pieds dons 
les ornières, de mettre leur suspension de voiture en danger perpétuel, 
de voir couler les ruisseaux boueux ou milieu de la rue, d'offrir le spec­
tacle de leurs maisons dévalorisées à leurs invités du Dimanche, déci­
dent de rechercher un moyen de rendre la rue du Colonel Fabien plus 
digne de ses habitants et plus en rapport avec son temps. 

Tout naturellement, nous nous tournons vers la Mairie de 
Viroflay pour y chercher aide et conseils. 

Le secrètaire général: Cardinal, est accueillant mais impuis­
sant. A force de chercher un conseiller municipal : Lucien 
Guérard, par ailleurs Directeur Régional de la Sécurité Sociale 
ou Ministère du Travail, nous déniche un petit livret très ancien, 
qui traite de la constitution d'une association dite "Syndicale 
Autorisée" de Propriétaires pour l'aménagement des lotisse­
ments défectueux (A.S.A). 

C'est une loi du 21 Juin 1865 modifiée par deux lois des 15 
Mars 1928 et 25 Mars 1952, complétées par un décret du 4 
Juin 1954 qui doit nous permettre, après accord du 1/3 des 
propriétaires représentant au moins 1/3 de la superficie totale 
des propriétés, et au moins 1/3 des longueurs des façades, 
d'obtenir une subvention ministérielle pouvant atteindre 50% du 
montant des travaux, complétée par un prêt de 50% de la 
Caisse de Dépôts et Consignations remboursable au plus tard 
en 20 ans au taux de 5% bonifié par la préfecture jusqu'à 3%. 

A noter cette particularité par rapport aux associations ordi­
naires de la loi de 1901 : l'ASA est présidée par un "directeur", 
ce qui signifie son caractère directif. Le secrétariat doit être assu­
ré, en cas de carence du secrétaire de l'association, par le 
secrétariat de la mairie. Enfin le trésorier officiel est obligatoire­
ment le percepteur de la commune. 

Notre trio décide de s'atteler à la tâche. Dans notre enthou­
siasme, nous ne nous rendons pas compte de la masse de sou­
cis et de travaux administratifs que cette aventure va entraîner. 

Les propriétaires invités à se réunir 4 fois du 19 Mars 1966 
au 29 Juin 1968 élisent un comité provisoire composé de : 

Daniel Adt, chargé des problèmes techniques 
Pierre Caquet, Président 
Jean Douin, Trésorier 
François Lemaire, Secrétaire 
Jeanne Simmat, Vice présidente 

Lors de l'enquête, 15 propriétaires sur 16 donnent leur accord 
pour constituer l'association. Le 16ème refuse: C'est le GAN. 

Nous sollicitons une entrevue avec un responsable de la com­
pagnie : Mr Robert, qui le 2 Mars 1966 déclare que le terrain 
ne l'intéresse plus et qu'il se refuse de participer à nos efforts. 
La voix du GAN ne représente que 17% de la superficie totale 
du périmètre de l'association. Il doit donc se plier devant la loi 
mais nul argument ne le convainc. A partir de ce moment il 
opposera la force d'inertie et le mépris total aux communica­
tions que nous lui enverrons en Recommandé AR. 

Nous décidons de rencontrer le Moire: CHEDEL, le Député: 
WAGNER, le Conseiller Général RENAUD, qui nous promettent 
tous leur appui. 

Bientôt le' "champ" devient une calamité avec ses déborde­
ment de haie et de broussailles qui provoquent l'incendie du 2 
Juillet 1966. A la suite de ce sinistre qui aurait pu dévaster la 
maison d'Emile Mandonnet, nous saisissons de nouveau le GAN 
sans succès. 

En novembre 1967 nous obtenons la prise en charge,du "Tout à 
l'Egout" par le conseil municipal de Viroflay. C'est un 1er succès 
qui nous encourage. Il est construit en 1968, mais la voie étroite 
de 6m ne peut rester en l'état de chemin de terre, et l'ingénieur 
lP.E. Trichard, nous le notifie officiellement le 20 Août 1968. 

Le 30 Octobre 1968 après délibération du conseil municipal de 
Viroflay notre ASA est officiellement reconnue par arrêté préfectoral. 

Le GAN reste indiffèrent à nos 17 correspondances et aux 3 
audiences que la mairie de Viroflay l'oblige à avoir avec nous. 

En 1969, il tente à nouveau, par société immobilière interpo­
sée, de construire un immeuble dont il nous soumet les plans en 
nous proposant de prendre à sa charge 40% des frais de 
construction de la voie. 

Notre assemblée générale refuse, elle est maintenant assurée 
d'un financement plus intéressant. 

En 1970, après 4 ans de travail, nous obtenons la subvention 
de 50%. Mais de son côté le GAN reçoit une INJONCTION du 
percepteur d'avoir à payer la somme de 19000 francs corres­
pondant à la part non subventionnée dons le plan de finance­
ment des travaux de la rue. Il devra enfin s'incliner mais à par­
tir de ce moment il n'aura de cesse de se débarrasser du 
"champ" pour récupérer ses 19000 francs. 

Il lente alors par l'intermédiaire d'un promoteur privé d'implanter 6 
habitations en 3 pavillons jumelés dont nous possédons les plans. Notre 
Assemblé Générale est réticente car le terrain de 1800 m2 ne permet 
pas selon les normes, plus de 3 à 4 habitations (500m2 par logement). 

Enfin en 1971, l'association accueille avec beaucoup de sou­
lagement les 4 maisons "nouvelles" qui porteront ce titre jusqu'à 
l'été 1997, où nous dirons la bienvenue aux deux dernières mai­
sons de la rue. 

Dans ce combat inégal d'une petite association contre une 
personnalité morale aussi puissante que le GAN, l'un d'entre 
nous, Henri Gagnardeau, qui remplace Jean Douin au conseil 
syndical en 1970, estime que nous allons échouer. Mais l'union 
faisant la force, nous ne perdons pas courage et finalement nous 
gagnons. 

Réservons à la prochaine Giroflée libre, l'histoire de l'asso­
ciation elle-même, remplie d'épisodes savoureux, pleine de 
dévouement et d'actions solidaires de ses membres parmi les­
quels ceux des 4 "nouvelles maisons de la rue du Colonel 
Fabien". 

Mauricette et François 

(à suivre) 
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EDITORIAL
 
30 ANS ! 

30 ans, c'est l'âge de notre 
association, fondée en 1968 
par une poignée de 
riverains, sûrs de leur 
projet et obstinés. 

De l'obstination, il leur en 
fallut en effet, pour sauter 
ou contourner les obstacles 
qui ne manquèrent pas 
mais dont une bonne dose 
de volonté et de pugnacité 
leur permit de triompher. 

Arrivée au terme de son 
existence légale, une fois 
l'emprunt remboursé, 
l'Association Syndicale 
Autorisée décidaIt de se 
survivre sous les auspices 
de la loi de 1901. 

La vie de l'association n'a 
pas été qu'un long 
fleuve tranquille, mais s'il y 
eut quelques remous, 
ils ne mirent jamais 
l'esquif en péril. 

Les vicissitudes de la vie ont 
opéré un profond renouvel­
lement parmi nous, les 
"aborigènes" se sont raré­
fiés et du noyau des pères 
fondateurs il n'en reste 
qu'un, gardien tout à la fois 
jaloux et bienveillant de la 
flamme qu'il n'a cessé de 
protéger au fil des ans. 

Le bébé de 68 a bien 
grandi, il lui reste à suivre 
son destin. Souhaitons lui 
longue vie! rendez-vous en 
2028. 

(la Rochefoucauil) 

TROISIEME SALON DU VIN DU COLONEL 

Le Salon du vin s'est tenu le 14 mars dernier à la Ville au Bois. 

En dépit de sa jeunesse ce Salon figure maintenant parmi les 
traditions bien ancrées de l'Association, tant cette manifestation convi­
viale a en peu de temps rallié tous les suffrages ( in vino veritas ...) 

Rappelons que Suzan CLOT - dont le dynamisme n'a d'égal que le 
talent créatif - est à l'origine de cette initiative. N'ayant malheureu­
sement pu se libérer pour assister à la pérennisation de "son enfant", 
absence que nous avons tous regretté, nous en profitons pour lui 
rendre hommage et comptons sur sa présence pour la quatrième 
édition du Salon en 1999. 

C'est donc tout naturellement que les membres de l'Association et 
leurs amis, soit envirof.l 50 oenologues amateurs éclairés ou 
néophytes se retrouvèrent avec plaisir autour d'excellentes 
bouteifles complétées par un buffet bien garni artistiquement 
décoré par Héliane et Sabine. 

La palette des vins sélectionnés brillait par sa grande diversité 
géographique. Quasiment toutes les ré~ions de France étaient 
représentées, de l'Alsace aux pays de LOire, de la Bourgogne au 
littoral Méditerranéen. 

Le fruit de l'expérience passée aidant, les participants amenèrent 
vins blancs et rosés dans un état de fraîcheur tout à fait satisfaisant 
ce qui permit d'entrer très rapidement dans le vif du sujet. 

Une dégustation se vit plus qu'elle ne se raconte, néanmoins nos 
papilles émues se ,souviennent encore 'très bien d'un Lalande de 
Pomerol dont Héliane surveillait l'arrivée à maturité depuis de 
nombreuses années, ainsi que d'un BORDEAUX blanc sec 
particulièrement gouleyant proposé par Laurent ABEL. 

Jean-Pierre TOULGOAT 

FETE COMMUNALE LE 21 JUIN 

Comme les années précédentes, notre association y tiendra un stand 
de BROCANTE. Si vous êtes tentés d'y participer, vendre des objets, 
venez nous rejoindre vous serez les bienvenus (contactez Sabine ou 
Claire). LE JEU sera le thème de la fête, aussi avons nous choisi 
d'animer notre stand avec: LES JEUX DE CORDES A SAUTER, DE 
CERCEAUX et de DEVINETTES "IMAGES D'EPINAL". 

NOTRE FETE DE QUARTIER LE 26 SEPTEMBRE 

Ne pourrions nous pas garder le thème DU JEU pour notre fête de la 
rentrée. Qu'en pensez vous? . 
Une réunion sera organisée FIN JUIN/DEBUT JUILLET pour recueillir vos 
idées, écouter vos propositions et celles des nombreux enfants de la 
rue et du voisinage. Nous pourrions ainsi préparer ensemble cette 
journée qui se terminera, comme c'est de tradition, par un buffet. 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau.
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19, rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay.
 



• Du nouveau! VIROFLAY SUR INTERNET, avis aux ama­
teurs, allez voir à l'adresse suivante: BRÈVES http:// www. mygale. org / 01/michet 

• Quelques changements dans la rue. Bienvenue à la famille LOUVENCOURT qui remplace les
 
DARGENT à qui nous adressons nos voeux pour leur nouvelle installation ainsi qu'à SOUAL TOUROUGUI qui
 
habite depuis peu dans le studio des LEMAIRE.
 

• N'oubliez pas d'informer FRANCOIS LEMAIRE (01 302476 92) de vos dates de vacances afin d'organiser la
 
surveillance de votre maison.
 

• Saluons la naissance d'une petite "BLANCHE" née en MAI derni!i!r chez nos amis voisins de la sente Mallier,
 
Emmanuelle et Jacques DE PESQUIDOUX.
 

• Des BAMBOUS, il yen a beaucoup dans presque tous les jardins de la rue, Héliane nous a trouvé une recette
 
alléchante, cuisinés avec lardons et champignons!! elle offrira peut-être le "ti-punch" avec! Avis aux amateurs.
 

• Grand concours sur les nids d'hirondelles: François Lemaire, notre président d'honneur, dont la maison s'ap­

pelle "Les Hirondelles"baptisée ainsi par son papa en 1927, lance un grand concours pour savoir où logent les
 
hirondelles qui arriveront bientôt dans notre quartier. _.
 
Plusieurs prix seront discernés au fur et à mesure que seront découverts, notamment par les enfants et les
 
jeunes, les premiers nids d'hirondelles du quartier des Sables.
 
Il suffira de glisser dans la boite de Gisèle et François Lemaire 7, rue du colonel Fabien l'indication de l'adres­

se et du lieu du nid et les nom, prénom, 
* : Nom donné à celui ou celle qui a découvert le nid. 

,lE COIN DES ENfANTS 
SPORT : félicitations a nos jeunes espoirs, en 
GYMNASTIQUE SPORTIVE: MAILYS a été sélection­
née en individuelle et en équipe pour participer aux 
championnats régionaux; quant à BRICE, il a obtenu 
la meilleure note de sa catégorie. 

Autre exploit; le petit FLORIAN, benjamin de la rue, 
a fait ses premiers pas très assurés. 

Enfin, tous les enfants de notre rue ont passé avec 
succès, chacun dans leur catégorie, leur brevet d'en­
durance ; il fallait pour l'obtenir courir de 10 mn en 
CP à 12-14-16 et enfin 18 mn en CM2. Bravo! 

FELIX nous a fait savoir qu'il adore le sport, foot et 
ping pong, il n'a pas encore d'exploit a nous annon­
cer mais c'est en bonne voie. 

MUSIQUE : MORGANE a obtenu la mention très 
bien a son examen de piano et CLARA a fait ses 
débuts sur les planches au piano lors d'un concert en 
Mars dernier au Conservatoire de musique de 
Viroflay. 

QUELQUES REFLEXIONS DE NOS ENFANTS: ALBAN 
voudrait être PERE NOEL, FELIX a de l'humour, 
JOSEPHINE dessine très bien (et nous regrettons de 
ne pouvoir publier son oeuvre, ce sera pour une pro­
chaine édition), HELENA depuis qu'elle est allée au 
Musée en Herbe voir une expo sur Picasso fait de 
magnifiques dessins, même les yeux bandés!! quant 
à ANTONIN, il a réalisé en se promenant sous la tour 
EIFFEL que "celle là est plus grande que celle que je 
vois de la fenêtre de ma chambre". 

adresse du garçon ou de la fille "Inventeur*". 

LE COIN JARDIN
 
L'échange des ·plantsH du colonel 
Lors de ce deuxième échange de plantes nous avons eu 
beaucoup de chance, la pluie qui nous avait été annoncée 
pour cette après midi a attendu le soir pour arriver. 
Une étonnante diversité de plantes a permis à chacun de 
choisir. Il y avait principalement des annuelles à fleurs 
comme la balsamine, des capucines des Canaris des 
oeillets d'Inde jaunes eux aussi ou des anthémis blanches. 
Les amateurs de plantes aromatiques ont pu prendre des 
petits plants.de coriandre d'aneth ou de basilic à grandes 
et petites feuilles (dit pistou) et une belle touffe de cibou­
lette qui fut partagée en deux. Parmi les vivaces, des cam­
panules à feuilles de pêcher, des pavots à fleurs rouges 
des digitales et une magnifique potée de hosta ont été 
très appréciés. Autour de ces plantes des conversations 
animées ont eu lieu: ON RECHERCHE UNE PLANTE A 
FEUILLAGE PERSISTANT qui fasse des fleurs mais qui ne 
soit ni une azalée ni un camélia ni un rhododendron, les 
suggestions seront les bienvenues! Les pousses de bam­
bou sont-elles comestibles ? (nous aurons une recette 
dans ce numéro) ; attention toutefois au choix de l'espè­
ce, la plupart des espèces de nos jardins ne sont pas 
comestibles et il ne faut jamais les manger crues. Une pre­
mière créée par Heliane (une pousse de gingembre à par­
tir du rhizome) nous apprend que là ou le gingembre a 
poussé plus rien ne repousse. Heureusement le gin­
gembre ne supporte pas le gel et ne risque pas d'envahir 
nos jardins. Certains spécialistes nous ont affirmé que le 
gingembre ne vaut pas le viagra ! 
Enfin nous avons même eu droit à un discours de François 
Lemaire pour dire au revoir à la famille Firmin qui démé­
nage vers Marseille dans quelques jours. Nous leur souhai­
tons à tous les trois bonne chance dans le sud. 

A VOS LIVRES
 

La diversité de la rubrique livre de la Giroflée Libre tient, me semble-t-il au hasard, aux coups de coeur, ou aux 
passions de chacun pour des livres variés. 

Ainsi Françoise Chuet m'a fait connaitre les romans de LUIS SEPULVEDA. Les quelques mots échangés sur cet 
auteur chilien m'ont donné le goût de le lire. Je ne l'ai pas regretté. 

LUIS SEPULVEDA a 43 ans quand il écrit sont premier roman: LE VIEUX QUI LISAIT DES ROMANS D'AMOUR, on 
est en 1992. Il reçoit le prix Relais H et le prix France Culture. 

Son roman est une dénonciation sans pitié de la destruction aveugle et systématique de la forêt amazonien­
ne. Ne pensez pas à un plaidoyer écologique mais plutôt à un hymne aux hommes d'Amazonie dont la survie 
même est menacée. LUIS SEPULVEDA a la nostalgie de l'Amérique du Sud et plus encore de l'extrême Sud de 



la Patagonie où seuls des hommes au caractère bien trempé peuvent vivre. Dans ses romans, il nous fait faire 
un détour par le MONDE DU BOUT DU MONDE, titre du livre qu'il écrit en 1993. Il publie aussi en 1994 
UN NOM DE TORERO, en 1996 LE NEVEU D'AMERIQUE et d'autres encore. 

FRANCaiSE DUTRAY 

POUR lES ENFANTS DE 2 À 6 ANS Héliane qui anime un atelier "l'HEURE DU CONTE" a sélectionné quelques 
titres à raconter à vos petits: 
LE JAMAIS CONTENT - Père Castor 
LE GRAND ECHALAS - Seuil 
PAS DE CAROTTES POUR GUSTAVE - Rouge et Or 
LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE - Livre de poche (copain) 
LE RACISME EXPLIQUE A MA FILLE - Tahar ben Jelloul - livre de poche. 

, , 

HISTOIRE DE LA RUE
 
LES EXPLOITS HEROIQUES DU COLONEL FABIEN 

Tel est le titre que nous pourrions donner à l'histoire de notre 
Association, qui célèbrera le 30ème anniversaire de sa création 
officielle le 30 octobre 1998. C'est en effet le 30 octobre 1968, 
que Mr le Préfet des Yvelines signe l'arrêté de constitution de l'as­
sociation syndicale autorisée des propriétaires de la rue du Colonel 
Fabien (A.SA), comme nous l'avons dit dans la GiroAée Ubre pré­
cédente. 

Cette histoire est longue. Elle est remplie de tant d'épisodes qu'il 
nous faudra plusieurs "Giroflée libre" pour vous la raconter. 

Depuis quelques semaines, je me surprends à grimper dans 
notre grenier avec une certaine exaltation, à la redécolNerte de tré­
sors oubliés, parmi les 25 kilos d'archives accumulées par les 6 
présidences qui se sont succédées depuis 1968 à savoir: Pierre 
Caquet, François Lemaire. Philippe Luxereau, Françoise Chuet, 
Susan Clot et Heliane Donatien. 

Je cherche un moyen de vous faire partager au moins l'essentiel 
de notre histoire commune. Certains d'entre nous pensent que le 
mieux serait de préparer à l'aide de photos et de documents signi­
ficatifs, une mini exposition pour notre fête d'automne à "La Ville 
au Bois". Nous possédons des photos de la rue avant ou après sa 
construction, nous pourrions les utiliser avec les sOlNenirs de nos 
fêtes, pour enrichir l'histoire de notre vie commune. 

Ces 30 années ont vu passer nos adhérents de 15 à 22 en ne 
comptant que nos maisons, 19 résidents ont quitté notre rue : 
11 pour une autre maison et 8 pour le repos éternel ! 

Ils ont été remplacés par 11 nouveaux-nés. Nous paurrions rap­
peler leurs noms sur un tableau. 

Je vous propose de diviser ces 30 ans en 3 périodes : 

- de 1966 à 1974, marquée par la construction de la voie. 

• de 1975 à 1986, marquée par l'olNerture à l'environnement. 

- de 1987 à 1998, marquée par les fêtes. 

Première période de 1966 à 1974 

Pour construire une rue, il ne suffit pas d'avoir des adhérents 
majoritairement d'accord, il faut aussi des partenaires politiques, 
administratifs et techniques. 

Politiques : le Maire et son conseil municipal 

La proximité des élections cantonales de 1967 facilite notre 
demande d'installation d'un tout-à-l'égoût. Celui-ci doit entraîner 
des raccordements à notre charge. Nos lettres aux différents can­
didats nous permettent de les obtenir gratuitement. Les élections 
municipales de 1971 jouent à leur tour en notre faveur. La derniè­
re séance du Conseil sortant nous accorde la garantie de notre 
emprunt et une subvention annuelle de 1500 francs pendant 20 
ans. 

La première séance du Conseil rentrant fait droit à notre' 
demande de compléter la construction supérieure de notre voie 
par celle du carrefour: Joseph Bertrand, sente de la Procession 
et inférieure, par le pan coupé et l'implantation du poteau incen­
die, les compléments étant entièrement à la charge de la com­
mune. De plus, le nouveau conseil comprend un conseiller muni­
cipal résidant dans notre rue: Jean Veys. 



Ces délibérations sont intéressantes: ['exposition peut les pré­
senter. 

Le Député 
Robert Wagner, Député-Maire de Vélizy-Villacoublay, nous 

donne un précieux conseil par sa lellre du 7 avril 1970 : "mettez­
vous donc en relation avec mon ami, le Marquis de la Panouse, il 
est membre de la commission nationale d'attribution des subven­
tions en foveur des lotissements défectueux, il plaidera votre dos­
sier auprès du Ministre de l'équipement". 

Ces échanges de lellres, qui aboutissent en effet à l'obtention 
d'une subvention maximum de 50% des travaux et un emprunt 
auprès de la caisse des dépôts et consignations d'un même mon­
tant montrent. l'efficacité de l'appui reçu. 

Administratifs: le Receveur-Percepteur de Versailles-Nord 

Nous découvrons avec étonnement, en ce fontionnaire des 
finances, d'un niveau relativement important, un homme simple et 
bon. Avec sa collaboratrice, Madame Foisnel, qu'il charge de 
notre dossier, nous apprenons à foire notre budget prévisionnel 
avec ses sections d'investissement et de fonctionnement comme le 
fait une collectivité publique. Désormais, choque année, durant 20 
ons, nous accomplissons les formalités de dresser le budget à sou­
mellre à l'approbation de l'assemblée générale, à l'affichage et à 
l'enquête publique, au certificat du Maire, à l'approbation du 
Préfet et enfin, à son exécution par le Receveur, Robert luquiau, 
dont nous avons appris le décès au début de l'année 1998. Nous 
présentons à sa famille nos sincères condoléances. 

Les Techniciens de l'Equipement 

Chapeau Messieurs 1 Vos p_lans parcellaires de l'ensemble de 
nos propriétés, ainsi que les différents plans techniques de construc­
tion d'une rue de 224 mètres de long avec des pentes à rectifier 
pour les unifier à 10% sont des oeuvres d'art que nous mellrons en 
valeùr en les exposant 30 ons après leur magistrale exécution. 

Autres plans impressionnants : ceux des différents immeubles 
projetés p<Jr le groupement d'assurance "la nationale" (GAN) et 
refusés par l'association (au niveau des n° 9 à 15 de la rue). 

Avec les ingénieurs des 'travaux publics de "Etat, notre sous-clirec­
teur chargé des questions techniques, Daniel Adt, accomplit plu­
sieurs prouesses. le 6 avril 1971, lors de l'adjudication puiblique 
annoncée dans tout Viroflay par une belle affiche rouge signée P. 
Caquet et conservée par lui, nous obtenons un rabais de 16% de 
l'entreprise qui emporte le marché, la Société Colas. 

Le 3 mai 1971, les travaux commencent: bulldozér, pelleteuse, 
camions nous envahissent. Nous ne sommes plus "chez nous". 
C'est un véritable tremblement de terre. Nous essaierons de recons­
tituer l'atmosphère par des photos mais imaginez les murs de clô­
ture qui s'effondrent tout en conservant par exemple les grilles et le 
portail en fer de la maison Besnard (voir la facture de 10 heures 
de démontage dont le monlant vous surprendra!) 

Au terme des travaux bien surveillés, mais qui durent deux mois 
au lieu de six semaines, nous réussissons le tour de force assez 
exceptionnel d'obtenir des intérêts de retard qui viennent égaie­
ment en réduction de la facture. 

Grâce à ces deux opérations, la reconstruction des clôtures est 
indemnisée par notre Receveur-Percepteur. Pour saluer ce succès 
avec lui, notre bureau de l'époque l'invite avec Madame luquiau 
dans une petite auberge de Coignières où, ce soir là, chez la Mère 
Poulard, Madeleine Lemaire déclamera le poème que vous paur­
rez relire à l'exposition et qui résume en vers "Ies exploits héroïques 
du Colonel Fabien. 

Accueil des quatre nouveaux propriétaires 

La voie nouvelle viabilisée est maintenant capable d'accueillir 
nos nouveaux amis et adhérents de droit : les familles Chuet, 
Oursel, Loury et Tabourier dont le permis de construire est subor­
donné à la construction préalable de la rue viabilisée, par un arrê­

lorsque nous limitons à quatre le nombre des tranchées techniques 
de raccordement aux réseaux d'énergie ou d'écoulement des eoux 
usées pour éviter les dégradations d'une rue neuve. 

Nous veillons ,oalousement sur elle, et nous devrons d'ailleurs la 
défendre contre a compagnie générale des eaux qui s'apprête à 
la défoncer. Nous allendrons la Finition de l'installation de nos nou­
veaux voisins pour remellre notre rue à la commune de Viroflay le 
15 juin 1974 ; celle-ci aura désormais la charge de l'entretien de 
la rueo 

La solidarité avec les autres lotissements déFectueux de ViroRay 

Notre réputation ayant grandi (voir l'Echo de Viroflay nOS de 
septembre 1971 qui fait notre éloge avec photos en première 
pagel, nous sommes sollicités pour apporter notre expérience aux 
autres rues défectueuses et privées de Viroflay. Nous le faisons bien 
volontiers au cours d'une réunion publique dans le grande salle de 
la Mairie et par les explications écrites dans le journal municipal 
dont vous paurrez prendre connaissance. 

la remise solennelle de notre rue à la municipalité et la fête 
du 15 juin 197.4 

Oui, elle est belle celte journée de début d'été avant les 
vacances où la fanfare municipale nous entraîne à gravir solen­
nellement la voie nouvelle avec les officiels, depuis la rue des 
Sables jusqu'ou carrefour supérieur où nous faisons la fête. 

Ruban coupé et beaux discours dont celui de notre directeur, 
Pierre Caquet, qui, ému, s'embrouille dans ses papiers (ce discours 
historique sera à votre dispostion). 

Nous sommes très nombreux autour du représentant du Préfet, 
du Député, du Conseiller Général et du Moire en écharpe tricolo­
re qui coupent ensemble le ruban avec la paire de ciseaux pré­
sentée sur un coussin par Bénédicte Chuet et Alexandre Ourse!. 
Toute cette foule est vivante sur le film que nous vous présenterons 
pour relater ce jour de gloire. 

François LE/MIRE 

té ministériel du 16 avril 1940 et à l'accord du directeur de l'as- ' 
sociation syndicale autorisée.. 

Sans doute trouvent-ils que nous sommes rigoristes, par exemple 
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Bulletin de liaison de l'Association de la rue du Colonel Fabien N° 16 

Ne vouloir faire société qu'avec ceux qu'on approuve en tout, NOV 98c'est chimérique et c'est le fanatisme même. 
{Aloin} 

( EDITORIAL) 

2028 c'est la prochaine échéance prévue dans le calen­
drier des commémorations de notre association. C'est 
en tous cas le rendez-vous que nous fixe François 
LEMAIRE dans son allocution du 30ème anniversaire, le 

26 septembre: "Je souhaite à chacun d'entre nous d'expérimenter ce retour en arrière, de s'ar­
rêter de temps en temps pour partager avec les autres, de prendre un peu de temps pour 
bavarder avec ses voisins et préparer l'exposition de 2028... Ce sont maintenant les plus jeunes 
d'entre nous qui feront l' avemr... Je souhaite ardemment qu'au-delà de nos soucis personnels 
ou familiaux, au-delà de nos opinions politiques ou religieuses, dans le respect mutuel des uns 
et des autres... nous restions unis. " 
La proposition de François est, à l'image de son auteur, un acte de foi et de raison :
 
- foi dans la pérennité de notre association, qui saurait ainsi défier le temps, et foi dans
 
les jeunes générations qui seraient responsables de son avenir;
 
- acte de raison aussi puisqu'un découpage trentenaire aurait le mérite tout à la fois de pou­

voir enseigner notre - petite - histoire aux plus jeunes qui ne l'auraient pas vécue, et de la rap­

peler aux plus anciens qui, l'âge aidant, auraient pu l'oublier.
 
L'espérance de vie des associations augmente-t-elle comme celle des humains? Rien n'est moins
 
sûr. Mais quand bien même la suite serait moins idéale que ne l'espère François, avouons que
 
nous aurons parta9é de grands moments, évitant de nous prendre trop au sérieux, préférant
 
toujours la fantaisie au rite et la spontanéité à de quelconques tables de la loi.
 

( FETE DE QUARTIER)
 

Notre fête de quartier, organisée comme à l'accoutumée à la 
VILLE AU BOIS, a révêtu cette année un caractère exception­
nel lié à l'évènement de son TRENTIEME ANNIVERSAIRE. 
Cette journée fut aussi celle des enfants qui ont pu s'en don­
ner à coeur joie avec copains et copines venus du voisinage 
partager les jeux divers. Une pointe de déception toutefois 
de leur part, il n'y avait ni déguisements ni spectacles 
comme les années précédentes, et "sans tout cela ce n'est 
pas la grande fête" disent-ils. JI est vrai que l'exposition avait 
mobilisé les organisateurs; exposition remarquable par ses 
innombrables documents, films et photos, illustrant aussi 
bien la vie de la rue et du quartier il y'a 30 ans que les nom­
breuses fêtes qui s'y sont succédées. 

Néanmoins ce fut une belle fête dont les nombreux partici­
pants, venus de la rue, du quartier, ou anciens riverains, ont 
pu découvrir le caractère original de notre association et le 
chemin parcouru depuis sa création. 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau.
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19, rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay.
 



( SUJET D'ACTUAUTE POUR NOTRE RUE) 

A la suite d'un accident survenu il y a peu de temps à l'un 
d'entre nous, le bureau de notre association a décidé d'en­
gager une réflexion sur la circulation et le stationnement 
dans notre rue, circulation que les travaux de la rue Galliéni 
ont momentanément accrue. La circulation a retrouvé son 
rythme normal mais nous n'abandonnons pas pour autant la 
réflexion engagée. Lors de notre réunion de bureau du 20 
Octobre, il a été décidé que cette question qui nous concer­
ne tous, mais qui partage les riverains quant aux solutions 
éventuelles à adopter, serait abordée en Assemblée généra­
le le 22 Janvier prochain, après qu'un question­
naire ait été préalablement distribué dans la rue. 

Ce questionnaire permettra de communiquer 
diverses informations et de recueillir l'avis de 
chacun, ainsi que d'éventuelles propositions qui 
devraient permettre de trouver la meilleure solu­
tion possible. Ce questionnaire sera distribué en 
Décembre; d'ores et déjà une décision a été prise 
en bureau: LA SECURITE doit passer AVANT LE 
CONFORT ET LA FACILITE. 

LE 17 Novembre, M. RENALDI des services tech­
niques de Viroflay est venu s'entretenir avec 
notre bureau de la circulation dans la ville, de 
l'aménagement des voies etc..., et échanger 
quelques informations sur les moyens possibles 
pour limiter la vitesse des voitures et motos dans 
notre rue. Il est évident qu'il n'y a pas de solution 
"magique" mais peut être certains aménage­
ments pourraient-ils être effectués EN FONCTION 
DU RESULTAT DE NOTRE CONSULTATION. Nous 
avons clairement exprimé notre souhait d'être 
totalement partie prenante dans les éventuels 
changements qui pourraient intervenir. 

C__A_Y_O_SA_G_EN_D_AS_) 

Après l'intéressante exposition organisée en 
Novembre 1998 à la salle Dunoyer de Segonzac 
par AMNESTY INTERNATIONAL, des manifesta­
tions sont encore prévues: LE MARDI 8 DECEMBRE 
à L'ATRIUM spectacle de danse (voir notre 
rubrique "sortir") et le SAMEDI 12 DECEMBRE le 
bus D'AMNESTY INTERNATIONAL qui fait le tour 
de France, présentera une exposition à Chaville le 
matin devant le MONOPRIX et l'après midi devant 
l'ATRIUM. Une troupe de la MJC proposera une 
animation devant le bus. 

L'ASSEMBLEE GENERALE de notre association est 
prévue le 22 JANVIER à 21 heures à LA VILLE AU 
BOIS, retenez votre soirée!! 

Comme vous le constatez, la "sortie" et le repas, 
initialement prévus en Novembre, n'ont pas eu 
lieu. Ils sont reportés au mois de Mars prochain, la 
période étant plus propice à une grande prome­
nade ou randonnée. 

Le programme des projets pour 1999 sera établi 
lors de notre assemblée générale. 

C__LE_CO_IN_J_AR_D_IN__)
 

Le mois de novembre est favorable aux plantations, la 
plupart des arbres peuvent être plantés maintenant bien 
que ce soit déjà un peu tard pour les conifères. Mais c'est 
surtout la bonne période pour planter les bulbes de prin­
temps, bien sur les beaux jours sont encore loin mais sans 
les bulbes les jardins seraient vraiment tristes au début 
de l'année. 
Parmi les premières fleurs à paraître chez nous sont les 
crocus. Blancs, jaunes et violets, ils donnent tout de suite 
un air joyeux au jardin. La première reste cependant le 
perce-neige qui perce rarement la neige chez nous mais 
par des températures vraiment 91aciales fait surgir ses 
petites clochettes immaculées. PUIS viennent les narcisses 
et jonquilles. " s'agit là de 9randes et belles fleurs qui 
mettent un certain temps à se préparer et ne vous pren­
nent pas par surprise comme les premières. Les variétés 
sont extrêmement nombreuses mais il vaut mieux se limi­
ter dans la diversité et planter un grand nombre d'une 
même variété pour obtenir un effet de masse (les recom­
mandations des marchands sont souvent sous estimées, 
pour un bel effet il faut souvent en planter quatre vingt 
par mètre carré). Ces plantes se naturalisent très bien en 
général si l'on prend soin de ne pas couper leur feuillage 
avant qu'il ne soit fané. On a parfois la tentation de réa­
liser une pelouse fleurie mais pour la plupart des bulbes 
c'est la mort assurée car le premier passage de la ton· 
deuse en coupant leur feuilles empêche la reconstitution 
des réserves du bulbe. On peut tenter de mettre des cro­
cus dans la pelouse, mais il faut attendre relativement 
longtemps avant la première tonte. Attention lors de la 
plantation, il ya deux erreurs à ne pas commettre: lais­
ser de l'air sous le bulbe, en faisant la plantation avec un 
plantoir conique car le bulbe risque de pourrir, on peut 
éviter de laisser un vide en remplissant le fond du trou 
avec un peu de sable. La profondeur de plantation est 
aussi très importante pour la plante: en règle générale 
entre le fond du trou et la surface, il faut compter trois 
hauteurs de bulbe mais il ya bien sûr des exceptions les 
narcisses par exemple aiment être un peu plus profond 
(une vingtaine de centimètres). Ces règles sont à respec­
ter si vous voulez naturaliser vos bulbes mais ont beau­
coup moins d'importance avec les jacinthes qui de toutes 
façons, produiront dès fa deuxième année un nombre 
très réduit d'inflorescence au lieu d'une grappe de fleurs 
bien fournie. 
A essayer: En se servant des différences de profondeur 
de plantation on peut créer un décor qui fleurira deux 
fois. Les gros bulbes à floraison tardive (tulipes tardives, 
lis rustiques, érémurus...) sont plantés en profondeur. 
Leurs fleurs à Qrand développement qui apparaissent 
tard dans la saison remplaceront les fleurs des petits 
bulbes (crocus muscaris, mini-narcisses) qui fleurissent en 
premier. On prendra soin de réaliser une couche en sur­
face en décalage par rapport à la première pour éviter la 
concurrence des racines. ~. B d 

rrançOIS esnafi 



C A_Y_O_S_UV_R_ES_) 

Avec la proximité des fêtes et la recherche d'idées cadeaux voici quelques titres de 
. livres qui vous aideront peut être. C'est un choix éclectique, direz-vous, mais après 

tout, la diversité des genres accrochera-toi! votre intérêt. 

Je vous propose : 

SOIE - D'ALESSANDRO BARICCO chez Albin Michel - roman - Ce récit entraine le narrateur au bout du monde 
à la recherche de la soie, mais n'est-ce-pas étrangement une recherche de soi? 

MILLE SOLEILS de DOMINIQUE LAPIERRE chez Journaliste et Ecrivain. L'auteur nous parle des rencontres éton­
nantes et des évènements qui lui ont inspiré ses différents livres. Chaque chapitre forme un récit flash qui se 
suffit en lui même, mais l'intérêt reste soutenu tout au long du livre. 

LE JARDIN DE BADALPUR de KENIZE MOURAD Chez Fayard. Ce roman poursuit la saga familiale à laquelle 
l'auteur nous avait introduits dans son livre DE LA PART DE LA PRINCESSE MORTE chez LAFFONT. 

A TON IMAGE de LAMBRICHS Collection l'Olivier. Ce roman est bâti autour du thème du clonage. 
L'enchevêtrement des questions posées par le personnage général se poursuit jusqu'à la dernière page et 
constitue des strates de réflexion. L'auteur a une imagination, une lucidité qui surprend et bouleverse. 

KYOTO de KAWABATA et LE FUSIL DE CHASSE D'INOUE 

Ce sont deux romans japonais contemporains alliant "intérêt psychologique de l'intrigue à la délicatesse poé­
tique de l'écriture. 

enfin un SERIAL KILLER dont on ne peut pas s'arracher LE POETE de MICHAEL CONNELY collection Points. 

POUR LES ENFANTS DE 2 à 6 ANS, .'1&: a sélectionné quelques titres:
 

A PARTIR DE 4 ANS: LA NAISSANCE DE LA LUNE chez Hatier
 
A PARTIR DE 5 ANS: PETITS POEMES POUR TOUS LES JOURS· NATHAN
 
A PARTIR DE 6 ANS: SNOWMAN - de J. Duquennoy chez Albin Michel jeunesse.
 

( HISTOIRES DES MAISONS DE NOTRE RUE ) 

tion de la rue viabilisée, grâce à laquelle le lotissement pou­• L'achat du terrain 
vait être créé et agréé. Le total des participations corres­

Françoise et Bernard nous disent: "'Ayant apprécié Viroflay pond à l'injonction faite au G.A.N. quelques temps aupara­
depuis plusieurs années dans un logement locatif devenu vant par le receveur de l'association. Aussi les nouveaux 
petit, avec l'arrivée de Bénédicte en 1970, et souhaitant acquéreurs, devenus légalement membres de droit de l'as­
agrandir notre famille, notre choix se porte tout naturelle­sociation, ont-ils été déchargés du remboursement de l'em­
ment en 1971, sur l'achat d'un terrain constructible à prunt pendant les 20 ans, où ils ont participé au budget de 
Viroflay". "Or, "Toutes les Nouvelles" de mai 1971, font fonctionnement et non d'investissement de l'association.
 
paraÎtre une toute petite annonce de lotissement de 6 mai­Nous sommes heureux de les accueillir tous les quatre, lors
 
sons, dans la rue du colonel Fabien, sur 6 terrains de 300m2. de l'assemblée générale du 15 décembre 1971, dans la salle
 
En fait ainsi que déjà dit précédemment dans la "Giroflée municipale de Viroflay, avenue de Versailles.
 
libre" à propos du "'champ'" de 18oom2, et comme le prou­

ve les plans exposés le 26 septembre 1998 à la Ville Aux • La construction de la maison
 
Bois, à l'occasion de son 30· anniversaire, l'association des
 
propriétaires est responsable de cette réduction de 6 mai­"Nous désirions déposer rapidement une demande de per­

sons jumelées en 4 maisons individuelles: sur 450 m2 de ter­
mis de construire; ce que nous avons annoncé à nos voisins 
rain chacune. " dès le 15 décembre 1971. Mais nous avons été surpris des
Françoise et Bernard d'ajouter: "Nous avons accepté cette réticences du Comité de l'association qui voulait nous impo­
nouvelle proposition qui nous convenait et nous nous ser des règles strictes de raccordements aux réseaux d'éner­sommes retrouvés à 4 acquéreurs devant le G.A.N. 

gie en deux tranchées techniques pour les quatre maisons, (Groupement des Assurances Nationales) vendeur, chez 
afin de ne pas abÎmer la rue Neuve. '"MaÎtre Savouré, notaire à Versailles, le 28 octobre 1971, 
C'est vrai que l'association est très fiere de sa nouvellepour signer nos actes d'achat des terrains suivant l'ordre 
rue et que, devant la réaction des nouveaux adhérents, des numéros de 9 à 15 de la rue du colonel Fabien: 
elle doit réviser sa copie et offrir 4 tranchées techniques - le lot N°1 a été attribué à la famille Loury, 
au lieu de 2, à la réunion suivante du 15 avril 1972. Ce- le lot N°2 à la famille Tabourier, 
qui fut accepté par tous. Entre temps, les travaux étant- le lot N°3 à la famille Oursel, 
commencés, Françoise et Bernard ont recours à la soli­- le lot N·4 à nous-mêmes. '" 
darité du voisinage et sont reconnaissants à Gérard etA noter que ces actes comportent le cahier des charges et le 
Jocelyne Lefèvre d'avoir fourni l'eau, et à Emile etmontant de la participation de chacun aux frais de construc­



Emilienne Mandonnet d'avoir autorisé le passage des 
fils électriques au dessus de leur jardin. 
Deux des nouveaux propriétaires choisissent le même entre­
preneur. En ce qui concerne la maison du n015, le gros 
oeuvre est terminé en décembre 1972, mais à ce moment 
"entreprise dépose son bilan, alors même que Damien 
Chuet a six mois, et que la famille a hâte de changer d'ha­
bitation. Après moultes difficultés, les finitions sont termi­
nées fin avril et l'emménagement a lieu le 16 mai 1973, tan­
dis que l'on fête joyeusement le premier anniversaire de 
Damien avec la pendaison de la crémaillère, le 20 mai 1973. 
Tous ces épisodes de la construction sont précieusement 
conservés par Bernard sur un cahier. La maison terminée, la 
seconde après celle de la famille Oursel, tient alors un peu 
du style provençal. 

• La surélévation de la maison 

Après Bénédicte et Damien, la famille accueille Guillaume 
en 1975 et ressent le besoin d'agrandir son espace de vie et 
sa capacité de réception des amis des enfants et des 
parents. En 1984, deux autres propriétaires de la rue, vien­
nent justement de réaliser des agrandissements en aména­
geant les combles. La famille Chuet choisit la même entre­
prise pour agrandir son domaine en jouant uniquement sur 
les murs pignons et la modification très sensible de la toitu­
re qui devient beaucoup plus haute et plus pentue. Mais 
une fois encore la même aventure que lors de la construc­
tion initiale se produit: l'entrepreneur se déclare en faillite 
alors même que le chantier est à moitié réalisé. Jugez plu­
tôt: "lorsque l'entrepreneur abandonne le chantier, le nou­
veau toit est presque terminé, l'ancien est en démolition et 
nous sommes sur le point de partir en vacances avec nos 
trois enfants. Nous ne pouvons pas reculer notre départ. 
Nous abandonnons notre maison qui fuit, en priant le ciel 
qu'il ne pleuve pas trop dans la maison. Pendant notre 
absence le chantier est visité par des fournisseurs qui vien­
nent récupérer des matériaux divers... Cette aventure fait 
l'objet d'un album photos relatant toutes ces péripéties. 
Heureusement, grâce à une entreprise compétente et amie 
de la précédente, tout se termine bien en septembre 1984." 
Pour l'avoir visité, sur invitation de Françoise et Bernard, je 

témoigne que cet aménagement est tout a fait réussi. 
Bernard et Françoise ont été des membres fidèles de l'asse>­
dation depuis leur arrivée en 1972. Nous leur devons les 
films des principaux événements et fêtes de la rue qui nous 
ont réjoui lors de la soirée du 30ème anniversaire. 
Françoise, membre du Comité depuis de longues années a 
été notre présidente de 1989 à 1994, fin de l'ancienne asso­
ciation et début de la nouvelle. 
Bénédicte a épousé Alexandre. Ils sont les heureux parents 
d'une petite Salomé, née le 14 septembre 1998. Ils sont tous 
trois Saboliens (Sablé-sur-Sarthe). 
Damien a pris son indépendance, mais sans quitter Viroflay. 
Quant à Guillaume, qui peut s'enorgueillir de faire partie 
des dix-sept nouveaux-nés de la rue depuis trente ans, il 
vient de renoncer à sa chambre d'étudiant à la Cité univer­
sitaire pour rejoindre la maison familiale. Il a bien raison car 
elle est "chouette" la maison des Chuet 1 

François et Mauricette 

(SORTIR, VOIR, ECOUTER) 
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LA GIROFLÉE LIBRE 
Bulletin de liaison de l'Association de la rue du Colonel Fabien N° 17 

C'est bien plus beau lorsque ('est inutile 

( NOUVELLES DE L'ASSOCIATION) 

Notre ASSEMBLEE GENERALE s'est tenue le 22 
JANVIER 1999. Héliane DONATIEN et Sabine 
BESNARD (présidente et vice présidente) ont 
ouvert la séance, l'une pour rappeler l'ordre 
du jour, l'autre pour présenter le rapport 
d'activité de notre association pour 1998. 
Dans les différents points évoqués, vous serez 
certainement intéressés de savoir que: 
• malgré des dépenses plus importantes occa­

sionnées par l'exposition du 30ème anniversai­

re de notre association, nous avons encore un
 
excédent qui nous permettra, si nous le déci­

dons, de prévoir d'autres festivités.
 
• l'U.U.D.P a suivi avec efficacité les questions
 
d'environnement suivantes:
 
Révision du PO Sde Viroflay - Action contre le
 
bruit - Etude sur le bouclage de la A 86 ­

Réaction contre la multiplication des pan­

neaux d'affichage dans notre ville - Réaction
 

(E. Rostand) MARS 99 

contre la dégradation progressive du domaine 
de"Bon repos"- Participation aux réunions de 
la commission extra municipale "Voirie­
Transports-Environnement-Circulation" 

• L'enquête auprès des riverains concernant 
LA SECURITE ET LA CIRCULATION dans notre 
rue conduit au statu quo: il ne se dégage pas 
de majorité pour un changement dans le 
mode de stationnement, ni pour la mise en 
sens unique de la rue; par contre il est vive­
ment recommandé de rentrer sa voiture 
quand c'est possible. 

• L'assemblée a réélu le Conseil d'Administration 
sortant, à l'exception de Vincent DENNERY qui 
a souhaité se retirer et que nous remercions 
pour sa participation, remplacé par Pierre 
TABOURIER. Nous accueillons avec grand 
plaisir le retour de ce dernier au sein de cette 
instance dont il a déjà fait partie dans le passé. 

BOURIER, Secrétaire adjoi 
nneur : François LEMAIRE 

Présidente}I.~éliane DONATIEN . .j ..••..•••.•.• 

Vice. présid~nte : Sabine. BESNAR D, Secrétai~~.:~i~.~{ . 
Claire LUXEREAU, Trésorier : Alain SAISON,M~rriijtê 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATIONi~/Etl.J~~il~IJ(OURSDE .. SA REUN 
dû4?PEVRIERI999 LE NOUVEAU U.REAU?DE1'ASSOCIATIO· 

PROGRAMME DES FESTIVITES DE L'ASSOCIATION POUR L'ANNEE 1999 :
 
A VOS CALENDRIERS!
 

10 AVRIL: Randonnée à Jouy- en -Josas avec visite du musée de la toile de Jouy, 
(Nouvelle exposition) La journée se terminera par un repas le soir à La Ville au Bois. 
8 MAI: Echange de plantes et semis chez Sabine et Francois BESNARD 
JUIN: Participation à la fête de la ville avec stand de brocante. 
25 SEPTEMBRE: Fête de quartier 
A L'AUTOMNE, sortie champignons suivie du salon du vin. La date reste à définir. .. (en fonction 
de la pousse des champignons). 
NOVEMBRE: Journée de ramassage du bois en forêt. Date à définir. 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau.
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19, rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay.
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( NOUVELLES DU QUARTIER) 

• Les enfants de notre rue ont la chance 
d'avoir des jardins où ils peuvent s'ébattre, 
néanmoins le petit parc de la Ville au Bois 
les intéresse beaucoup: c'est véritablement 
l'endroit idéal pour aller jouer avec les 
"copains"et ils en profitent quand c'est pos­
sible. Ce parc accueille tout au long de la 
semaine un nombreux public, aussi bien du 
jardin d'enfants, que du centre de loisirs, 
auquel s'ajoute le week-end celui du quar­
tier. Ce succès confirme son utilité comme 
lieu de rencontre dont le besoin existe à 
tous les âges. Une ombre au tableau tout de 
même: son manque de convivialité, d'amé­
nagements adaptés et de verdure. 
La municipalité se penche sur la question ... 
Indépendamment d'un réaménagement 
général nécessaire, ce parc devrait au moins 
rapidement bénéficier, comme tous les 
espaces verts de la ville, d'un entretien 
régulier. .. 
Espérons que nous serons entendus. 

• Le terrain du Syndicat des Eaux ( où se trou­
vent les tennis près du pont des Marais) qui 
appartient depuis quelques années à la ville et 
dont la destination a suscité plusieurs questions 
lors de l'Assemblée Générale, sera prochaine­
ment proposé à un promoteur pour construire 
des pavillons (6400 m2 sur les 8400 m2 que 
nous possédons devraient être ainsi vendus). 

C A _VO_S_Ll_VR_ES_) 

Voilà, voilà bon alors, ce mois-ci, ou plutôt ce semestre, nous 
allons parler des semis. Tout d'abord, comment reconnaître 
une graine qui va germer, d'une graine à mettre à la pou­
belle? En fait il existe un moyen simple et fiable à presque 
100%. Oui, bien sûr, on peut regarder la date de péremption 
sur le sachet, et c'est certainement la meilleure méthode 
pour les graines en sachet. Mais si les graines viennent du 
jardin ou de la nature alors là, c'est plus difficile! En fait pas 
vraiment, il suffit de mettre les graines dans de l'eau; celles 
qui coulent sont bonnes, les autres peuvent en général être 
jetées sans trop de regrets. Le stockage doit toujours se faire 
dans un endroit sec et frais. Pour activer la germination ou 
plutôt lever la dormance de certaines graines, un petit séjour 
(3-4 semaines) au réfrigérateur est tout à fait bénéfique. On 
peut aussi stratifier les graines dehors dans du sable, le résul­
tat est le même, mais pour la plantation c'est moins pra­
tique. Au moment de la plantation, si vous semez des 
graines sèches, un bain pendant 1 à 2 jours dans de l'eau qui 
a été tiédie (30 à 40°C) va déclencher une germination rapi­
de. Le semis doit se faire dans un compost bien aéré et pas 
trop compact et les graines recouvertes par 1 à 2 fois leur 
diamètre de compost puis arrosées avec douceur. Le sol doit 
être maintenu humide mais pas détrempé. Quelques jours 
ou quelques semaines plus tard, vont apparaître les pre­
mières plantules. Attention en enlevant les mauvaises herbes 
de ne pas enlever les plantes que vous essayez de faire pous­
ser. Il faut attendre de voir les vraies feuilles après le cotylé­
don avant de pouvoir juger. Voilà, si ça ne pousse pas, il faut 
savoir que certaines graines une fois sèches (les pivoines par 
exemple) mettent plusieurs années pour se réactiver et 
d'autres (les érables ou les bambous) ne peuvent germer que 
pendant quelques jours. Bonne chance! 

Francais Besnard 

( REUNIONS EXTRA MUNICIPALES) 

• Lors de la dernière réunion"culturelle"où nous 
sommes représentés, il a été proposé à toutes les asso­
ciations de participer à "l'important programme 
des festivités qui se dérouleront durant l'année 
2000" en collaboration avec Sèvres et de Chaville. 

Un appel à projets va être adressé à 
"ensemble des associations des 3 villes. 

Voilà quelques titres que Françoise a aimés et retenus pour nous: • il a également été évoqué la mise en 
LA FORÊT DES RENARDS PENDUS - Arto Paasilinna - folio chantier de la future bibliothèque; la 
L'auteur est originaire de Laponie Finlandaise.	 Dès le début du maîtrise totale du terrain n'étant pas 

encore réalisée il n'est pas possibleroman il nous met en présence de Rafaël Junturen, cinq ans après 
d'avancer une date. On peut regretter

le grand vol d'or du port d'Oslo. Petit truand minable, il avait raflé toutefois, que la demande d'un "Plan 
de quoi se retirer du métier. Il disposait encore de 36 kilos d'or, global d'ensemble incluant la future 
auxquels il n'avait pas l'intention de renoncer. Il cacherait plutôt ce salle polyvalente prévue sur le même 

site et également un parking" n'ait pastrésor au fin fond des forêts, par exemple en Laponie, mais il n'en 
été retenue car il est à craindre qu'uncéderait pas une once. 
projet réalisé par morceaux ne parvien­

GRACE ET DENUEMENT - Alice Ferney - Actes Sud. ne pas à être cohérent. 
Angeline avait cinq fils."Aucun des fils n'avait quitté la mère. Nul 

Rappel : Pour participer aux réunionsn'aurait songé sans déshonneur à l'abandonner". Ils étaient des 
extra municipales il faut renouveler

gitans français qui n'avaient pas quitté le sol de ce pays depuis 400 chaque année sa demande d'adhésion
 
ans... Angéline avait trois secrets: elle savait ce qu'elle voulait, elle à une ou plusieurs des commissions :
 
avait compris ce qui était possible (c'est à dire que tout ne l'est pas) Circulation, affaires scolaires, culture,
 

petite enfance, sport,urbanisme, fêtes
 et aussi ce qui se tait avec profit. Cela faisait beaucoup de sagesse! 
et cérémonies etc. .. 

Ce choix reste très subjectif, n'hésitez donc pas à vous exprimer. 
Les beaux jours permettront peut-être davantage d'échanges. 

Francaise Dutray 



( LIBRE OPINION) 

Malheur aux trainards!! 
Il Y a environ un an, nos radios 
retentissaient des lamentations 
récurrentes des journalistes: "Notre 
pays" disaient-ils, amèrement répro­
bateurs," est très en retard sur le 
portable". Et de nous asséner des 
statistiques commençant ordinaire­
ment par :"Aux Etats-Unis ...etc. ..... 
Après Noël, alléluia, tout plein de 
gens avaient trouvé des portables 
dans leur petit soulier près de la 
cheminée, et du coup tout allait 
mieux. Notons au passage que le 
retard ..énorme..... catastrophique .. , 
avait été rattrapé dans des propor­
tions non négligeables. dans un laps 
de temps de six à huit mois; pas de 
quoi en faire un plat. Il y a quelque: 
vingt-cinq ans, certes, le pays avait 
véritablement un retard considé­
rable sur le téléphone: près de deux 
ans d'attente pour avoir une ligne 
bien à soi dans certains cas. et je sais 
de quoi je parle. Depuis lors, les 
choses se· sont bien améliorées et 
nous n'avons. je pense, plus rien à 
envier à des pays réputés plus avan­
cés : j'ai eu la surprise. il y a quelques 
semaines, d'entendre à la télévision 
des Québécois se plaindre d'avoir à 
partager leur ligne avec des voisins, 
laissant entendre que la situation 
n'était pas près de s·arranger. 
Maintenant, tout baigne, les cabines 
à cartes jalonnent nos campagnes et 
le portable fleurit, avec déjà 
des débordements passablement 
effrayants. Si vous vous aventurez 
en voiture du côté du Pont de Sèvres 
aux heures d'affluence, vous aurez 
la joie ineffable, pimentée d'un déli­
cieux frisson d'angoisse, d'être envi­
ronnés de gens qui téléphonent tout 
en conduisant, les yeux baissés vers 
le combiné ou fixés sur un vague 
point de l'espace mais pas telle­
ment-tellement sur la circulation. 
Avec un peu de chance, le conduc­
teur-téléphoniste aura un plan 
déployé sur le volant et tiendra une 
cigarette entre l'index et le majeur 
de la main gauche: pour conduire, 
le pouce et les deux derniers doigts 
suffisent c'est bien connu!! Voilà 
pour le téléphone. 
Maintenant, c'est le "web"qui a la 
vedette. "Vous pouvez" dit une 
publicité, "jouer au dance-quiz sur le 
web". Bravo en passant pour la 

langue française! Si le pauvre Littré 
se retourne dans sa tombe chaque 
fois qu'il entend une monstruosité 
de ce calibre, il doit "au jour d'au­
jourd'hui" comme disait autrefois 
Bécassine et à présent des gens de 
France Culture et des ministres, 
ressembler à une turbine. 
Eh bien, vous l'aurez deviné sans 
peine, nous voilà pauvres fran­
chouillards, de nouveau très en 
retard sur le web cette fois, de 
même que nous sommes aussi très 
en retard sur l'Euro. Des journalistes 
regrettaient avec tristesse que le 
consommateur français boudât 
l'Euro; surprise de ma part: com­
ment un consommateur pourrait-il 
l'utiliser alors qu'il n'y a ni billets, ni 
pièces de cette devise? Je n'aurai 
pas la cruauté de demander à mes 
boulangères préférées: 5,40F (à 
Chaville) S,30F ( à Viroflay) ça fait 
combien en euros? 

J'en viens à la question qui fait 
l'objet de mon propos: Quelle fré­
nésie agite donc nos médias? pour­
quoi devrions-nous nous précipiter 
comme un troupeau de moutons 
enragés sur tout ce qui est nou­
veau, sous peine de passer pour rin­
gards ou demeurés? Les généra­
tions futures, de crainte d'être en 
retard sur leur temps, assureront 
peut-être leur descendance exclusi­
vement par le clônage. Excusez-moi 
(pardon, on dit maintenant :"je suis 
désolé", même quand on ne l'est 
pas du tout), mais je trouve la 
bonne vieille méthode artisanale 
nettement préférable, et honni soit 
qui mal y pense. 
Heureux habitants du quartier, de 
Viroflay, des Yvelines et des autres 
départements, qu'en pensez vous? 

Pierre Tabourier 

HISTOIRES DES MAISONS DE NOTRE RUE 

Sans parler de son numéro controversé par les superstitieux, cette maison peut être 
identifiée pendant les mois d'été par le magnifique bignonia qui orne sa façade beige 
rosé de ses fleurs orangées en forme de trompette, et attire l'attention du passant. 

Construction de la Maison - la famille OURSEL 

2Comme nous l'avons déjà dit précédemment, le terrain de SOO m sur lequel cette gran­
de maison carrée occupe une large surface, est acheté le 28 octobre 1971, 

2par 4 acquéreurs qui se partagent le "champ" de 2000 m .
 
Gabrielle et Claude Oursel seront les premiers à faire construire leur maison sous la direc­

:3
 



tian d'un maître d'œuvre en bâtiment: Le Bomin.lls s'y installent 
en 1972 avec leur petit Alexandre qui vient d'avoir 18 mois. 
La villa est spacieuse. Le plafond du séjour, côté sud-ouest s'élè­
ve jusqu'à celui du 1er étage ce qui donne beaucoup de volume 
et d'espace, mettant ainsi en valeur une belle cheminée d'angle 
et une charmante mezzanine. 
Gabrielle, au tempérament méditerranéen apporte entreprise et 
bonne humeur dans nos manifestations festives. 
Claude, Brestois; c'est lui qui mène la fronde face à l'Association 
syndicale pour refuser la limitation à deux tranchées techniques 
pour le passage des réseaux d'alimentation énergétiques des 
nouveaux propriétaires (sans succès!). Il coordonne la construc­
tion de sa maison et se passionne pour le jardin, il plante de 
nombreux arbres en particulier des bouleaux, un saule tortueux, 
un noisetier et de nombreux azalées. 
Alexandre grandira dans cette maison et ce jardin; c'est lui, alors 
âgé de 4 ans, qui présentera au Préfet, avec Bénédicte Chuet, les 
ciseaux d'argent sur un coussin de velours pour l'inauguration de 
la rue le 15 Juin 1974. En 1982 la famille vend la maison. 

Achat de la Maison par la famille TOULGOAT. 

Plusieurs amateurs convoitaient cette maison qui fera l'objet de 
nombreuses surenchères; la famille Toulgoat finit par "emporter 
le 30 septembre 1982, au terme de marchandages inénarrables. 
Cette maison avait séduit Anne-Marie et Jean-Pierre qui habi­
taient les Hauts de Viroflay et passaient devant en allant se pro­
mener dans la forêt. 
Les nouveaux propriétaires entreprennent immédiatement les 
travaux de finition et de peinture. Jean-Pierre y consacre ses soi­
rées et une partie de ses nuits. Anne-Marie le rejoint pendant le 
week-end, et leur action conjuguée permet leur emménage­
ment dés le mois de novembre 1982. 
Un lustre superbe de belle taille a trouvé sa place sous le haut 
plafond du séjour, c'est un souvenir de famille et Jean-Pierre dit 
en riant "que la maison a été conçue pour y placer ce lustre!. .. ". 
En 1984, ils aménagent leur grenier, le résultat incitera deux voi­
sins à les imiter. Enfin la villa sera ravalée en beige rosé en 1993, 
ce qui lui donnera un coup de jeune. Le jardin reçoit de nouvelles 
plantations: de nombreux rosiers, un arbre de Judée, un lilas de 
Mauricette, et même des arbousiers, un eucalyptus et un mimo­
sa (résistant tant bien que mal aux rigueurs du climat), 
souvenir du Sud Ouest. 

La famille TOULGOAT et l'accueil de la rue. 

Anne-Marie est une fille du Sud Ouest née au cœur des vignobles 
de la région des Graves, à quelques encablures de Bordeaux dont 
elle a conservé l'accent chantant. 
Jean-Pierre est originaire du Finistère. 
Tous deux se sont connus sur les bancs de l'Université de 
Bordeaux où ils préparaient un doctorat en droit. 
Ils entament la dernière ligne droite de leur activité profession­
nelle dans le secteur bancaire et envisagent dans quelques 
années, le moment de la retraite venu, de repartir vers le soleil 
du bassin d'Arcachon où ils ont de solides attaches. 
Ils ont comme nous le savons deux fils qui ont grandi à Viroflay, 
Yann 25 ans est attaché commercial et a pris son indépendance 
à Vincennes; Hervé 22 ans diplômé de l'école supérieure de com­
merce d'Angers poursuit maintenant des études d'expertise 
comptable. C'est Yann qui le 25 octobre 1991 a grimpé sur la 
grande échelle des Luxereau, pour dévoiler la plaque de la villa 
des "Hirondelles" sur la maison Lemaire, commémorant la 
mémoire du papa de François, qui 70 ans auparavant a donné ce 
nom à sa maison. Au cours des longues tractations entre les ven­

deurs et les acheteurs, Gabrielle Oursel n'a pas manqué de van­

ter l'Association Syndicale dont les nouveaux propriétaires
 
deviennent membres de droit.
 
C'est Bernard Chuet qui le premier prend contact avec Anne­

Marie: "un dimanche matin alors que je montais dans ma voitu­

re abandonnant provisoirement le "chantier", Bernard s'est
 
approché, me souhaitant gentiment la bienvenue et nous invi­

tant Jean-Pierre et moi à participer à la fête de la rue le jour
 
même à la Ville aux Bois. Jean-Pierre trop occupé par les travaux
 
urgents de la maison m'a déléguée à cette manifestation, où j'ai
 
été accueillie avec chaleur par tous les participants auxquels j'ai
 
été présentée. J'ai trouvé cette convivialité formidable!".
 

Conclusion.
 

Nous ne serions pas complets si nous ne parlions pas de 2 sujets
 
importants:
 
-La tarte Tatin d'Anne-Marie dont nous apprécions la saveur à
 
chacune de nos fêtes.
 
-Le chat "Fripon" âgé de 10 ans, qui est l'ambassadeur de la famil­

le dans tout le quartier. Il vient gentiment visiter les uns et les
 
autres pour recevoir une ou plusieurs caresses selon son humeur.
 
Il aime beaucoup les enfants de la rue qui l'apprécient en retour,
 
et possède un "fan club" présidé par Marie Saison. Aux dernières
 
grandes vacances sa famille adoptive a été ravie de son invité:
 
Héléna, Clara et Antonin l'ont élu le plus gentil chat du quartier! ...
 

Mauricette et François 

~ (SORTIR, VOIR, ECOUTER) 

Spectacle 
Quelques personnes de la rue du colonel Fabien et du quartier
 

préparent actuellement auçç)l)servatoire deSuresnes
 
"La Périchole" d'O~enb.a.ch aveQ·i'l.aude Rabourdinc9fllme
 
metteur en scène et Bruno Ga~lej'com~e chefd'orchestr~.
 

Une représentation sera.donnée le dlmanch~30mal
 
en matinée à l'Atrium de Chayille, puis deux autres
 

représentations sopt P(~"u.~sa~Thé~trefAont~n~ie(de
 
~er~ailles les merq~QI~t]~~dl get10 Jum.
 
Noy~ comptons sury.q~applauais~ern~nts!
 

Musée 
"Avez-vous entendu parler du .musée des Années 30 qui vient 

:. .. d'ouvrir à B 10 ne-Billàncourt..:.:" .' . 
Son adresse et ses heurerture\sont les suivants : .. 

Aven dré Morizet -Mé el Sernbat -Tél:O 
er.Saril.l0h"18h-Je.14n-20h-Ve.>1 -1 

Di. 13h~ 1 2h"18h. 

ExpoSI Jons 
•• SâveîZY9us qu'il~xisteUheicarteannuelle ditê"Sés~i11e" 

val~9le p~ur une ou deux personnes qui est un Jaissez~pass~r 
:ir pour toutes les expositions du Grand Palais·' . 

(entréesflns faireJa queue etautant de fois qu'on le.souhaite). 
~o~rtoute information, s'adresser au Grand Palais. 

Trois formules Sésame: Solo 245F -Duo 450F -Jeunes 1OOE 
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Bulletin de liaison de l'Association de la rue du Colonel Fabien 

Il en est du bonheur comme des montres, les moins compliquées 
sont celles qui se dérangent le moins. OCT 99 

(Chamfort) 

Co-rédacteurs: S. Besnard, F. Chuet, H. Donatien, F. Dutray, C. Luxereau.
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19, rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay.
 

(EDITORIAL) 
STOP AFFAIRE! Ne jetez pas ce numéro, 9ardez le précieusement car il a une valeur inestimable:
 
c'est LE DERNIER AVANT L'AN 2000. Et Dieu (ou Nostradamus) sait ce qui arrivera après, avec ce
 
foutu "bug".
 
Mais ne désespérons pas: au pire des pires, il restera bien quelques crayons à la mine de plomb,
 
voire quelques plumes sergent major pour relayer l'ordinateur. Et pourquoi pas la tradition
 
orale du conteur à la veillée?
 
L'homo erectus a, parait-il, soif de communication, ce serait même une caractéristique de notre
 
époque. Si c'est bien le cas, pourquoi s'en priver?? ce ne sont pas les moyens qui manquent.
 

(LES~~~)
 
A la suite de l'enquête faite auprès des 
riverains il y a quelques mois, au sujet de la 
SECURITE et de la CIRCULATION dans notre 
rue, les services techniques de la ville ont à 
notre demande, mis en place fin sep­
tembre un dispositif de comptage des voi­
tures dans le but d'en connaitre la fré­
quentation et d.'envisager d'éventuels 
aménagements pour réduire la vitesse. 
Nous attendons les résultats de cette étude 
car nous souhaitons être totalement partie 
prenante dans les éventuels changements 
qui pourraient intervenir concernant la cir­
culation dans notre rue 

( LES NOUVElLES DU QUARTIER) 

Le sort. du terrain du Syndicat des eaux 
(suite - voir notre journal n° 17) qui suscite 
toujours de nombreuses interrogations , 
est maintenant réglé. Le choix du promo­
teur est fait; il Ysera construit 20 pavillons. 
L'un de nous qui assistait à la présentation 
du projet a attiré l'attention des respon­
sables sur les difficultés supplémentaires de 
circulation qui ne manqueraient pas d'en 

découler Rue des Marais puisque c'est par 
là qu'auront lieu l'accès et la sortie de ce 
lotissement de 20 pavillons. Nous avons 
insisté pour que cette nouvelle voie débou­
chant sur une rue étroite et dangereuse 
dont nous connaissons déjà les difficultés 
de circulation, soit aménagée et que l' élar­
gissement de la rue des Marais soit prévu 
dans le projet global. . 

C~__L_E_S_S_O_RT_IE_s_e_t_F_ÊTE_S_~)
 
JOUY EN JOSAS: Ce 10 Avril 1999, 

. .. la rue du Colonel Fabien avait pris ~ , rendez-vous pour une de ces esca­l 

pades pédestres et printanières 
qu'elle affectionne tant. 

Direction Jouy-en-Josas et son musée de la 
toile de Jouy qui avait laissé de si bons sou­
venirs il y a quelques années. 

C'est donc en tenue de routards que les 
joyeux compères s'en allèrent avec les sacs à 
dos vers les bois de Meudon. Le temps était 
un peu gris, mais sous la conduite éclairée 
de Pierre Tabourier qui avait savamment 
pris en main l'organisation, nous gravîmes 
la côte de la Chaumière pour atteindre d'un 
pas alerte les bois des Metz. 



Là nous attendaient les studieux écoliers du 
samedi matin. Après un solide pique nique, la 
petite troupe fit une entrée triomphale et 
remarquée au musée, en même temps que 
pointaient les premiers rayons du soleil. 

Une conférencière émérite et fort documentée 
nous fit alors partager sa passion pour ces 
magnifiques toiles, témoignages de la célèbre 
manufacture du baron Oberkampf. 

Le retour fut à nouveau une belle promenade 
de santé. La journée se termina comme à l'ac­
coutumée à la Ville au Bois par un festin très 
animé et fort sympathique avec en particulier 
la délicieuse soupe à l'oignon de Gisèle. 

A quand la prochaine édition?? Alain 

lf 
Au mois de Mai, c'est devenu une 

, - "tradition" Sabine et Francois nous 
i..'" ont ouvert leur jardin et fait partager 

une fois encore leur connaissance 
voire leur passion des fleurs et plantes diverses. 
Ils ont la "main verte" c'est vrai mais ce n'est 
pas la seule raison de leur succès..... l'accueil 
chaleureux y contribue également beaucoup. 

Chaque année les variétés proposées à 
"l'échange" sont de plus en plus nombreuses 
et chaque année, nous repartons les uns et les 
autres avec de nouvelles plantes dont l'épa­
nouissement n'est pas toujours à la hauteur de 
nos espoirs...(sûrement manque de métier). 
Francois nous laisse aussi admirer sa collection 
de bonsaïs, un regret toutefois, il ne nous pro­
pose pas de les partager. ..

"" En Mai encore, l'association a parti­
, .: cipé à la fête de la ville où elle tenait 

i. .... un stand de brocante ; s'il n'a paslf 
dégagé de profit (ce qui n'était pas le 

but), il a eu le mérite de la rencontre avec de 
nombreux viroflaysiens dans une joyeuse 
ambiance

' En Septembre à la Ville au Bois s'est 
.• . déroulée notre fête de quartier, fête 

i. ,.... des enfants. Ils sont venus nombreux,lf 
très nombreux même pour participer 

avec enthousiasme aux jeux organisés pour 
eux. Le maquillage et le chamboule tout ont 
eu un succès tout particulier ainsi que les 
échasses, fabriquées il ya quelques années par 
Georges et dont les enfants ne se lassent pas. 
En fin d'après midi ce fut cette fois au tour des 
parents de se retouver autour de l'excellent 
planteur dont Héliane notre présidente 
détient le secret (bien ~ardé !!) Apéritif suivi 
d'un dîner qui a permis a plusieurs générations 
de se retrouver autour du buffet. De déli­
cieuses spécialités offertes par les uns et les 
autres nous ont permis de constater une fois 

de plus que notre rue, ou plutôt notre quar­
tier, est plein de ressources...et qu'à nouveau 
nous nous félicitons de l'ambiance amicale de 
ces fêtes de quartier et de leur succès 

' Salon du vin. Comme tous les ans, 
-..: " il aura lieu le samedi 27 novembre 

, ~ i. .,'" prochain à la Ville au Bois 

,." En attendant la journée "champi­
· i. . .: gno,n.s", Pierr.e nous fait p~rta~er son~, expenence....... A vos paniers. 

Voici le temps des champignons. Vu l'été plu­
tôt sec, la saison est en retard, tout au moins 
dans notre coin de la forêt des Fausses 
Reposes, mais elle semble vouloir démarrer... 
faut voir. 

Au fil des années, les sous-bois changent et les 
espèces qu'on y rencontre varient aussi. 
Certaines déménagent. Telle année sera plus 
favorable à une espèce plutôt qu'à d'autres 
etc. .. 

Notre bois offre un choix d'espèces intéres­
santes, parmi lesquelles - à tout seigneur tout 
honneur - le cèpe de Bordeaux, mais aussi le 
bolet raboteux, maintenant moins fréquent 
qu'autrefois, le bolet orangé (assez rare), la 
chanterelle en trompette (pied jaune et cha­
peau gris), la golmote (à ne consommer que 
cuite), l'amanite grisette très délicate, le bolet 
bai (très joli), le bolet à pied rouge, le tricholo­
me nu, le laqué améthyste. 

Dans des endroits bien circonscrits, on ren­
contre le coprin chevelu, extrêmement fragile, 
à consommer le jour même. On a parfois la 
chance de tomber sur quelques coulemelles ou 
sur leurs cousines, les lépiotes déguenillées. 

Je me suis laissé dire qu'on trouvait en certains 
endroits des trompettes des Maures (trom­
pettes des morts, cornes d'abondance). Je n'en 
ai personnellement jamais vu dans notre bois 
mais cela ne veut rien dire: il faut être là au 
bon moment et au bon endroit. J'en citerais 
bien d'autres mais je crains de lasser et il faut 
bien s'arrêter. Plusieurs espèces citées plus 
haut se rencontrent couramment sur les mar­
chés et vous pouvez aller y regarder pour 
mieux les reconnaitre dans vos expéditions 
mycologicoforestières. 

En tout cas, si vous ramassez des champignons 
pour votre consommation, il ya une règle d'or 
absolue: ne consommez que des espèces que 
vous connaissez bien. 

Pour ceux que tente la cueillette, voici 
quelques conseils d'équipement : bottes de 
caoutchouc, pantalon solide (jeans par 



exemple) dont on fera tomber le bas par des­
sus les bottes pour éviter de récolter dans ces C	 )A_VO_S_A_G_EN_D_ASdernières - en traversant les broussailles - de 
désagréables débris tels que brins de ronces ou 

Sortez dans votre régionbogues de châtaignes. Ensuite, une veste soli­
L'orchestre Bratsch joue p'ourde protégeant de la pluie et des ronces. Amnesty International 
le Samedi 13 novembre 1999 à 20h30 Pour l'équipement "offensif" : un panier pas 

A l'Atrium de Chaville trop encombrant garni au fond d'une feuille 
de journal, une baguette fourchue de la lon­


"On a rendez-vous" est le titre du nouveau
gueur d'une canne et d'un diamètre de 12 à 14 
spectacle des Bratsch invités à se produiremm de diamètre pour dégager les feuilles dans le cadre de la fête des droits de l'homme

mortes et un couteau de poche ou un canif d'Amnesty International.
 
bien coupant, soit pour trancher les champi­

gnons à ras de terre, soit pour en nettoyer le
 Cette soirée a un double objectif: vous permettre
pied. Les méticuleux peuvent même se munir d'assister à un spectacle de qualité mais aussi
 
d'un pinceau à pâtisserie ou d'une brosse à contribuer au financement des actions menées
 
dents pour débarrasser les sujets ramassés des tant au niveau national qu'international pour
 

la respect des droits de l'homme dans le monde. impuretés qui y adhèrent sans les abîmer. 

La cueillette des champignons est pleine de	 Réservation à J'Atrium à partir du 14 octobre
 
sur place ou par téléphone au 01 47 09 70 75
 hasards et de surprises, et c'est pourquoi il est 

et dans les FNAC.difficile d'augurer par avance d'une expédition 
Plein tarif: 120 F - Tarif de soutien : 150 F fructueuse. Mais si des perspectives promet­
tarif réduit (chômeurs et étudiants) : 100 F teuses se présentent, nous ferons signe aux 

amateurs. Venez nom breux ! 
Pierre Tabourier 

@AOUT DU COLONEL FABIEN) 

Mais pourquoi partir en vacances ailleurs que dans la rue du colonel Fabien? tout est calme et paisible; certains 
matins la rue est vierge de toute voiture en stationnement! si vous ne le croyez pas voyez les photos prises le 
lendemain de la dernière éclipse du siècle! 
Avec les voisins raréfiés nous nous rencontrons, et nous dégustons ensemble des tomates-cerises, des fraises des 
bois ou des mirabelles, nous les disputons aux oiseaux et aux limaces, dans les jardins des voisins dont nous avons 
la garde. Nos promesses d'arrosage sont tenues par les bienfaisantes ondées venues du ciel! l'angoisse serait 
plutôt la poussée trop rapide des gazons et des arbustes à tentacules! Nous leur livrons la guerre pour que les 
"revenants" puissent rentrer chez eux. 
le chèvrefeuille, les roses exhalent leur parfum. les pommes tombent et nous faisons de délicieuses compotes, 
tantôt avec telle espèce, chez les voisins d'en face, tantôt avec telle autre chez les voisins du dessous ! on 
fabrique aussi des tartes appréciées par notre amie de 90 ans. 
Nous sommes bien gardés de jour comme de nuit en effet, de jeunes policiers zélés, surveillent avec nous les mai­
sons désertées. Parfois le veilleur est appelé à la rescousse pour cautionner la femme de ménage, ou l'artisan 
chargé de réparer Je robinet qui fuit. 
les contacts entre les survivants de l'après 15 Août sont plus longs et détendus. Nous nous apprécions d'avan­
tage en nous connaissant mieux, la détente est telle que nos trois ou quatre voitures sont restées sur le même 
côté, au delà de la deuxième quinzaine sans qu'on s'en aperçoive, ni nous, ni les policiers! heureusement que 
Nadine et Christiane nous ont rappelés à la réalité. Bref, un mois d'Août de rêve! 

Gisèle et Francois 

C	 )H_IS_TO_I_RE_S_D_E_S_M_A_IS_O_N_S_D_E_N_O_T_R_E_RU_E 

Avant d'aborder le n° 11 nous revenons sur la maison du n0 13 faits par les enfants de cette époque. Aussi, après la vente des 4 
pour vous faire partager quelques anecdotes savoureuses... parcelles de ce terrain est-elle vécue comme une agression et 

une privation d'espace vital.

La maison du numéro 13 En ce sens, la maison du n° 13 représente quelques particularités 
car elle fut la première construite sur ce "terrain de jeux". Claude 

Jusqu'en 1972, le terrain "de la nationale" est le lieu de jeux, de Oursel mérite de ce fait quelques félicitations d'avoir réussi la 
découvertes et d'aventures de nombreux enfants de la rue et du transition pour les enfants du quartier en leur permettant de 
quartier. Combien de cabanes nichées dans les arbres, de souter­ poursuivre leurs aventures de la manière suivante: 
rains sableux et de parties de "gendarmes et voleurs" ont-ils été Il invite tous les enfants à l'aider à débrousailler son terrain 



(beaucoup de ronces et de muriers envahissent à cette époque 
cette partie du terrain) contre des boissons fraîches et quelques 
délicieux gâteaux au chocolat confectionnés par son épouse 
Gabrielle. Il passa ainsi du statut d'ennemi à celui de commandi­
taire... 
A l'arrivée des entreprises de maçonnerie. le "chantier" devint 
alors une nouvelle aire de jeux. Aire de jeux où tout devenait 
jouet: les murs de soutènement étaient devenus murailles, les 
planches étaient rebaptisées en cabanes et quelques outils aidè­
rent à fignoler les "machines infernales" et carioles en tous 
genres qui dévalaient la rue (la moindre roue voilée ou vieux 
chassis de poussette représentant une véritable prise de guerre à 
cette époque ! 
Enfin lorsque le pignon sud-ouest fut terminé, les 2 parcelles des 
numéros 11 et 9étant alors toujours "nues", il représenta le fron­
ton idéal que tous attendaient pour y lancer leurs balles, ballons 
et pommes sauvages (les pommiers abondaient sur le terrain). Ce 
faisant, les agglos alors enduits de déchets fruitiers et pourris­
sants acceptèrent difficilement les revêtements de finition que les 
ravaleurs tentaient d'appliquer 
Combien de griffures, de courses-poursuites, de batailles rangées, 
de clous rouillés dépassant d'une planche ne se sont pas alors par­
tagés les "gentils petits diables" de notre rue? 
Ils sont encore capables d'y répondre eux-mêmes car ils n'ont 
aujourd'hui qu'une quarantaine d'années et des souvenirs plein 
la tête et le coeur. Il n'est d'ailleurs pas impossible que ce chantier 
ait suscité quelques vocations professionnelles ultérieures ou tout 
au moins un goût prononcé pour le bricolage. 
L'auteur (anonyme) de cet article complémentaire en profite pour 
faire son mea<ulpa : c'est lui, pendant l'hiver 71n2, qui vida une 
auge de ciment liquide dans les bottes de chantier en caoutchouc 
des ouvriers du maitre d'oeuvre en batiment Le Bomin !...vous 
avez dit prescription? 

La maison du numéro 11 
1er août 1973, 1er août 1999. La famille TABOURIER fête le 
26ème anniversaire de son installation dans la rue du Colonel 
Fabien. Pierre et Josiane qui ont déjà deux enfants: Pascale née 
en 1970 et Eric en 1971, demeurent depuis 3 ans à Viroflay dans 
un immeuble en bordure d'une voie de chemin de fer oû passent 
les trains jour et nuit. Pierre nous dit: les premiers matins, c'est le 
silence - parfois le chant du coq! - qui nous réveille. Nous réalisons 
la chance d'avoir "notre maison" dans un coin tranquille et 
agréable. C'est donc le souhait de Josiane et Pierre qui, travaillant 
dans l'Enseignement Public à BUC et à VIROFLAY, projettent 
l'achat d'un terrain àbâtir dans notre commune. Ils réalisent leurs 
vœux lors de la mise en vente du "champ" appartenant à la 
Nationale (GAN) rue du Colonel Fabien, découpé en 4 lots à la 
suite de la viabilité de la voie. Le lotissement s'étend du n09 au 
n015.la famille TABOURIER acquiert le lot n° 2, le 28 octobre 1971 
lors de la vente aux 4 nouveaux propriétaires chez Maître SAVOU· 
RE Notaire à Versailles. Ce lot a une superficie totale de 535 m2 
dont 75 sont cédés au sol de la demi-voie. 

C'est sur cette partie du "champ" dont a parlé la "Giroflée libre" 
(N"14 de février 1998) qu'avait prospéré un magnifique châtai­
gner, devenu ""AME" de la rue, qui donnait des fruits énormes et 
qui a disparu le 2 juillet 1966 lors d'un incendie de broussailles. 

mis de construire est obtenu le 1er décembre 1972 et la maison 
est terminée au printemps 1973. Pierre et Josiane ont établi eux­
mêmes les plans de leur maison. Les dimensions de la pièce 
bibliothèque sont calculées pour y placer une grande biblio­
thèque fabriquée par Pierre lui-même avec beaucoup de soin et 
d'amour dès leur arrivée à Viroflay en 1970. La finition de la 
4ème maison permet à l'Association de la rue dont les 4 nou­
veaux propriétaires sont membres de droit, de veiller à l'exécu­
tion des clôtures au soutènement des trottoirs. La maison 
accueille David en 1979 et Lionel en 1981. Elle possède un grand 
garage. Le jardin fleuri est le domaine de Josiane. Il entoure la 
maison avec bonheur. Pierre nous dit: "Dans ce jardin poussait 
au début, un cerisier planté autrefois par le Papa de Mauricette, 
petit, mais qui produisait de délicieuses cerises de MONTMO­
RENCY, dont une partie était mise en bocaux. Il y avait aussi un 
très beau prunier de Reines Claude malheureusement brisé lors 
d'une tempête de vent". A propos de ce petit cerisier Mauricette 
raconte une bonne histoire. "J'ai 6ans, mon frère André en a 12. 
Nous aimons les cerises et encore plus lorsqu'il faut les attendre 
trop longtemps pour avoir la permission de les cueillir! Papa pro­
tège ses arbres fruitiers contre les oiseaux avec des épouvantails. 
Mais pour ce petit cerisier de Montmorency, il a beau ajouter des 
mobiles bruyants, rien n'y fait. Cependant c'est bien des oiseaux 
puisque les noyaux des cerises restent attachés à leur queue ! 
D'un commun accord complice, mon frère qui était grand man­
geait la pulpe des cerises du haut, et moi, petite, celle des cerises 
du bas. Ecoeuré, découragé, j'entends Papa dire à Maman: tu y 
comprends quelque chose toi, Louise? Et Maman de répondre: 
je crois que ce doit être de gros oiseaux". 

Derrière la maison, le jardin forme d'abord une terrasse naturel­
le bordée d'un côté par un laurier sauce venant du jardin des 
Parents de Pierre et de l'autre par un noisetier pourpre, offert 
par "les OURSEL" qui amis beaucoup de temps à démarrer, mais 
qui est devenu énorme. Le jardin descend ensuite en dégradé 
jusqu'au lilas situé au fond du jardin et sur le côté sud, jusqu'au 
charmant petit abri qui porte sur son fronton le n° 54. C'est celui 
qui était fixé sur la maison, maintenant démolie, des Parents de 
Pierre à VANVES. Mauricette qui fut "La Voisine d'en face" de la 
famille TABOURIER, de 1973 à 1995, témoigne de la gentillesse 
et de la discrétion de Josiane et de sa famille. Nous voulons aussi 
dire notre reconnaissance à Pierre, notre Secrétaire de 
l'Association, réélu en permanence de 1973 à 1984. Nous lui 
devons un nombre incommensurable d'heures de travail béné­
vole pour établir et frapper tous les rapports exigés par la ges­
tion de "Association syndicale autorisée des propriétaires de la 
rue du Colonel Fabien. Nous sommes toujours ravis de leur par­
ticipation à nos fêtes notamment sous les travestissements histo­
riques de Pierre: tantôt Révolutionnaire avec Pascale en 1989, 
tantôt gentilhomme sous l'évocation de Voltaire en 1995, et 
nous le retrouvons avec plaisir dans les photos ou les films expo­
sées ou projetées lors du 30ème anniversaire de l'Association le 
26 septembre 1998. Depuis 1998 Pierre, grâce à sa retraite acti­
ve, est redevenu notre secrétaire; Josiane continue son beau 
métier de Professeur, au service de nos enfants. Pascale marchant 
sur les pas de ses parents est devenue institutrice en maternelle, 
Eric est bibliothécaire, David prépare un BTS audiovisuel images, 
et Lionel entre en préparation de PCSI. Nous remercions toute la 
famille d'avoir permis à la "Giroflée libre" de faire ainsi une 
incursion toujours un peu gênante dans leur vie, car nous le 
savons bien: 
"les gens heureux n'ont pas d'histoire". 

Sur les 460 m2 restant est bâtie la maison et créé le jardin. Le per­
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C E_d_it_o_ri_al__) 
Notre journal sort avec un certain retard car nous changeons de maquettiste. Un peu de temps a été néces­
saire pour la passation de pouvoirs. Mais les rubriques habituelles sont bien sûr reprises : l'histoire des mai­
sons de notre rue continue, l'A86 nous préoccupe toujours, les sorties et les fêtes seront nombreuses en cette 
année 2000. Et, si vous aimez lire, deux oeuvres vous sont proposées. Nous n'avons pas oublié non plus de 
vous donner la fameuse recette de pizza que nous avons pu apprécier lors des soirées de la ville au Bois. 
Pour les prochains numéros, nous faisons dès mainteenant appel à vous. Si vous souhaitez vous exprimer, 
soyez les bienvenus. F.c. 

Les nouvelles
 
du quartier
 

,	 Nous avons appris avec plaisir la naissance le 6 mars 
2000 d'Aliénor, fille de Monsieur et Madame de 
Pesquidoux (Sente Mallier), membres de notre asso­
ciation. Toutes nos félicitations et nos voeux pour 
Aliénor. 

Madame Jeannette Douin nous la quittés le 14 
décembre dans sa 91 0 année. 

Les sorties et les fêtes
 

Nous vous rappelons le calendrier des sorties et 
fêtes 2000 tel que décidé lors de notre assemblée 
générale du 15 janvier 2000. 
- 13 mai 2000 : sortie au musée de Sèvres. Nous 
nous y rendrons à pied pour ceux qui le souhaitent 
et il y aura un pique-nique dans le parc de Saint­
Cloud. 
- 20 mai 2000 : après-midi d'échanges de plantes 
(15h-18h) chez Sabine et François Besnard. 
- 23 septembre: fête de quartier 

c C_o_n_c_er_t ) 

Le Samedi 29 avril 2000 les Choeurs de Viroflay 
et de Chaville interpréteront à l'Atrium à 21 
heures LE ROI DAVID d'Arthur Honegger. Ce 
concert sera dirigé par Cédric Perrier, Directeur 
du Conservatoire de Chaville. 
Les réservations se font directement à l'Atrium ­
tél: 01 41 159663 - Prix des places: 80f 
Les places seront numérotées. 

C L_e_c_ol_en_le_c_tu_r_e__) 

Françoise Dutray vous propose une sélection person­

nelle au hasard de ses lectures ...
 
Claude Roy - Poèmes à pas de loup - 1992-1996 ­

chez Gallimard
 
John Irving - l'oeuvre de Dieu, la part du diable - coll.
 
Points
 
Si vous souhaitez vous aussi nous faire partager vos
 
passions, n'hésitez pas à les communiquer à Françoise
 
Chuet.
 



DOMAINES HANTES
 
LES "LIEUX" MAUDITS
 

(SOUVENIR DE LA MAISON EN RUINE)
 

Retrait de mes aïeux, cabinets de mes pères,
 
Pourquoi n'offrez-vous plus au pauvre voyageur,
 
- Je le vois, l'oeil humide et le coeur attristé ­

Qu'un abattant fendu, un siège de douleur
 
Qui meurtrit du passant l'infortuné derrière
 
D'un pincement cruel autant qu'immérité?
 

Las ! Le porte-rouleau languit à l'abandon,
 
Vierge de tout papier... Le coffret au coton
 
Bée lamentablement sur ses entrailles vides.
 
Le balai vénérable, au poil fier et solide,
 
A déserté son pot qui, fêlé, immobile,
 
Monte sans nul espoir une garde inutile.
 

Quand nous reviendrez-vous, ô cuvette de marbre,
 
Carrelage poli qui flattais nos regards,
 
Doux papier, frémissant ainsi qu'un étendard,
 
Soupirail, par lequel on voyait au dehors
 
Ondoyer sous le vent la palme des grands arbres?
 
Ah, lavabo ! Tes robinets aux reflets d'or !
 

Ce trône qu'honora mainte croupe altière
 
Est un blême vestige abandonné des dieux.
 
Je t'en conjure, ami, ne t'attarde en ces lieux:
 
Lors sonnerait le glas de ton heure dernière,
 
Car l'abîme insondable, ouvert devant tes pas,
 
Horreur! t'engloutirait et ne te rendrait pas!
 

Pierre Tabourier 

C"'- R_'_·S_to_i_Te_d_e_s_m_a_is_o_n_s_d_e_n_o_t~ _e_TU_e )
 

LA MAISON DU N° 9 
Est la maison de couleur claire, sur un soubassement de 
pierres blanches, taillées et soigneusement rejointoyées par les 
ouvriers du Maître d'Oeuvre: Monsieur Cavalero qui a repro­
duit cette parure sur la maison du N° 11, ainsi que dans les 
espaces séparatifs des fenêtres du premier étage et les murs de 
clôture des deux maisons qui forment ainsi un ensemble har­
monieux. 

LA FAMILLE SAISON 
La maison appartient maintenant à la famille des « QUATRE 
SAISON» ! 
En effet, Alain est né au PRINTEMPS 1952, dans le Pas de 
Calais, Josy, durant l'ETE 1951 sous le soleil de la Dordogne, 
Marie, à Paris en AUTOMNE 1982, et Bertrand, durant 
l'HIVER parisien 1979. 
Demeurant précédemment à Boulogne-Billancourt, cette 
famille sportive connaît Viroflay et son environnement boisé 
par le Cross de la Sablière (où nous pouvons toujours aller 
applaudir nos voisins, devenus « VETERANS» dans cette 
manifestation populaire de haut niveau. 
Alain et Josy acquièrent la maison le 22 Octobre 1987, devant 
Maître HUBER de Versailles, chargé de la vente par 
Jacqueline et Jean LOURY, qui l'ont fait construire 15 ans 
auparavant. 
A la Fête d'automne 1987, les anciens propriétaires présentent 
les nouveaux à l'Association qui est heureuse de les accueillir. 
De son côté, la famille Saison garde un excellent souvenir de 
ce premier contact. Elle se souvient de la chaleur de l'accueil 
de ses voisins, tandis que Bertrand et Marie se rappellent tou­
jours avec bonheur, avoir été souvent invités par 

MAURICETTE à aller goûter chez elle à leur retour de 
l'école. 
Alain Saison est élu à l'unanimité au Conseil de l'Association, 
par l'Assemblée Générale du 22 Janvier 1988. Il devient notre 
trésorier lors de l'Assemblée Constitutive de la nouvelle 
Association du 17 Janvier 1992. Directeur Départemental des 
Impôts, nous lui trouvons toutes les qualités pour continuer de 
gérer nos finances ! Il a aussi des compétences en oenologie, 
car, avec deux autres spécialistes, il anime les Salons du Vin 
du Colonel, où Monsieur le Maire de Viroflay, le 27 
Novembre dernier, a particulièrement apprécié le 
«MORGON» ! 
Josy, directrice de Crèche Familiale, nous a fait partager l'in­
térêt de son métier dans la Giroflée Libre nO 6.(1) 
Bertrand poursuit des études de Droit et Marie prépare son 
Bac 2000. Elle reste la grande copine de Fripon, le chat de nos 
amis TOULGOAT, qui tend à la délaisser pour le trio des petits 
GARNAUD 

L'HISTOIRE DE LA MAISON 
Le terrain de 533 m2 sur lequel est bâtie la maison est acquis 
par Jacqueline et Jean LOURY, le 15 Décembre 1971, en 
même temps que ceux des trois autres acquéreurs dont nous 
avons déjà parlé. (2). 
De 1920 à 1927, une porte de communication relie la maison 
du jardinier, Edouard LEMAIRE, mon père, à cette parcelle 
plantée de lilas. Avant que cette pépinière, devenue une véri­
table forêt, ne disparaisse sous la pelle du bulldozer, j'ai pré­
levé une belle pousse que j'ai plantée à l'angle sud de notre 
terrasse. Ce lilas est devenu énorme et nous pourrions offrir 



des repousses à tous nos voisins lors de l'échange des plants 
du Colonel! 
Dès l'approbation du permis de construire par la Directeur, 
Pierre CAQUET, le 22 Juin 1972, la troisième maison du 
lotissement s'édifie. Elle sera habitée dès le printemps sui­
vant. 
Comme l'ensemble des « 4 nouvelles maisons» de notre rue 
toute neuve, le premier étage est élevé suivant la technique 
architecturale du « chien assis », sur un toit en ardoises, dont 
l'avancée est ici plus prononcée, ce qui protège mieux bal­
con et terrasse, sans trop assombrir les pièces du rez-de­
chaussée.
 
La maison est spacieuse et particulièrement confortable. C'est
 
peut-être la raison pour laquelle elle n'a pas été modifiée
 
depuis son origine.
 
Côté jardin, la terrasse sur toute la largeur de la maison, domi­

ne la pelouse. Dans le fond du jardin, une haie de thuyas,
 
devenue géante, protège l'ensemble des regards indiscrets.
 
Avant de vous parler des poiriers en espaliers garnissant le
 
mur de gauche et séparant la propriété de celle des
 
LEMAIRE, je dois vous faire une confession : ce haut mur,
 
qui, du côté sud, atteint près de 4 mètres, est le résultat d'une
 
provocation de ma part: après l'édification de la maison, je
 
m'aperçois que la fenêtre latérale du garage, donne directe­

ment sur notre terrasse. Au lieu d'aller demander à Jean
 
LOURY s'il envisageait bien de garnir cette fenêtre de verres
 
opaques, j'éprouve le besoin de lui faire une lettre recomman­

dée A.R. pour l'exiger !
 

Résultat: je récolte, quelque temps après, ce mur d'une hau­

teur inutile, sans que mes excuses tardives puissent le faire
 
diminuer!
 

LA FAMILLE LOURY
 
Notre différend n'a pas duré.
 
Jacqueline, Jean et Annick ont organisé et dressé le buffet lors
 
de l'inauguration de notre rue, le 15 Juin 1974.
 
Jean LOURY, opérateur linotypiste au FIGARO, promu
 
ensuite claviste en photo-composition, a mis en forme photos
 
et poème relatant la construction de la voie.
 
Il est élu secrétaire de l'Association en 1985 et 1986 avant de
 
nous quitter pour regagner la Bretagne dont Jacqueline et Jean
 
sont originaires.
 
Ils sont maintenant heureux grands-parents puisque leur fille
 
Annick et son mari Philippe leur ont donné deux petites filles:
 
Emilie, née le 9 Octobre 1994 et Aurélie, le 30 Octobre 1996.
 
Nous échangeons nos voeux annuels depuis 13 ans et gardons,
 
avec Mauricette, un très bon souvenir de nos anciens voisins.
 

MAURlCETTE ET FRANCOIS 

(1 )Giroflée libre nO 6 de Mars-Avril 1996 
(2)Giroflée -libre nO 14 de février 1998 

Les recettes du colonel - Tarte à la Tomate, façon pizza
 

Ingrédients: a. Fond de tarte : Pâte brisée (voir la recette dans 
n'importe quel livre de cuisine ou, plus simplement, utiliser 
une pâte toute faite à dérouler.) 
b. Garniture : (par ordre d'entrée en scène) : 2 cuillerées à 
soupe d'huile d'olive / 1 gros oignon jaune / 112 poivron rouge/ 
1 bonne livre de tomates plutôt petites et bien charnues / un 
peu de beurre (pour le moule) / sel, poivre, origan / 3 à 4 
tranches fines de poitrine fumée ou salée, ou une quantité 
équivalente de jambon sans gras (on peut essayer plusieurs 
variétés ; si vous essayez une sorte en tranches fines, il y en 
aura un poids moindre, mais comme le produit est plus 
"goûtu", on s'y retrouve.) / 100 à 150 grammes de gruyère. 
Les proportions sont données pour un moule de 28cm. 

Réalisation: si vous faites la pâte brisée vous-même, faites-la 
d'abord et garnissez-en votre moule après avoir beurré celui­
ci. Sinon, vous aurez le temps. 
Faites bouillir 1/2 litre d'eau dans la casserole. Ebouillantez 
les tomates par groupes de 2 ou 3, de 20 à 30 secondes, sor­
tez-les de l'eau avec l'écumoire et mettez-les à égoutter et à 
refroidir dans la passoire dans l'évier. Mettez votre poêle à 
tout petit feu avec les deux cuillerées d'huile d'olive. Pelez 
l'oignon et tranchez-le en fines rondelles que vous mettrez 
aussitôt à revenir dans la poêle. Ajoutez-y le poivron épépiné 
et haché menu. Pelez les tomates maintenant refroidies et cou­
pez-les en rondelles que vous mettrez dans la poêle au fur et à 
mesure. Salez et poivrez à volonté Ge recommande le poivre 

blanc au moulin). Retournez le mélange avec la spatule, l'oi­
gnon en-dessus. Montez le feu à doux-moyen. Vous remuerez 
le mélange de temps en temps avec la spatule en foulant des­
sus pour faire sortir le jus. Le tout doit mijoter jusqu'à réduc­
tion complète du liquide sans attacher (20 min. environ). Cinq 
minutes après le début de cette phase, mettez le four à pré­
chauffer à 220° (Thermostat 7-8). Si ce n'est déjà fait, garnis­
sez le moule (beurré) avec votre pâte à tarte et piquez celle-ci 
avec la fourchette. Découpez la poitrine ou le jambon en car­
rés d'environ 2 cm de côté. Si votre gruyère est en bloc, râpez­
le de préférence sur la râpe à gros trous. Quand le mélange 
dans la poêle est réduit, laissez-le refroidir un peu si vous avez 
le temps, sinon versez-le tout de suite dans le fond de tarte. 
Egalisez bien (spatule ou fourchette), saupoudrez généreuse­
ment d'origan, puis répartissez les carrés de poitrine ou de 
jambon sur le dessus. Parsemez le tout de gruyère râpé et met­
tez à four chaud (220°, thermostat 7-8) pendant 20 à 25 
minutes. Servez très chaud, mais laissez évaporer un peu à 
l'air libre avant de découper. S'il en reste, c'est bon froid aussi. 

Remarques : 1. à défaut d'origan : thym ou herbes de 
Provence. 
2. J'utilise un moule en Pyrex. Un moule en tôle chauffe plus 
vite. 
3. Ne lésinez ni sur l'origan ni sur le gruyère. 

Recette de Pierre Tabourier 



l Nouvelles de l'A 86 J 
-----~---

Manifestation à Bon-Repos du 29 janvier 2000 
contre le projet actuel de Cofiroute 

Allocution de Monsieur André Bassez, Président 
de l'UUDP 

"Le projet actuel de Cofiroute détèriorerait grave­
ment notre Cadre de Vie à Viroflay et dans ses 
environs. 

Notre lutte contre le projet de bouclage de l'A 86 
est très ancienne puisque notre Association a été 
créée en 1962, en grande partie pour lutter contre 
le projet de cette époque. 

Au début, c'était un bouclage en aérien avec un 
viaduc au dessus de la RN 10, puis ce fut une tran­
chée couverte partiellement, puis presque entière­
ment couverte et, enfin, un tunnel souterrain foré 
par un tunnelier. 

Malgrè ce passage sous terre, tous les problèmes 
ne sont pas réglés et, petit à petit, on découvre les 
nouveaux risques qui se présentent: 

- tout d'abord, les différents débouchés du tunnel 
pour les échangeurs et leurs péages, les unités de 
ventilation, les puits de secours qui prennent beau­
coup de terrain surtout dans la forêt et les espaces 
verts de notre région ; 

- puis, le manque de sécurité dans les deux tun­
nels proposés, aussi bien dans le tunnel Est de 
Rueil-Malmaison à Versailles/Jouy-en-Josas (au 
Pont Colbert), avec ses 2,55 m de hauteur de pla­
fond et sans bande d'arrêt d'urgence, que dans le 
tunnel Ouest de Rueil-Malmaison à Bailly, iden­
tique à celui du Mont Blanc, dans lequel on a mal­
heureusement subi une catastrophe qui restera 
dans les mémoires; 

- mais aussi les risques géologiques et hydrogéo­
logiques qui apporteront de gros soucis pendant la 
phase de construction et surtout après pour la 
pérennité des forêts, de la faune et des habitations 
situées au dessus de ce tunnel. 

Et, maintenant, une nouvelle modification du pro­
jet, vient de vouloir nous être imposée. Elle est en 
contradiction complète avec la Déclaration d'Utilité 

Publique (DUP) signée suite à l'Enquête qui s'est 
déroulée en avril/mai 1994. 

En fait, la ventilation située à La Source, le terrain 
situé à coté de Bon-Repos, qui ne faisait qu'en­
voyer de l'air frais dans le tunnel veut être utilisée 
aussi en sortie d'air pollué quand le seuil de pollu­
tion admissible sera atteint dé~.ns le tunnel, c'est-à­
dire, normalement, tous les matins et tous les soirs 
aux heures de pointe d'utilisation! Ce "dégazage" 
du tunnel se rajoutera à la pollution actuelle créée 
par un trafic d'environ 50.000 véhicules qui traver­
se la ville chaque jour. 

Suivant la direction et la force du vent, c'est 
Viroflay (le Village ou l'avenue du Général 
Leclerc), ou bien Porchefontaine, ou même Velizy 
qui subira cette pollution supplémentaire, ou enco­
re la Vallée du Ru de Marivel où l'air pollué recra­
ché stagnera quand il n'y aura que très peu de 
vent comme ces derniers jours J 

Cette situation nouvelle est inadmissible pour les 
Viroflaysiens et les habitants des communes des 
alentours. Or, la convention de concession du bou­
clage A 86 Ouest parue au Journal Officiel du 30 
novembre 1999 prévoit spécifiquement (au B 9.2) 
que La Société Concessionnaire sera tenue de 
réaliser et de mettre en œuvre les modifications 
qui pourraient être prescrites par l'Etat. en consé­
quence de la concertation locale sur le projet éla­
boré par le concessionnaire. 

Nous demandons donc une renégociation de tous 
les points dangereux de ce projet de bouclage A 
86 Ouest qui concernent la sécurité des utilisa­
teurs, l'environnement et plus particulièrement le 
dégazage d'air pollué sur nos Communes. 

Nous demandons à tous les habitants de Viroflay 
et de ses environs de s'engager tous dans cette 
lutte contre le projet de bouclage Cofiroute". 

NB - Dernières nouvelles: Cofiroute fait du forcing, 
6 hectares de bois vont être coupés à Vaucresson­
Le Chesnay. Par ailleurs, il semble que le projet de 
cheminée de dégazage au niveau de viroflay soit 
abandonné. 
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Nous publions un dernier numéro dujoumal avant les grandes vacances 
afin de pouvoir faire une édition spéciale "élections municipales". Ensuite 
nous nous retrouverons en septembre juste avant notre tete de quartier, 
pour faire le point des préparatifs et pour annoncer d'autres projets pour 
la rentrée. Mais vous pouvez envoyer vos articles dores et déjà. 

le plus large consensus SüT le pmjctil QUESTIONS AUX CANDIDATSIl EDITORIAL Il étudié, en tenant compte le plus 
i 1 i possible des avis émis. 

!Pourquoi une petite association il Questions 2 et 3: notre action
Nous avons envoyé les trois questions 

portera prioritairement sur: 
1 amicale comme la nôtre décide-t ­ 1 suivantes à TOUS les candidats déclarés
 
'elle lm j~ur de faire un journ~? aux élections municipales, dès que nous
 1 

1° une politique de logement.
PourquoI consacrer un nurnero 1 avions pris connaissance de leurl	 volontairement orientée vers un
spécial aux élections municipales? candidature.1 1	 

accroissement des logements 
1	 1 1) A Viroflay le mol "concertation" 

SOCi2~X types PL:i et PI..I créés ilLiNotre jO~'"TI~3St un bulletin. dè; 1 'liro~a:v. dont ie manque important 
el aclions. POUl" les UliS el les mares ce 

1 liaison qui permet à chacun de constaté dans notre ville provoque 
mot ne semble pas vouloir dire la mêmes'exprimer sur le sujet de son	 une exclusion des jeunes et des 
chose. PoUveZ-VOliS nous en donner votre 

choix: que ce soit un sujet de fond,	 familles à revenus modestes, voire 
1 

1 

définition? 
des familles grandissantes à revenus 

1	 Ilsérieux, parfois polémique, ou un 
moyens. Cette politique s'inscrira sujet léger, même drôle. On a 2) Quels sont pOlir VOliS les trois domaines 
dans le cadre d'une politiquedonc créé un journal pour notre prioritaires à !7roflay dans les cinq ans à 
d'urbanisme cohérente et 

1 plaisir.	 venir:)1	 

raisonnable, tirant parti des 
ressources foncières de la ville et de 

Mais un journal sert à informer, 3) Viroflay est loill d'être une "banlieue 1 1	 leur réelle maitrise, ainsi que de son 
difficile ". Est-<"e qlle VOliS estimez donc ià aider les gens à juger et à 1 environnement. 
que "tout va pOilr le mieux dans leprendre des décisions. Il peut 1 

meilleur des mondes"? Sill0ll, quels sont, 
1 pennettre à différents points de	 2° une politique familiale se

selon vous, fias "problèmes"? 
1 vues de s'exprimer, de se Il	 traduisant parun accroissement des 

confronter et de s'enrichir. 

Nous avons dort'; décidé de poser 
1 

1 quelques questions aux candidats, 
et d'interroger des gens du 

voisinage, regroupant sur quelques 
pages les désirs des uns et les 

propositions des autres afin 

d'échanger des idées sur un sujet 

qui nous concerne tous: le futur de 

notre vllle.. 

Le résultat de nos efforts reste tout 

à fait modeste. Mais c'est l'idée 

qui compte! S.c. 

1	 services liés à la petite enfance,
Voici les réponses que nous avons eues 

de façon à ce que les prestations 
1 dans leur ordre d'anivée: 

municipales répondent enfin aux 
modes de vie d'aujourd'hui, ainsi 

De M. Pierre Maget, tête de liste de 
qu'aux besoins résultant des couples 

"Solidaires à Virofla:y" La Liste de 
travaillant, jeunes et moins jeunes. 

Gauche: 
-Création des places de crèche­

Le mot concertation n'a pas du tout la 
insuffisantes actuellement-création 

même signification pour le maire que pour 
d'un jardin d'enfants pour l'accueil 

moi-même et mes colistiers. En ce qui nous 
des 2/3 ans- inexistant aujourd'hui 

concerne une concertation ne peut se 
alors qu'il y a une demande­

réduire à une simple infOlmation sur un 
rest.·ucturation des écoles

projet ou lIne action déjà bouclée. 
maternelles pour permettre un

Il s'agit avant tout de proposer une action 
accueil plus facile et plus important­

de concert ("agir de concert"), c'est à dire 
leurs tailles trop petites à ce jour ne

d'associer les viroflaysiens à tout projet, 
correspondent pas aux besoins et 

de les consulter avant de prendre toute 
décision, et ensuite de rechercher 



provoquent une fuite vers le -le manque de transparence Jeunesse	 et les explications qui nous 

privé et de concertation la dépendance des	 ont été foumies étaient très 

JOU ne democratisation de véritables personnes agées	 enrichissantes Les 

téLvie locaJ~ sans craindre -l'ambition de quelques-uns l'emploi et le logement	 nombreuses questions 

l'émergence de contre­ au détriment de l'intérêt la sécurité	 posées par l'auditoire lors de 

pouvoirs, avec la mise en général le commerce et j'artisanat	 cette visite ont montré 

oeuvre ou la restauration de M G C Martin, \!ailt: la Circulation et le l'intérêt porté par chacun
 

di Iferentes structures de sortant, tt:te de liste lJ lIioll stationnement L'après-midi s'est terminé
 

concertation et d'action Pour Viroflay, nous Ces priorités recouvrent autour d'un sympathique
 

permettant aux énergies de renvoit aux définitions du des points à résoudre pour	 goûter. Françoise Cl71Iet 

sc libérer, notamment: Petit Larousse et du que n.otre commune puisse 

vivre encore dans une-consel! IIi!rmanen{ des Larousse des Synonymes (J~ ~éfét~ il ('OKn~Af~él~
 

meilleure harmonie
IlrésuJel/ts d'associatiolls et précise ,,~ ~~..",.. 
-co/llmisslOns extra "Vous me dites à Virotlay 

A l'heure où nou.t "ïomme .... 
tII/llllc/pales al/tofÇérées le mot concertation revient. oh1iKé< d'imprimer noir/!
 
liaI' le réseal/ ussociall! souvent à propos de divers journal. Itou.\· /1 'IH·on.'" pu:, eu
 

projets et actions, compte cotlnuj.~.~{1nce J'ulItre.f Ai-je particulièrcmcnt manqué
 -de l 'elo[ipemell/ de moyens
 
candidalure., dc chancc cc 13 mal) La plUie
tl/ulériels etlmmall/s mis à tenu de ce que nous dit le 

incessantc ct le \·cnl glaCial 
di.\poSI/WII de CL' rt!seal/ Larousse il est à peu pres &., "IdftAltt, ,(~ lA 

01\ aient dès le matin découragc 
-acc.!.\ lihre (IIIX moyens nom1al que chacun y mette 

ct le piquc Illque ct la marche 
mlll1/cl/JaI/X d'expression et ce qui lui parait le mieux ~.." "" '144ft" À ver- Meudon. Pourtant. cn cc
 
de communicatioll, approprié au "moment" l'O"Utld~4)~ AL
 début d'après-midi. .le 
-cot/sell ml/nicipal de Toutefois, pour moi, le mot ~"..hlt retrouvais dc nombrcu:\ 
Jel/nes. concertation veut surtout Le samedi 13 mai près de habitants de la ruc. qui depUIS 

Ceci afi n que chacu n dire: une fois un projet ou 40 habitants de la rue et longtemps prévoyants. 
préservaient Icurs billets ct puisse être écouté et associé une action envisagée du quartier ont visité
 
attcntion pour unc longue \·isite
 aux grands projets il convient de recueillir l'Observatoire de Meudon
 
de l'obscr;atoire. Lc film dc
 

concernant l'avenir de la auprès de ceux et celles qui qui est la section 
préscntation quc j'écoutais

ville	 s'y intéressent leur avis sur d'astrophysique de 
commc bien d'autrcs a\·ec 

Notre volonté est de faire la question a\·ant l'Observatoire de Paris. Le l'application d'unc élèvc bicn
 
plus pour qu'un plus grand d'entreprendre. Ces avis temps pluvieux et !Tais ne
 sage n'était qu'une introduction 

sont recueillis au cours desnombre partage ces nous a malheureusement	 banalc à l'astronomie. Alors 
privilèges, et de faire réunions spécifiques pas permis de nous rendre	 commcnçait la visite..un long 

nettement mieux organisées pour chaque à Meudon à pied et de	 couloir. un cscalier au dessus 

q u 'actuellemen t pou r projet ou chaque action piqueniquer comme prévu.	 dcs toits ct les Jardins de
 
l'übscryatoirc. dcux ballments
 élaborer un véritable projet exemple: voirie, urbanisme, Nous avons donc assisté à 

commerce, cadre de vie	 au loin, laissaicnt espérer qu'ils 
social ainsi qu'un veritable	 la projection d'un montage recelaient si ce n'est mervcIlles. 
projet culturel au profit de environnement, scolaire, audio-visuel suivi d'un 

au moins la fameuse lunette 
tous les habitants de fete communale... On peut débat et d'une visite guidée astronomique. La maquctte de 

aussi appeler celà de la grande lunette et duVirotlay la première sallc est restée pour
 
également le dialogue téléscope par deux
 moi le scul objet \alable pour 
discussion visant à trouver

De M lP Lemaire, tète de étudiants faisant	 accrochcr ma compréhension, 
un terrain d'entente ct mcs derniers rêvcs sc sont liste Union de la Droite	 actuellement une thèse. 
(Larousse). Ces avis sont	 crucllement heurtés il laNationale et Populaire de Certains ont trouvé le
 
ensuite analysés et s'ils sont platcforme tournantc où


Vironay "Les Français matériel un peu désuet
 
Pertinents introduits dans le s'étirait unc lunette
 

d'abord 1"	 mais il faut savoir que cet desesp;:rément aveugle. L'état 
N0l	 projet ou l'action, ce qui est observatoire date de 1875 

de délabremcnt dcs instruments souvent le cas. Il est à noter
La concertation suppose	 et sert désormais jadis S3 glorieux m'a laissée à 

que quelque fois au cours 
une information complète et essentiellement aux pcnser qu'il serait bientôt trop
 

de ces réunions de
le respect des parties travaux des étudiants Le tard pour les compter même au
 
N° 2 "concertation ces aVIs se cadre dans lequel est situé rang des pièces dc muséc.
 

contredisent. Du plaisir à la déception dois·
Les priorités: l'observatoire est assez
 
je incriminer le tcmps, Ic
 - réduire les impôts,	 exceptionnel et mérite à lui 
nombre l:; ou mcs rèves--dynamiser la politique Les problèmes que nous seul une visite. Il faut 
d'enfan!'). '	 avons à traiter découlentfamIliale,	 ajouter qu'il est exposée là Françoise j)lI/ray 

-un urbanisme raisonnable des priorités que nous la maquette du Centre
 

mais imaginatif donnons à l'action tranco-canadiendeMarvai
 
N°j communale, savoir· qui est actuellement le
 

Les problèmes . la famille, l'école, la centre le plus performant
 

rNB.L~ub~ationde~~nsesde~an~at~~eufi~ucunca~tr~onsidéré~omme' 

1 un soutien, ni à leur candidature, ni à leurs idées. La rédaction	 1 
L	 ~ 
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4. Vl2ûVûS I)f: /l!lWûTI2f: VILLf:: ~N VI24.C 

Nous nous promenons souvent 
dans les forets domaniales qui 
entourent Viroflay et nOlis sommes 
agacés par le fait que les chemins 
pietonniers sont empruntés par des 
cavaliers et des cyclistes qui 
passent à toute allure. Comment la 
municipalité peut-elle intervenir 
afin de règler ce problème') (M.O.) 

f' f:Tf: 4. lA. 
VILI_f: 4.'-: UÛIS 

SAMEDI 16 SEPTEMBRE 

16-[% 

Jeu:>;. pour les enfants 

19h.. 
Diner , musique et 

sketches sur le thème 
'10LT,4'~E 

Les policiers mUnIcIpaux ne 
peuvent-ils pas faire preuve d'un 
peu plus de souplesse, en 
distribuant les PV de non­
changement de côté à partir de IOh 
les 16 du mois, au lieu de les 
distribuer à 8h du matin 1 

Nous aimerions avoir quelques 
équipements sportifs extérieurs 
rive-gauche (paniers de basket, 
filets de volley) car le terrain sportif 
rive-droite est loin. Aussi parfois 
on aimerait pouvoir utiliser la 
gymnase quand il n'y a pas d'autres 
activités prévues 
Mais on ne se plaint de rien car 
Viroflay Jeunes est vraiment bien! 
(T.H.) .. 

J'ai trouvé que faire les 
commissions extra-municipales et 
des commissions de quartier était 
une très bonne chose. Simplement 
elles ne se sont pas très souvents 
réunies. 
J'aimerais qu'elles deviennent 
actives de nouveau.(S.C.) 

Pourquoi y-a-t-il un STOP devant 
la gare rive-droite, là où il n'y 

aucun croisement routier') Un feu 
clignotant ou un simple passage 
clouté ne seraient-ils pas plus 
appropriés? (G.L.) 

• VIROFLAY AUX • 
• URNES • 

• W d'habitants 14735 • 
• ConseIllers il élire: 33 dont 8 adIOInL' • 

: Maire sortant: Gérard C \larti~ : 

• Résultats de 1989 • 
: G.Martm: 53,69% (26 élus) : 
• P.Maget: 22.66% (4 élus) • 
• S Le Camus 12,72% (2 elus) • 
: E Dériaz 6,75% (1 élu) : 
• JEgie 3,97% (pas d'élus • 

Quand les beaux jours arrivent 
après l'école pour le goûter. 
beaucoup d'enfants s'arrêtent au 
Parc de la Baraque. C'est un 1ieu 
de détente qui grouille de petits. 
Le pyramide et les balançoires ont 
beaucoup de succès. Le seul 
problème est la partie de pétanque 
qui se déroule sur le même lieu. 
Peut-être pourrait-on prévoir un 
terrain de boules dans le quartier 
avant qu'un accident n'arrive'Î 
(S.B.) 

Le gymnase du Pré aux Bois est 
d'un accès difficile, 
particulièrement le mercredi. 
Souvent des voitures stationnent 
sur l'emplacement reservé aux 
dem i-to urs. Les trottoi rs son t 
étroits et malheureusement le 
passage près de ['école Aulnette 
est fermé. Pourrait-on réouvrir ce 
passage pietonnier qui pennettrait 
un accès au gymnase plus 
agréable et moins dangereux pour 
les enfants? ( F.B.) 

La joumée des associations est 
une excellente tradition 
\ïroflaysienne. Malheureusement 
elle est terriblement ennuyeuse à 
mon goût. Ne peut-on pas 
associer cette .ioumée à une fête 
(COnCeI1,allimation, exposition) 
qui lui donnerait un peu de vie. 
(CS) 

Mercredi 21
 
juin
 

21 heures à la
 

Ville au Bois
 
Réunion pour la tete de
 
septembre .. préparation
 
de sketches et lectures
 
de textes de Voltaire
 
avec l'aide de Claude
 
Rabourdin 

'\," ouvellement arnvee, avec un 
enfant de moins de 3 ans, j'ai 
cherché les possibilités de garde 
occasionnelle proposées par la 
\·ille. Il y a une halte garderie R.G., 
mais qui est saturée et qui manque 
de souplesse dans son 
fonctionnement (limitation à une 
journée ou deux 1/2 journées par 
semaine...quand on arrive à avoir 
une place! Avec d'autres parents 
nous nous sommes intérrogés sur 
ce problème, et nous proposons un 
questionnaire afin de mieux 
connaître les besoins des parents 
concernés. Les réponses nous 
serviront à appuyer une demande 
auprès de la municipalité pour llne 
nouvelle structure d'accueil. 
Ces questionnaires sont 
disponibles chez Sabine Besnard. 

A [yon une associalion a installé 
une halle garderie dans une 
maison de relraile pour la plus 
;:;rande joie des ef~ranlS el des 
papies el mmmes.....pourquoi pas 
à Viroflay. (ed) 



Et Monsieur Douin ajoute 
«Heureusement que pendant le séjour 
de ma femme chez Mme Bertrand, 
Mme Boulay me donnait de la soupe 
le soir, en revenant de son travail» 
Plus tard, ce fut le tour de Monsieur 
Douin de se porter au chevet de 
Monsieur Elie Besnard qui, après 
plusieurs mois de maladie moumt dit­
il «dans ses bras» à l'appel angoissé 
de Madame Clémence Besnard, 
désemparée par l'agonie rapide de son 
man. 

Anne-Marie Lemaire, la fille de 
François, se souvient de l'accident 
survenu à son frère Jacques qui, en 
1960, a dù être transporté d'urgence 
chez le pharmacien du marché 
Monsieur Douin s'offrit de le faire 
avec sa moto à trois roues où prirent 
place, sur le siège arrière, le blessé 
et sa maman Madeleine. 
Monsieur Douin avait piloté une 
motocyclette prêtée par ]\1onsieur 
Maurice Boulay pour rejoindre sa 
femme et son fils au moment de 
l'exode en 1940, mais ensuite, il avait 
dù se résigner à un engin plus 
confortable' 
Ce sont aussi Mr et Mme Douin qui 
hébergèrent les enfants Lemaire 
pendant les travaux d'agrandissement 
de leur maison en 1959. 
Madame Marie France qui habite rue 
Joseph Bertrand et qui est de l'âge 
des filles de Mr et Mme Douin, se 
rappelle être venue au catéchisme 
«avec Madame Douin» dans la 
maison des Dunes. 

Nous avons célébré le 90ème 
anniversaire de Mr Douin le 2 
Décembre 1994. fi nous a quitté 
discrètement le 27 Janvier 1995. 
François Lemaire lui a dit au revoir 
en ces tennes le 30 Janvier: 

Avant d'être obligé de réduire 
vos activités, vous avez été très 
participant aux soucis de vos voisins. 
Depuis l'origine, vous avez toujours 
témoigné votre intérêt pour 
l'association de la rue du Colonel 
Fabien. C'est ainsi que le matin même 
de votre accident cérébral qui a 
entrai'né si rapidp.ment votre décès, 

vous avez déposé dans notre boite aux 
lettres, votre cotisation 1995 et votre 
pouvoir pour notre assemblée générale 
du 2 février 1995. Que Madame Douin 
sache en ce jour qui est celui de son 
86ème anniversaire, que son Jean sera 
toujours présent dans nos pensées et 
qu'elle compte sur ses voisins et amis 
pour l'aider de leur mieux dans sa 
nouvelle vie. 
~ fC••rn ..... 

Le 22 avril: mariage de Bénédicte 
Chuet et Alexandre Dujon. 

Le 1 mai: naissance de Justine et 
Clémence chez Alexandra (Clot) et 
Huhert Holley 

Nous l.lvons appris le décès de 
Mme. Simmat, ancienne 
propriétaire du N° 2 de la rue du 
Colonel Fabien 

Les vacances approchent et certains 
vont j·'1ire de~' voyages. NOliS Œvons 
apprécié: 

Au Maroc:(S.et F. Besnard) 
Hotel Tichka Marrakech tel: 19212 
.J 44 87 10. Décor arabe raffiné 
techniques anciennes associées à des 
créations contemporaines de 
fresques murales. Magnifique piscine 
bleu mlit...palmiers. Pour le "plaisir 
des yeux"!! 

En Normandie: 
Chambre d'Hôte LA ROCULIERE 

'Mr et Mme Roussel, St Bomer les 
Forges 61700 DOMFRONT 
tel: 33 37 60 60....slIr la route du 
Mount St Michel. Repas et chambres 
impeccables, accueil excellent 
Et vos adresses? Ce n'est quand­
même pas la mer à boire' Notre 
journal est censé d'être un effort 
coUectif...c'est là son intérêt principal. 

Cette recette vient d'un livre 

d'Héliane, qui s'appelle :.:Le..s. 
Recettes de Cuisine MartiniQuaise 
de Da Elodje Recueillies par 
Lung Eu· 

Mr Lung Fu nous dit en page de
 

garde:
 

" Tout manger bon pou manger,
 

tout' parole pas bon pou dit" Nous
 

en tiendrons compte.
 

Avez-vous déjà mangé des
 

gombos? "Ce fruit populaire en
 

pays tropical est nécessaire à la
 

réalisation de plusieurs plats
 

antillais et doit être employéjelUle,
 

tendre et frais pour garder toute
 

sa saveur".
 

Si vous voulez faire connaissance
 

avec des gombos vous pouvez
 

simplement les faire cuire à l'eau
 

salée et les servir avec lUle sauce
 

vinaigrette comme des asperges.
 

On peut en trouver au marché de
 

Versailles. Utilisés dans des plats
 

ils servent à lier la sauce mais
 

donnent une texture un peu
 

"gluante" que certains n'apprécient
 

pas trop. Une expérience pour des
 

soirées "exotiques" de
 

l'association!
 

~----------

La grande brocante à Virotlay: 
Dimanche 25 juin. 
On peut se grouper à plusieurs 
sur un stand. C'est plus sympa: 
on peut papoter, se relayer... 
Contacter Sabine Besnard: 
tel: 30 24 35 45 (ou Claire ou 
Susan) 

La bibliothèque de Chaville 

possède des scénarios de pièces de 

théatre de toutes sortes. Nous 

avons notre chorale, et lors de nos 

tètes certains d'entre nous lisent des 

textes ou présentent des 

sketches Et si on essayait de 

faire lm petit groupe de théatre? 

Nous pourrions peut-être trouver 

quelqu'wl pour nous diriger. Si cela 

vous paraît une idée à creuser, 

contacter Susan (30 24 53 41) 
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C"'-_E_d_it_o_ri_81 ) 
Les six mois écoulés depuis la parution du précédent numéro de la giroflée libre ont permis à François 
Lemaire non seulement d'écrire la longue histoire de sa maison mais aussi de faire une recherche sur l'ori­
gine du nom de notre commune pour nous les présenter. Quant à Jean-Pierre Toulgoat, il nous raconte sa ren­
contre insolite avec une fouine! Deux d'entre nous ont suivi pendant cette période les problèmes concernant 
la voirie et la circulation. Par ailleurs, il faut noter que trois de nos voisins se sont partagés leterrain du nOlO 
de notre rue. Enfin, de nouveaux habitants sont arrivés. Que d'événements en quelques mois à découvrir dans 
ces quatre pages. Le prochain numéro paraîtra après l'assemblée générale et nous faisons dès maintenant 
appel à d'autres membres pour de nouveaux articles. 

Les nouvelles
 
du quartier
 

- Gisèle a perdu sa Maman à l'automne dernier.
 
- Nous souhaitons la bienvenue à Nathalie et Stéphane
 
Topalian et à leurs enfants Romain, Adrien et Noëmie
 
- adorable petite fille de quelques semaines -. Ils ont
 
emménagé au n017, courant octobre.
 
- Bienvenue également à nos voisins du 23 rue des
 
Sables, Claire Vidal et Laurent Pilo.
 
- Enfin bienvenue à Benjamin Adjoh, jeune Togolais,
 
ami des Chuet, et qui habite dans le studio de François
 
et Gisèle.
 
- Le Conseil de notre association s'occupe du dépla­

cement des poteaux devant la maison des Luxereau
 
afin d'obtenir une installation en soutemain.
 
- Visite des charpentes de nos maisons : Pierre relance
 
deux entreprises et en contacte une troisième.
 

F.C 

Ga fête du 30 septembre) 
Pour la pr:emière fois des jeunes musiciens du quar­
tier nous ont fait profiter de leurs connaissances 
musicales ! Nous les en félicitons. Maïlys au saxo, 
Brice à la clarinette, Morgane au piano, nous pro­
mettant de futurs concerts, surtout s'ils sont 
rejoints, comme nous le souhaitons par Pélagie au 
violon alto et par Félix à la flûte ! sans compter les 
autres... Merci Christiane Delaye de les y aider, et 
Vive la musique! 
Nous ne nous lassons pas du traditionnel punch 
d'Heliane, toujours réchauffant, surtout après les 
prouesses de Bernard aux échasses, qui nous ont 
fait tressaillir! 
Heureusement, la convivialité autour des tables des 
Enfants Sages a tout remis en ordre. Le champagne 
de Jean-Pierre Aubert et la fameuse tarte tatin 
d'Anne-Marie ont agréablement agrémenté la soi­e 

(-:::m~::~~:: :tn:=S!:C~~:' 2c·...._.__L_e_c_o_in__le_c_t_u_r_e )
 
fixée au vendredi 26 janvier 2001.
 
- le ramassage du bois aura lieu le samedi après-

midi 9 décembre et sera suivi d'un apéritif.
 
- la soirée du vin est remise à mars 2001.
 

Françoise Chuet vous propose deux oeuvres faciles
 
à lire dans la collection des livres de poche:
 
- de Michèle Gazier, le merle bleu.
 
- d'Amélie Nothomb, les Catalinaires.
 



C tIl_0_i~_i_e_-_C_i~_C_U_la_t_io_n )
 

Les membres de notre association P.Tabourier et 
F.Lemaire rapportent: 

1- Le projet de zone verte. Nous notons avec satisfac­
tion que la Mairie a pris en considération les remarques 
et les objections faites par notre association vis-à-vis de 
ce projet, comme en témoigne la lettre en date du 20 juin 
2000 que nous a adressée Monsieur Cacaut, Maire­
Adjoint, qui préside la Commission Voirie-Circulation. Le 
projet, toutefois, n'est pas annulé, ce qui nous engage à 
rester attentifs. 

C~__L_a_~_o_U_in_e_d_u_c_o_lo_n_e_I ) 
Depuis plusieurs années, une ou deux fois par an , au 
printemps ou en été, vers minuit j'aperçois une fouine 
déambulant dans notre rue. La première rencontre sur­
prend toujours car si cette bestiole a la corpulence d'un 
énorme chat ( 50 cm sans la queue) elle n'en a ni l'allure 
ni la démarche, la sienne étant très" ondulante" proba­
blement en raison de ses courtes pattes (rien à voir avec 
l'élégance nonchalante de Fripon). 
Cet animal est loin d'être craintif: en avril dernier cette 
fouine sortait du jardin d'Alain et Josy pour remonter en 
direction des bois. M'ayant entrevu sur le trottoir et bien 
que je me situai sur son trajet, elle traversa pour se 
mettre à l'abri des voitures en stationnement du coté pair 
et passa devant moi au petit trot sans juger bon d'accé­
lérer outre mesure. 
Que vient-elle faire dans notre rue ? probablement 
rechercher de la nourriture, fouiller quelque poubelle 
faute de poulaillers dans le voisinage afin de changer son 
ordinaire composé d'écureuils qu'elle adore (au sens 
gustatif) et autres petits rongeurs qui ne manquent pas 
dans nos bois. 
Est-ce qu'un autre noctambule aurait lui aussi aperçu la 
fouine du Colonel? J-P Toulgoat 

NB. F. Besnard a pris une photo de cette fouine qui fai­
sait la folle dans la neige par une nuit de l'hiver dernier. 

Le 10 Colonel Fabien 

2- La circulation rue des Marais. Le chantier de 
construction qui s'ouvre sur le terrain du Vieux Pont de 
Bois ne laisse pas de nous donner quelque inquiétude si 
du matériel lourd devait emprunter la rue des Marais. Le 
panneau d'affichage du chantier fait état de l'enquête en 
Mairie. Il peut être utile d'aller le consulter. 

3- Sente de la Cerisaie et escalier du Vieux Pont de 
Bois. Nous avons réitéré nos demandes de réfection et 
obtenu une lettre du Maire en date du 17 juillet 2000 
nous répondant qu'il intervient auprès de la SNCF res­
ponsable de cette réfection. 

CLa giroflée: quel symbole? ) 

Ecartons d'abord une légende selon laquelle Viroflay 
viendrait de Girofle. Certes, un plan de Viroflay de 1701 
représente un village semblable au nôtre, près de 
Versailles, qui porte Je nom de girofle. 

Mais, une étude approfondie déçoit, car il apparaît que le 
V et le G gothiques sont de formes très voisines dès le 
Moyen-Age, ce qui aurait créé la confusion entre virofle 
et girofle. Délaissons également la giroflée à cinq 
feuilles, figurant les cinq doigts de la main restant mar­
qués sur la joue d'un écolier indiscipliné du 18° siècle. 

Arrêtons-nous plutôt sur la fleur de nos jardins : avez­
vous remarqué ses qualités généreuses de plante vivace 
? Elle s'adapte à tous les terrains, se reproduisant per­
pétuellement dans une grande liberté d'extension. Selon 
le poète: blanche, elle. représente la simplicité; jaune, la 
préférence; double, l'amour-propre; violette, la sacrabi­
lité. 

Mais, comme elle est souvent de multiples couleurs, ne 
représente-t-elle pas, aussi, l'unité dans la diversité? 
Oui, "instigatrice de notre gazette de quartier a bien fait 
de l'appeler: 

LA GIROFLEE LIBRE! 

Apprenant que Michel DOUIN et ses sœurs souhaitaient vendre la propriété du 10 de la rue, les familles Luxereau,
 
Dutray et Abel se sont concertées pour rechercher une solution préservant la tranquillité de nos jardins, et éviter que
 
ne soient réalisées d'imposantes constructions.
 
Avec l'aide précieuse de M Pey, géomètre, un compromis est trouvé pour la division en 3 lots du terrain. Ainsi,
 
pour notre plus grand plaisir, chacune des trois familles acquiert en juillet la parcelle contiguë à la sienne. Tous
 
ont donc gagné en bonne terre arable et arborée.
 
(Claire pense se lancer dans la viticulture; Anne envisage la fabrication de nichoirs pour habiller ses mélèzes;
 
Françoise nous concédera certainement une partie de sa récolte de tilleul.)
 
Nous remercions infiniment Michel Douin et ses sœurs pour leur patience à l'égard de nos tergiversations, et leur
 
gentillesse pour nous aider à réaliser ce projet.
 

Anne Abel 



C u_is_t_o_ir_e_d_e_s_m_a_is_o_n_s_d_e_n_o_t_re_r_u_e .---)
 
LA MAISON DU N°7« LA VILLA LES HIRONDELLES» 

Ma maison est une maison comme toutes les maisons, mais voilà 
c'est la mienne 1.. ... 
Je fredonne ce refrain dans ma tête, tandis que je commence d'écri­
re son histoire dans la maison natale de Gisèle, ce 22 juillet 2000, où 
logent encore les hirondelles ! 
Ma maison a été conçue et a grandi avec moi, puisque maman m'a 
toujours dit" je t'attendais lorsque ton père a décidé de construire la 
maison" 
Mes parents m'y installent au printemps qui a suivi le 25 octobre 
1921, date à laquelle je suis né dans la villa Jeanne d'Arc, sente de 
la Cerisaie à Viroflay; 
Mais un mystère demeure: en consultant mes actes de propriété, 
pour rédiger son histoire, je m'aperçois avec étonnement que les 
deux terrains contigus formant un lot de 450m2 sur lesquels elle 
s'édifie, ne sont acquis par mes parents que les 23 janvier et 10 
février 1922. 
De toute évidence, la maison étant la 3ème du chemin de terre non 
viabilisé n'a pas besoin de permis de construire. 
C'est monsieur Jean Van Goens, patron de mes parents, qui vend ce 
terrain à ses domestiques, ce qui lui permet de les avoir sous la main 
tout en leur évitant de monter chaque matin de l'Ecu de France, où 
se trouve la Villa Jeanne d'Arc, à" RIANT-SITE" sa Propriété de la 
sente de la Procession. (1) Fort heureusement cette vente a lieu en 
bonne et due forme devant notaire. Quatre ans plus tard en effet, la 
maison serait passée en d'autres mains, car papa décède peu de 
temps avant monsieur Van Goens et les héritiers persuadés que la 
maison est un logement de fonction, viennent prier maman de 
déguerpir avec ses deux enfants ma soeur Valentine de 13 ans ( qui 
meurt 5 ans plus tard) et moi-même âgé de 6 ans. 
Pour vous raconter la longue histoire commune de ma maison et de 
ma vie, je la divise en trois périodes. 

PREMIERE PERIODE 1921·1945 - CONSTRUCTION 
Sur les plans de leur patron architecte Hollandais en retraite, mes 
parents font bâtir une maison ouvrière de 50m2, comprenant 4 pièces 
au rez de chaussée et 2 pièces mansardées à l'étage, de style nor­
mand avec ses volets de bois. Les fondations peu profondes, per­
mettent seulement une petite cave à vin sur un quart de la surface 
totale et un vide sanitaire sur le reste. L'escalier d'accès à la cave est 
extérieur et protégé par un appendice, situé sur le pignon nord de la 
maison. Les soubassements sont recouverts d'un enduit de ciment 
lissé, sur lesquels s'élèvent des murs de briques creuses recouverts 
d'un mouchetis de ciment gris, égayé par des bandeaux de plâtre 
blanc dans les angles et sur les encadrements des 6 fenêtres. 
Le gros oeuvre est rapidement réalisé, car selon Maman: " Pas une 
goutte de pluie n'est tombée durant sa construction, le maçon, le 
charpentier et le couvreur s'étant unis pour que la dernière tuile soit 
posée avant la grosse ondée qui s'annonce à l'horizon. " 
Les sanitaires n'étant pas prévus à l'intérieur de la maison, Papa 
construit un appendice qui permet de pallier à cette carence, camou­
flant la fosse étanche, tout en protégeant sa porte et son escalier d'en­

. trée. Il crée ainsi une véranda vitrée, avec des châssis de jardinier. 
Cette construction sud s'harmonise bien avec l'appendice nord. 
Après la construction de sa maison, Edouard Lemaire, jardinier cou­
rageux et organisé, entreprend tout seul, de creuser un sous sol, sous 
le vide sanitaire inutilisé de sa maison. Il veut pouvoir y bricoler, 
y installer un établi de menuisier ou y entreposer ses plantes hiver­
nales .Toujours est-il qu'il creuse à coups de pioche et de pelle son 
sous- sol à hauteur d'homme. Mais, pour solidifier les fondations 
insuffisamment profondes, il a l'idée géniale de laisser 1m3 de terre 
au pied de celles-ci et de créer un second mur de briques pleines 
pour consolider le tout, formant ainsi une dalle utilisable à hauteur 

de mains. J'admire mon Père d'avoir fait un tel travail de titan, alors 
que de toute évidence, il souffrait déjà du cancer qui l'a emporté, 
puisqu'il a dû laisser sur les dalles, les sacs de ciment réservés au 
revêtement du sol, qu'il n'a pas eu le temps de réaliser et que j'ai 
retrouvé durcis plusieurs années plus tard. 
CONSTRUCTION DES DEPENDANCES 
En même temps que sa maison Papa, " Qui veut que ses animaux 
soient aussi bien logés que lui" fait construire deux bâtiments dont 
l'un aujourd'hui transformé en garage, mais qui, à l'origine est divi­
sé en cellier, clapier-pigeonnier et poulailler. L'autre petit bâtiment 
qui reste inchangé, est celui des deux chèvres qui m'ont nourri jus­
qu'à l'àge de 3 ans , sans lesquelles,parait-il, je n'aurai pas survécu 
à des crises d'entérite à répétitions! Les hirondelles profitent aussi 
d'un tel logis et viennent y faire leur nid, ce qui inspire à Papa l'idée 
d'appeler sa maison" VILLA DES HIRONDELLES. " (à noter qu'il 
n y a pas de n° de rue à cette époque)Avec J'Association de la Rue 
du Colonel Fabien, le plus jeune d'entre nous a remis en honneur la 
plaque des hirondelles sur notre maison le 16 novembre 1991. En 
1933 aprés la disparition de ma grande soeur Valentine, qui faisait 
vivre la maison, Maman, économiquement désemparée est obligée 
de la louer. Qu'à cela ne tienne, nous nous installons dans les" 
Bâtiments " après quelques modifications rudimentaires réalisées 
avec de bons amis. Cet «Episode» dure 8 ans. Ayant repris mon tra­
vail à la Mutualité Sociale Agricole en 1941, après un séjour en sana­
torium, nous pouvons de nouveau Maman et moi, habiter notre mai­
son. Elle reste dans son état d'origine jusqu'en 1945, date de mon 
premier mariage avec MADELEINE. 

DEUXIEME PERIODE: DE 1945 A 1974
 
Ne pouvant nous séparer de maman devenue dépendante et devant la
 
crise du logement de l'après guerre, nous transformons la maison en
 
2 logements. Notre jeune foyer s'installe dans les deux pièces du
 
côté nord, en créant une entrée indépendante sous forme de porte
 
fenêtre ouvrant directement sur la rue. Maman conserve la grande
 
pièce et la petite chambre côté sud. Les toilettes sont communes .Au
 
fur et à mesure de l'arrivée de nos enfants, nous sommes amenés à
 
agrandir notre territoire, de sorte que maman, qui n'aime pas
 
Madeleine mais adore ses petits enfants, accepte de n'avoir plus pour
 
vivre sa vieillesse dépendante, que la seule pièce ouverte lors de
 
notre mariage.
 
En 1957 nous décidons de sur-élever
 
"LES HIRONDELLES ".
 
Pour ce faire maman accepte de procéder à l'acte de donation
 
qui me permet de contracter l'emprunt nécessaire.
 

LA SUR-ELEVATION DE LA MAISON.
 
Cette opération va nous permettre le gain des deux chambres
 
à l'étage, dont nous avons besoin, car depuis la naissance de
 
notre fille Anne-Marie, nous avons une employée de maison,
 
Elise, ce qui va porter à 9 le nombre des habitants des hiron­

delles.L'opération est lancée le 7 juillet 1957; depuis une
 
quinzaine de jours il fait un temps radieux. D'un commun
 
accord, nous décidons de faire l'économie d'un toit provisoire
 
pour découvrir la maison.
 

Tout marche bien pour la découverte du toit et l'arasement des
 
murs; mais alors que la maison ressemble à un blockaus en
 
ruines
 
« Survint du fond de l'horizon
 
Le plus terrible des enfants
 
que le nord eut jamais porté dans ses flancs»
 



Des bâches sont en hâte étalées sur le plancher, mais elles n'ont 
que l'effet de canaliser les trombes d'eau vers J'escalier du grenier 
transformé en torrent, sans pour autant éviter le copieux détrempage 
des plafonds qui s'égouttent sur les meubles du rez de chaussée. 
Catastrophé par cette vision apocalyptique je demande à mes 
enfants de se mettre en prière, tandis que deux amis qui m'aident à 
creuser l'escalier du sous sol disposent un grand baquet au bas de ce 
trou, pour y diriger les eaux diluviennes à grands coups de balais. 
Heureusement, Madeleine est en courses, bloquée par l'inondation 
du quartier de l'Ecu de France. Maman, de son côté, a été évacuée 
durant les travaux chez une de ses soeurs. 
L'une et l'autre ne se sont aperçu de rien. Par contre mes enfants trau­
matisés, sont recueillis et rassurés par Jean et Jeannette Douin, nos 
voisins d'en face, chez lesquels ils se souviennent avoir passé la nuit 
suivante. 
Après la pluie vient le beau temps, et quelques semaines plus tard, 
le soleil ayant tout séché, la maison agrandie nous fait oublier cette 
mésaventure. 
Simultanément l'appendice nord disparait, l'escalier extérieur de la 
cave est supprimé. Une dalle est coulée afin de permettre le passage 
d'une voiture. Le portail de la rue est élargi et le grand Bâtiment"Il 

transformé en Garage. 
L'escalier intérieur, créé au moment de l'orage, permet désormais 
d'accéder à la cave par une porte percée qui la relie au sous-sol. 
Celui-ci voit son sol de terre battue enfin cimenté! 
Au rez- de- chaussée, la pièce d'entrée est équipée d'une cabine de 
douche. Une cuisine est créée dans l'ancienne petite chambre; ce 
qui permet d'installer une grande penderie dans ce que nous appelons 
maintenant le hall d'entrée. 
Extérieurement, la maison rajeunie voit ses bandeaux de plâtre 
défraichi supprimés, tandis qu'elle s'habille d'une robe de fin mou­
chetis clair. Les ouvertures du premier étage sont en forme de portes­
fenêtres côté façade principale, avec balcon démontable, permettant 
les déménagements rendus difficiles par l'escalier étroit gardé en 
l'état. 
Pour mener à bien tous ces travaux, je veux citer le nom d'un artisan 
Menuisier-Charpentier de valeur, devenu un ami : André 
Labourdette. 

1968 : CREATION DE LA TERRASSE ET DE LA SALLE DE 
JEUX 
L'idée me vient de profiter d'un changement de chaudière (de char­
bon à fuel) pour créer une terrasse camouflant la cuve qui devait être 
placée sous les deux fenêtres arrières du rez de chaussée. Puis je me 
dis que la cuve à mazout peut être enterrée dans le passage de la voi­
ture.Que la terrasse dont je rêve, peut permettre la construction 
d'une grande salle de jeux au dessous, réclamée par nos ainés pour 
organiser leurs Boum ! 
En plein été Révolutionnaire, nous creusons un énorme trou sous les 
deux fenêtres arrières de la maison, pour y implanter une terrasse de 
28m2! Pour évacuer les terres nous n'avons qu'une solution, comp­
te tenu de l'étroitesse du passage: l'étaler sur toute la longueur du " 
Champ Il (2) dans la rue du Colonel Fabien. Il y en ajusqu'à la mai­
son d'Emile Mandonnet ! Bien entendu un gros engin se charge, 
quelques temps plus tard, d'évacuer toutes ces terres. 

Avec cette terrasse nous jouissons dès lors d'un magnifique espace
 
de vie, dont nous profitons dès que le soleil le permet, car les deux
 
portes fenêtres créées pour y accéder sont au niveau de la cuisine et
 
de la salle de séjour.
 
La salle polyvalente du dessous est à la fois indépendante, desservie
 
par un escalier extérieur, mais aussi accessible directement par le
 
sous-sol.
 
Grâce à la construction récente d'un tout à l'égoût, obtenu par la nou­

velle Association syndicale autorisée de la rue du Colonel Fabien,
 
nous créons deux équipements nouveaux: une évacuation d'eau pour
 
le bar des grands enfants et la transformation de la fosse étanche en
 
salle de bain-douche dans le sous-sol !
 
Pour conclure cette période d'une vie intense avec MADELEINE, de
 
1945 à NoliJ 1973, jour de son «Grand Départ», nous pouvons dire
 
que nous avons réalisé de notre mieux toutes les transformations pos­

sibles pour adapter la petite maison ouvrière de mes parents à l'ac­

cueil de nos six enfants.
 

TROISIEME PERIODE: DE 1974 A L'AN 2000
 
Avec GISELE, ma seconde Epouse, et sous son inspiration, nous
 
finissons, perfectionnons et embellissons notre maison.
 
En vraie femme du Nord, elle la veut propre et belle ! Le peintre
 
fera l'extérieur et Gisèle l'intérieur.
 
A l'étage une salle de bain et une cabine de douche, (qui remplace
 
celle du rez- de-chaussée), sont créées ainsi qu'un w-c.
 
Au rez de chaussée, à la place de l'ancienne douche, Gisèle m'offre
 
un bureau et des placards de rangement de mes papiers qui font
 
désordre !
 
Un beau carrelage est choisi pour la véranda et le hall d'entrée qui
 
remplace les dalles de plastique; Les planchers sont vitrifiés, les pla­

fonds blanchis et les murs recouverts d'un nouveau " tapis ".
 
Une cheminée rustique remplace celle, austère, de marbre noir, de la
 
salle de séjour et je dois dire que nous avons beaucoup de plaisir à
 
voir, l'hiver, y crépiter un feu de bois.
 
Le sous-sol est lui aussi rénové et la chaudière au fuel polluant, rem­

placée par une chaudière au gaz.
 
La grande salle de jeux, désertée après l'envol de nos enfants,
 
est transformée en studio, que l'un d'eux revient habiter
 
quelques temps au retour de son service militaire.
 
Le studio est équipé d'un cabinet de toilette comprenant lava­

bo et w.c., une kitchenette avec évier, plaques électriques et fri­

gidaire.
 
Dans le sous-sol de mon Papa, sur une de ses dalles, est main­

tenant installé mon ordinateur.. C'est un hommage, que je suis
 
fier de lui rendre en y écrivant l'histoire des
 
"HIRONDELLES".
 
Depuis ma naissance, à travers les vicissitudes de toute mon
 
existence, je suis heureux dans ma maison.
 
Aurai-je le privilège d'y terminer ma vie? Elle n'est pas faite
 
pour une personne handicapée car elle est toute en escaliers
 
étroits et difficiles. Alors, à la grâce de DIEU!
 

(l )voir la Giroflée Libre n09 de nov.et déc.1996
 
(2) voir la Giroflée Libre n014 de fév.1998 

Merci à tous ceux qui - en plus des membres du comité de rédaction ­
ont participé à la réalisation de ce numéro de la giroflée libre: Anne 
Abel, François Lemaire, Pierre Tabourier et Jean-Pierre Toulgoat. 



La Giroflée Libre. 
mars 

Bulletin de liaison de l'Association de la rue du Colonel Fabien 
2001 

Comité de rédaction: F.Chuet, H. Donatien, F. Dutray, Yu-Ing Galley, P. Tabourier.
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19 rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay
 

C..... E_d_i_to_r_ia_' ......) 
Une nouvelle a marqué la vie de notre rue, c'est l'élection de notre nouveau conseil d'administration dont 
Sabine Besnard est désonnais présidente. Nous la félicitons et remercions Heliane Donatien pour la mission 
accomplie. 
Nous ne nous passionnons plus aujourd'hui pour la fouine mais pour d'autres visiteuses nocturnes ... ainsi, 
grâce à François Besnard, nous allons peut-être devenir des jardiniers avertis! Toute aussi passionnante est 
l'expérience vécue en Annénie par Nathalie et Stéphane Topalian et qu'il nous font partager. Bien sûr nos 
rubriques habituelles sont bien présentes, en particulier l'histoire des maisons de notre rue par François 
Lemaire, le coin lecture et le programme des réjouissances à venir. Bonne lecture à tous et n'oubliez pas que 
vous serez les bienvenus si vous souhaitez écrire un article dans le prochain numéro. 

C....._---,._L_e_s-:-n-:-o.,...u_v_e_l_le:_s-:-d-u--:-'q'-U__ ....._---:-_---:----:-:-L_e_c_o_i_n_/_e_c_tu_r_ea-r~tl:_·e__:r:___=__--) C ) 
Suite à l'assemblée générale du 7 février 2001, le Deux titres de livres ont retenu mon attention: 
conseil d'administration réuni le 23 février a porté la «Adieu, vive clarté» de Jorge Semprun chez 
cotisation annuelle à 150 francs par famille pour 2001. Gallimard ou collection poche. L'auteur nous 
Le règlement est à effectuer à l'ordre de l'association parle de son adolescence. Ayant quitté avec sa 
de la rue du colonel Fabien et à remettre à notre tréso- famille l'Espagne franquiste, il arrive" étranger" à 
rier Alain Saison. Paris en 1936 et découvre l'exil, la langue françai:­
Le nouveau conseil d'administration se compose de: se et le monde jusqu'à la veille de la guerre. 
Sabine Besnard, présidente - Yu-lng Galley, vice pré- "La métaphysique des tubes" d'Amélie Nothomb 
sidente - Alain Saison, trésorier - Pierre Tabourier, chez Gallimard ou collection poche (?) dont le 
secrétaire - Françoise Chuet, Héliane Donatien, regard singulier, précis et décapant sur l'enfance ne 
François Lemaire, Nathalie Topalian et Jean-Pierre laisse pas indifférent. 
Toulgoat, membres. Ne vous privez pas de relire vos classiques tous 
Manifestations prévues,;, azimuths dans la collection " Librio " - lOF l'ou­
- Samedi 12 mai, à partir de 16h, échange de plantes, vrage. Françoise Dutray 
chez Sabine et François Besnard, au n° 5 de notre rue. 
- Samedi 24 juin, fête de la commune - tenue d'un 
stand de brocante. 
- Samedi 15 septembre, fête de rentrée de notre asso­
ciation à la Ville au Bois. 
- Samedi 27 octobre, anniversaire (80 ans !) de notre 
président d'honneur, François. 
Vigilance l 
Deux de nos adhérentes ayant fait l'objet assez récem­
ment d'agression, il est recommandé de se tenir sur ses 
gardes. Si vous êtes attaqué(e), appelez à l'aide, mais 
ne poursuivez l'agresseur en aucun cas! 



C.... --'---V,_is_i_te_u_s_e_s_n_o_c_t_u_rn_e_s ) 

Les beaux jours reviennent, le temps est déjà doux, l'hi­
ver a été plus que clément, à peine quelques jours de 
gel léger, toutes les conditions sont réunies pour avoir 
une" explosion d'insectes en tout genre. C'est mainte­
nant ou jamais, si vous voulez avoir des plantes avec 
des feuilles car les noctuelles ne vont pas tarder à avoir 
vraiment faim. Les noctuelles, ce sont des petites bêtes 
pas charmantes du tout (des chenilles assez grasses 
avec une grande bouche), mais elles le savent et ne sor­
tent jamais le jour. Elles profitent de la nuit quand plus 
personne ne peut les voir pour sortir de leur cachette et 
là elles se dépêchent, parce qu'elles ont un travail fou 
(vous verrez le lendemain qu'elles ne perdent pas de 
temps). D'abord elles repèrent les plantes les plus 
tendres, les pissenlits et le trèfle c'est pas leur truc, mais 
plutôt l'iris rare ou la petite nouvelle super-précieuse qui 
devait faire des fleurs magnifiques. Bon, une fois la plan­
te choisie elles foncent, montent rapidement vers les 
feuilles les plus charnues, se calent bien avec leurs 
petites pattes trapues (elles en ont beaucoup), appellent 
leurs copines et commencent à croquer. C'est à ce 
moment là qu'elles sont vraiment intéressantes, pour les 
observer il faut assez peu de matériel: une lampe élec­
trique, vos yeux et une certaine dose de courage car 
elles mangent à une vitesse effarante. En quelques 
minutes elles dévorent les feuilles, les bourgeons puis 
se lassent et vont rapidement un peu plus loin pour rava­
ger la plante entière. Alors la question qui se pose est 

c.... 

comment faire comprendre à ces visiteuses nocturnes 
que leur présence est indésirable. 

Il Ya plusieurs solutions que j'ai plus ou moins testées. 
Pour la méthode la plus écolo, il faut une lampe élec­
trique (éventuellement une bougie pour les extrémistes) 
et un petit pot. Vous prenez les chenilles une par une 
toutes les nuits pendant une semaine et vous les mettez 
ailleurs (de préférence pas chez le voisin si vous êtes 
bon copain). Ca ne marche pas terrible et prend 
beauoup de temps ; aussi ai-je expérimenté une autre 
technique moins naturelle et finalement beaucoup plus 
efficace. J'ai essayé l'insecticide polyvalent de 
Truf. .. (pas de pub dans le journal !) c'est de la deltamé­
trine, et cela s'applique avec un pulvérisateur. Ca 
marche vraiment bien et cela agit aussi contre d'autres 
insectes. Si vous êtes résolument pour les méthodes 
naturelles vous pouvez essayer la décoction de tabac. 
Un demi paquet de tabac à rouler (les chenilles n'ont 
pas de marque préférée) dans un litre d'eau, laisser 
macérer pendant 2-3 jours puis filtrez. Cette décoction 
s'applique par pulvérisation diluée 10 fois, attention la 
nicotine n'est pas toxique que pour les insectes ! 
Evidement quand les noctuelles auront disparu il reste­
ra les limaces, mais ceci est une autre histoire. 

François Besnard 

u_n_e_e_x_p_e_"_i_e_n_c_e_e_n_'_i_c_h_is_s_a_n_t_e ) 

C'est l'histoire d'une aventure humanitaire parmi tant d'autres 
en Arménie qui ont pour la plupart commencé le 7 décembre 
1988, date à laquelle ce pays connut un terrible séisme dans 
la partie nord-ouest. Nous étions nombreux à vouloir partir sur 
le terrain pour apporter une aide à une région complètement 
dévastée. 
En automne 1991, suite à la chute du régime soviétique, 
l'Arménie ouvre ses frontières, ce qui facilitera les échanges 
avec d'autres pays et la concrétisation de nombreuses initia­
tives. 
Nous nous sommes donc engagés trois années de suite (de 
1990 à 1993) pendant les mois de juillet et août dans un projet 
de reconstruction d'une église se trouvant dans un petit village 
de la zone sinistrée. Trois ans après le tremblement de terre, 
lorsque nous avons découvert le village pour la première fois, 
il ne restait plus une seule bâtisse d'origine ; les habitants 
demeuraient dans des baraquements provisoires en tôle, 
attendant des jours meilleurs pour reconstruire. Le chantier 
quant à lui ressemblait à un amas de pierres sans distinction 
aucune d'une architecture. Il a fallu deux ans pour porter, trier, 
numéroter chaque pierre. Pioches et pelles à la main, du matin 
au soir, nous creusions pour espérer apercevoir une petite par­
tie du soubassement de cette église qui datait, d'après cer­
tains, du IVO siècle. L'ambiance dans le groupe était à la fois 
tendu et soudé du fait de difficultés d'approvisionnement en 
nou rriture et de la fatigue endurée pendant quatre semaines 
sous un soleil de plomb. Certains soirs, il nous est arivé d'être 
invités par des villageois et de dîner jusqu'à des heures très 

tardives en les écoutant parler de leur vie. Ce touchant tableau 
amena certains d'entre nous à aider ces familles durant le reste 
de l'année par l'envoi de vivres. Au début de la troisième 
année, le soubassement était complètement dégagé. La nou­
velle expédition pouvait enfin espérer monter les murs. 
Les trois dernières années ne furent pas aussi simplescar, si 
l'on voulait reconstruire cette église dans son histoire, il fallait 
employer les techniques et les matériaux de construction qui lui 
redonneraient son caractère authentique. 
Ainsi, tailleurs de pierre et architectes travaillèrent de concert 
avec les nouvelles équipes dont nous n'avons plus fait partie. 
Toutefois, nous suivions de près chaque étape. 
Une des grande difficultés de ce chantier avait été de trouver 
des engins motorisés (pour soulever d'énormes blocs de pierre 
par exemple), à cause de l'isolement du village et des moyens 
de communication très hasardeux. 
A la fin de cette grande aventure, quand nous avons découvert 
pour la première fois, sur des clichés, l'église reconstruite, le 
réconfort fut total. L'espoir devenait réalité. Même certains vil­
lageois qui au départ n'avaient pas approuvé le projet pour des 
convictions religieuses, mais surtout à cause de la priorité que 
nous avions donné à notre action humanitaire, marquaient une 
note d'approbation devant l'édifice. 
Nous étions fiers de constater qu'au delà du symbole religieux, 
cette église qui avait rassemblé tous les habitants, avait redon­

né un espoir de vie à toutes ces familles orphelines d'un ou plu­

sieurs membres.
 
Nathalie et Stéphane Topalian
 



OCJA MAISON DU N°~ 

Dans le jardin en herbe fi-aîchement tondue, où l'on 
descend chaque année à l'occasion de l'échange des 

« Plans du Colonel» , 
je découvre ,pour la première fois, le 24 Mai 1997, avec 
étonnement, la façade principale plein sud de cette grande et 
belle maison de la famille BESNARD 

La terrasse sur laquelle elle est posée, soutenue par un 
muret de briques colorées disposées en arcades, contribue à la 
mettre en valeur, ce qui n'apparaît pas depuis la rue . 

D'une superficie de 70 m2 au sol, en meulière grège, elle 
est agrémentée de bandeaux de briques et de ciment blanc, qui 
encadrent portes et fenêtres. La façade principale est rehaussée 
par le fer forgé des appuis de fenêtres et du balcon . Ce dernier 
protège l'entrée principale et dessert les deux grandes portes­
fenêtres des chambres du 1er étage. 

Le petit rabat du toit en pignon protège à son tour, la 
fenêtre du second étage, tandis que deux grandes cheminées en 
briques jaunes s'élancent vers le ciel. 

Laissons parler l'architecte, Monsieur Georges JOLY, 
auquel Elie-François (ce deuxième Prénom pour le distinguer de 
son fils qui se prénomme également Elie) BESNARD, et son 
épouse Clémence, (arrières grands-parents de François) 
confient la construction de cette maison en 1925, sur devis 
conservé depuis, de pères en fils: 
« l'architecte fournira tous les détails d'exécution de cette 
façade à l'entrepreneur, qui sera décorée de briques apparentes 
blanches et rouges, les joints de ces briques seront tirés au fer 
et lissés... les murs du sous-sol, ceux en élévation du rez-de­
chaussée, de l'étage et les pointes de pignons seront montés en 
meulière de 40 cm. La meulière du sous-sol et celle en élévation 
sera dégradée, les joints refaits en mortier de ciment demi creux 
sur la façade et les trois autres côtés. Cette construction sera 
édifiée suivant toutes les règles de l'art » 

Une autre clause du devis me frappe: « toutes 
prescriptions seront prises en vue du bon voisinage et tous 
dégâts évités , de même pour le déversement des eaux 
pluviales /... » 
Mais nous en parlerons plus loin. 

L'ACHAT DU TERRAIN 

Le terrain de 972 m2 , en forte dénivellation , sur lequel la 
maison s'édifie, est acquis le 29 Mars 1925 , par Elie-François 
et Clémence, des époux SCHNEIDER , premier propriétaire 
des « terres fortes» et du « chemin de Saint-Germain», qui 
précède la rue « Antoine Herbron» laquelle deviendra celle du 
Colonel Fabien à la Libération de 1945 . 
Lorsque Elie-François et Clémence choisissent les coteaux 
ensoleillés de la rive droite de VIROFLAY pour y construire 
leur maison, ils ont respectivement 46 et 45 ans . Leurs 2 fils 
Elie 26 ans et Auguste 19, travaillent avec leur père horloger­
bijoutier à PARIS,Où ils gèrent ensemble un magasin à 
l'enseigne de : 

L' ROTEL DE VILLE 
Montres Or Argent et Métal 

E.BESNARD ( Ancienne Maison GRASSIN) 
2, Quai de Gesvres , 2 

IV Arrondissement 
Métro Chatelet 

Elie-François possède la première voiture de la rue, qui pénètre 
par le grand portail en fer, s'arrête majestueusement devant le 
perron de l'entrée principale pour y laisser descendre 
Clémence, avant d'aller se garer derrière la maison ,dans le 

garage, car, à cette époque, on se méfie des gaz d'échappement 
et l'on ne construit pas de garage sous les maisons. 
Les grands fils n'habitent pas longtemps à Viroflay et préfèrent 
Paris. Elie se marie avec Andrée, ils donnent naissance à Claude 
en 1933.Auguste se marie avec Alice, ils donnent naissance à 
Annick en 1937. 

LA VIE DE LA RUE ET LES RELATIONS DE 
VOISINAGE 

Les archives de l'Association de la Rue révèlent l'existence 
d'un premier syndicat de propriétaires de la Rue Antoine 
Herbron, dont le Président est Elie-François BESNARD. Il est 
chargé , par 7 propriétaires de la rue de surveiller et de payer 
l'installation de la première colonne montante de la «Fusion 
des gaz» qui va desservir, à partir de 1930 , les premières 
maisons de la rue , à l'exception de la 

« Villa des Hirondelles »? 
Mauricette née en 1926 , se souvient des années 30 : 
« A cette époque, il n y avait pas beaucoup de maisons dans la 
rue , donc, très peu d'erifants .J'étais la seule petite fille de 4 
ans, sans doute assez agréable, ce qui incitait Monsieur et 
Madame BESNARD à m'attirer près d'eux, cela me plaisait. Le 
dimanche, je restais l'après-midi entière et souvent la journée , 
car si j'allais les voir le matin, quand arrivait midi et que 
maman venait me chercher, Madame BESNARD lui disait avec 
un sourire « elle n'estpas là », je restais donc jusqu'au soir. 
Souvent, lorsqu'ils allaient se promener l'après-midi « ou chez 
des amis» en voiture, ils m'emmenaient (ils étaient les seuls 
dans le quartier à avoir une automobile) 
Ils avaient 2 grands fils Elie et Auguste. Elie était mon préféré, 
je le trouvais beau, j'en étais amoureuse, aurais bien voulu me 
marier avec lui/(j'étais très entreprenante mais n'avais que 5 
ans environ //) 
Lorsque Mr et Mme BESNARD ne se rendaient pas à PARIS 
dans leur magasin, Mr BESNARD exécutait ses travaux de 
bijouterie dans la petite chambre du 10 étage, côté Ouest. 
L'employée de maison très dévouée et gentille s'appelait Melle 
Andrée(je n'ai jamais connu son nom de famille), elle travaillait 
au magasin, faisait les courses de la bijouterie la semaine et, le 
W-E, venait servir ses patrons à Viroflay. 
Après quelques années, leurs deux fils s'étant mariés, ils 
recevaient le dimanche, leurs enfants et surtout leur petit-fils 
Claude .En conséquence, j'espaçais mes visites .Lorsque 
Claude est devenu un garçonnet, son papa Elie, l'amenait 
passer le jeudi à Viroflay, j'allais souvent l'après-midi jouer 
avec lui, tout en le surveillant /. 
Puis, Annick est née, la fille d'Auguste, mais, pour moi 
devenue grande, ayant d'autres occupations, je ne faisais plus 
que de courtes visites à Mr et Mme BESNARD. » 
Moi, François Lemaire, né en 1921, je garde d'autres souvenirs: 
Dès le début de la construction de cette maison en 1925 à 
quelques mètres de la villa des Hirondelles, construite 3 ~ns 
avant, par papa qui meurt en 1927, maman prend « ombrage» 
au sens propre et au sens figuré, de ses voisins et 
particulièrement de sa voisine. 
« Ces gens là » me volent mon soleil ! 
Une haine va naître et se développer entre Léontine (femme du 
Nord) et Clémence (femme du Sud de la France) !! l'une et 
l'autre se rendant mutuellement la pareille! 
Je serai témoin de cet antagonisme virulent de 1925 à 1960 , 
date du départ de maman en Maison de Retraite. TI prendra 
parfois des allures stupides, cocasses ou tragi-comiques. 
Par exemple, lorsque Léontine refuse de retirer son grillage de 
clôture pour permettre au maçon de lisser, de notre côté, le mur 
de séparation. TI en résulte, aujourd'hui encore, qu'il nous faut 



camoufler ces vilains joints par de la verdure, aussi permanente 
que possible. 
Une autre fois, maman, qui était heureuse de narguer ses 
voisins, depuis la véranda, fabriquée par papa, s'est entendue 
menacée en ces termes: «Madame, je vous ferai fermer cette 
fenêtre, renseignez-vous et vous verrez que vous êtes en tort ! }) 
Comme la menace ne pouvait aboutir, attendu que la deuxième 
maison était construite après la véranda, Léontine s'en fait la 
gorge chaude en racontant cela à Mme Louise BOULAY 
(maman de Mauricette) qui essaye, en vain, de calmer ses 
ardeurs! 
Etant enfant, j'ai tendance à accompagner maman dans ses 
méchancetés verbales et à rire lorsque Elie-François ,qui éternue 
bruyamment , s'entend répondre , en écho, par Léontine, 
« N'ayez plus peur, la bête aj'té son cri! }) 
Une autre fois, sous le prétexte d'apprendre à tirer à la carabine 
à plomb, avec André BOULAY, je vise les carreaux de la 
fenêtre du 2 ème étage de la face Nord. C'est ainsi que François 
BESNARD, découvre, 70 ans plus tard, des petits trous dans sa 
fenêtre et me demande, par quel mystère , cela a pu se 
produire? Je lui ai proposé d'aller moi-même réparer mon 
méfait, mais François, magnanime, a changé sa fenêtre ! 
Petit à petit, en grandissant, je me rends compte que mes voisins 
ont aussi des qualités de bon voisinage. Par exemple, 
lorsqu'Elie-François s'offre de conduire Jeannette DOUIN 
avec sa voiture, lors de la naissance dramatique de Michel, le 2 
Juillet 1938 (1) 
Un autre fait qui va dans le séns d'un apaisement des conflits: 
la construction du premier ruisseau maçonné de la rue, par la 
famille BESNARD, qui permet aux eaux usées et pluviales de 
la famille LEMAIRE, de s'écouler proprement tout le long de 
la propriété , en passant sous un petit tunnel au droit du portail 
d'entrée et ce, de 1930 à 1968 . 
Elie-François meurt subitement ,chez lui, le 28 Juillet 1940, 
dans les bras de Jean DOUIN, appelé en hâte, par Clémence qui 
lui survivra dans la maison, jusqu'en 1964 . 
Pendant toute la période de 1940 à 1964 , Clémence vit avec sa 
petite fille Annick, venue lui tenir compagnie depuis la mort de 
son grand-père, tout en poursuivant ses études pour devenir 
Ingénieur. 
Elles sont aidées par une employée de maison qui se prénomme 
Arlette et qui porte un joli tablier à carreaux rose et blanc, se 
souvient Anne-Marie Lemaire. Pendant les vacances, c'est 
«Fortunée» ,personnalité légendaire du quartier dont nous 
avons parlé dans l'histoire de la maison n014 (2), qui vient 
garder la maison .Un jour de départ en vacances de la famille 
LEMAIRE, Gilles casse un carreau de la véranda en lançant un 
caillou et c'est Fortunée qui, à la demande de François Lemaire, 
se chargera de le faire remplacer. 

LA LOCAnON DE LA MAISON 

Dans les années suivantes, la maison est mise en location. 
A partir de 1968 ,les consorts BESNARD sont adhérents de 
l'Association des Propriétaires de la Rue du Colonel Fabien et 
s'acquittent régulièrement de la taxe syndicale proportionnelle à 
la superficie' de leur propriété , la plus importante de 
l'Association après celle de «LA NATIONALE ».C'est Annick 
qui représente les consorts BESNARD aux Assemblées 
statutaires annuelles, jusqu'en 1992 . 
Les premiers locataires, Jean et Zita VEYS (46 ans) 
emménagent, avec leurs 4 enfants, déjà grands :Nicole, 21 ans, 
Jean-Marc 19, Bruno 12, et Cécile 10 ans, en 1969. 
La maison est très animée mais, les grands enfants ne tardent 
pas à la quitter . Ils reviennent souvent, nous dit Zita. Au 
mariage d'Anne-Marie LEMAIRE,en 1971, Cécile est la 
cavalière d'Yves LEMAIRE. 

Jean VEYS est Directeur au Cabinet des Restaurants Jacques 
BOREL - INTERNATIONAL.Il est élu Conseiller Municipal 
de VIROFLAY de 1971 à 1977 mais continue de se dévouer, 
comme comptable bénévole de l'Association des Equipements 
Municipaux, jusqu'en 1988 où il prend, avec Zita, sa retraite 
dans le Loiret. Avant son départ, un de ses collègues Conseiller 
Municipal, Michel LOISEAU, lui fait un compliment en vers, 
bien mérité !Jean VEYS décède en 1995 et nous continuons 
nos excellentes relations épistolaires ou téléphoniques avec Zita 
qui reste une amie. 
Après le départ de ses parents en 1988,Nicole et Philippe 
TACHE louent, à leur tour la maison où ils habitent jusqu'en 
1993 avec leurs 3 enfants Bérangère, Geoffroy, et Johanna.. 
Anne- Charlotte naît en 1988, 19 ans après la première arrivée 
de Nicole, sa maman, dans la maison. Nicole et Philippe nous 
quittent, à leur tour, très discrètement , fin 1993, lorsque 
s'annoncent de nouveaux occupants... ? 

LA SURPRISE II 

Au printemps 1994, arrive une grosse voiture avec des plaques 
américaines, de laquelle débarque une famille avec de jeunes 
enfants. Nous apprenons très vite que ce sont des descendants 
directs des premiers propriétaires et nous sommes ravis de faire 
la connaissance de Sabine,32 ans , François ,33 ans, et de leurs 
charmants enfants: Maïlys 5 ans, Morgane 4 ans et Alban 6 
mois . Florian viendra rejoindre ses frère et sœurs le 26 Juin 
1997. 
François BESNARD Biochimiste et Sabine dessinatrice sur 
textile, arrivent des Etats Unis où sont nées leurs deux jolies 
filles. François se remémore une visite à son arrière 
grand'Maman vers l'age de 4 ans, dans cette maison qui lui 
paraissait IMMENSE ! 
LA TRANSFORMATION DE LA MAISON 

Sous l'impulsion des nouveaux propriétaires, qui rachètent la 
part d'Annick BESNARD (cousine germaine de Claude, père de 
François), la maison prend une nouvelle jeunesse intérieure et 
extérieure: La salle à manger et le salon sont unifiés en une 
grande salle de séjour, très lumineuse avec le coin repas et le 
coin repos. Mailys et Morgane montent à l'assaut et prennent 
possession du grenier . Certaines fenêtres sont changées et les 
ouvertures isolées. 
Un salon de jardin est créé, des feuillages prolifiques légers 
l'abritent des regards indiscrets, tandis qu'un grand sapin, le 
protège l'été, contre les rayons du soleil. 
« .Un jardin extraordinaire» où fleurissent des' pivoines de 
toutes couleurs et où jaillissent par ci par là des roses trémières, 
est mis en valeur par des murets de meulière, se mariant avec 
les pierres de la maison. 
Enfin, un chemin piétonnier, dallé de grandes pierres blanches, 
conduisent les pas depuis le grand portail jusqu'à la porte 
latérale d'entrée fonetionnelle de la maison. 
Le soir, ce cheminement parmi les murets, les fleurs, la tonnelle 
de l'escalier de cave et la véranda, s'éclairant automatiquement 
au passage du visiteur, est un enchantement. 
Nos voisins sont charmants! Sabine vient d'être élue 
Présidente de l'Association de la Rue du Colonel Fabien .La 
qualité de la présence de la famille ~ESNARD et les relations 
que nous vivons, notamment avec les enfants, me font sans 
cesse penser à celles que j'avais avec leurs ancêtres au temps 
lointains de mes jeunes années, aussi, suis-je médusé par tant de 
chance qui comble ma vieillesse!! ! 

(1) Voir la GIROFLEE LIBRE nO l de marslAvri195 
(2) Voir la GIROFLEE LIBRE n04 de novembre 95 

Mauricette et François 
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C.... E_d_it_o_"_ia_I .....) 
Même les maison les plus récentes ont une histoire passionnante! Racontée, comme c'est la tradition, par 
François et Mauricette, vous découvrirez cette fois-ci celle des numéros 3 et 3bis. Les rubriques habituelles 
sont aussi bien présentes dans ces colonnes: nouvelles du quartier et compte-rendu des fêtes qui ont animé 
2001. Françoise Dutray n'a pas oublié de nous faire partager son intérêt pour un certain nombre de livres 
qu'elle a aimés et qu'elle tient à la disposition de chacun d'entre nous. Mais Françoise souhaite que d'autres 
membres fassent aussi part de leurs découvertes littéraires. Un échange périodique de livres à J'intérieur de 
l'association pourrait d'ailleurs être mis en place. Nous attendons vos réactions... F.e 

C.... ) C )L_es_n_o_u_v_el_l_eS_d_U_q_U_a_r_t_ie_r .... L_e_c_o_in_le_c_t_u_r_e 

AU REVOIR" LES DUNES" !
 
Extraordinaire : entre 7 h et 9h du matin, le 12
 
octobre 2001, la maison du nOlO, de Jean et
 
Jeannette Douin, a disparu. Mais rassurons-nous,
 
deux jours auparavant, François Dutray avait pris
 
la précaution de retirer la plaque d'identification,
 
qui sera replacée sur la future maison.
 
A bientôt" LES DUNES "
 

BIENVENUE
 
A Tiphaine et Alain, de Penfentenyo, et à leurs 5
 
enfants : Maud 20 ans, Tanguy 18 ans, Solène 16
 
ans, Louis-Marie 13 ans, et Margo Il ans, arrivés
 
le 1er septembre, dans la maison de Bary au n06.
 
Nous avons été heureux de faire leur connaissance
 
lorsde notre fête de rentrée du 15 septembre 2001.
 

LE RIZ CANTONNAIS
 
...de madame Pham, à la Ville au Bois, lors de la
 
fête du 15 septembre, a fait beaucoup d'adeptes !
 
L'auteur se propose de faire une séance d'initia­

tion, en un lieu qui sera déterminé en fonction des
 
inscriptions auprès de Gisèle Lemaire au
 
01 30247692.
 

Je vous propose quelques livres que j'ai lus 
récemment. 
Cette liste est très éclectique car elle est le 
fruit du hasard: soit ces livres m'ont été 
offerts, soit ils m'ont été suggérés par le 
bouche à oreille, ou encore je les ai choisis 
à la FNAC lors d'un passage ou acheté 
suite à une émission de télévision : - Les 
mémoires de Balthus, propos recueillis par 
Alain Vircondelet, éditions du Rocher - Un 
bonheur en lambeaux, roman de Nirma 
Vermal, écrivain indien, édition Actes Sud 
- La haine de la famille par Catherine 
Cusset, collection NRF Gallimard ­
Balzac, le roman de sa vie par Stefan 
Zweig, collection livre de poche (c'est un 
livre passionnant, copieux, à la taille de ce 
fabuleux romancier de la vie) ­
J'ai lu avec plaisir Paludes et l'Immoraliste 
d'André Gide dans la collection livre de 
poche. 

Françoise Dutray 



C..... E_C_h_a_n_9_e_s_d_e_S_«_p_la_n_s_d_u_Co_l_o_n_e_I_"_' .....) 

Par une chaude journée du mois de mai (si si, ça peut 
arriver chez nous !), nous nous sommes retrouvés pour 
le quatrième échange des "plans du colonel". Cette 
année, le printemps a été si pluvieux et froid que très 
peu d'entre nous s'étaient risqués à faire des semis, 
mais les boutures et les divisions de touffes les rempla­
çaient avantageusement. Comme chaque année, les 
bambous de Claire et les dahlias de François ne sont 
pas restés longtemps sur les tables. Ce qui me surprend 
à chaque fois, c'est la diversité des plantes qui sont 
apportées, certaines avec un nom latin et d'autres avec 
un "ça fait des fleurs roses mais je ne sais plus 
comment elle s'appelle ". Mais en fait il y a toujours un 
petit coin de jardin dans lequel on peu planter l'inconnue 
pour voir ce qui va sortir. 
J'ai pour ma part récupéré une grande berce (5 cm en 

c..... t_e_s_~_e_ce_tt_e_s_d_u_C_o_l_o_n_e_I ) 

Salade de courgettes 
Les ingrédients: 
- des courgettes crues coupées (lavées mais non 

'épluchées) en lamelles fines (avec 
un couteau économe, c'est le plus simple), 
- des oignons, coupés en petits dés, 
- du chèvre, coupé en dés (chèvre en bûchette), 
- des raisins secs, 
Ajouter, pour la couleur, des dés de tomate ou de 
poivron. 
Pour l'assaisonnement, on fait une sauce à base de 
jus de citron + huile d'olive + vinaigre + moutarde + 
petites herbes, sel, poivre. 

C L_e_s_b_o_n_n_e_s_a_d_li_es_s_e_s ) 

Si vous avez envie d'aller" dîner en ville ", voici 
deux bonnes adresses à retenir: 

" La Douce France" 42, Avenue du Général 
Leclerc, au 01 3024 33 61 - cuisine familiale à des 
prix raisonnables ­

" le Dragon Royal " 129, Avenue du Général 
Leclerc, au 01 3024 5789 - spécialités chinoises, 
vietnamiennes et tha'i/andaises -. 

mai) qui devient en fait un peu grande et il paraît que ce 
n'est qu'un début car, l'année prochaine, elle devrait 
vraiment pousser! ! 
Chacun a pu faire ses petites emplettes, puis un groupe 
est parti en visite guidée pour découvrir le nouveau jar­
din de Claire, qui depuis a été profondément 
remanié! 
La visite s'est ensuite poursuivie dans le jardin d'Anne 
qui lui aussi a été agrandi et abondamment planté. 
Une nouvelle fois cette journée à permis de nombreux 
échanges, pas seulement de plantes mais aussi de 
conseils et des petits trucs, qui permettent de profiter de 
son jardin sans peine. 

François Besnard 

C ~)
a_s_s_e_m_b_le_'e_9_é_n_é_"_a_le 

Notez dès maintenant dans vos agendas que
 
la prochaine Assem blée générale de
 

l'association se tiendra
 
le vendredi 18 janvier 2002
 

à 20h45
 

C n_o_t_re_fê_t_e_d_u_15_s_e_p_te_m_b_"_e ) 

Il pleuvait à verse le matin, mais l'après-midi, un 
temps correct a permis aux enfants et aux 
adultes de s'en donner à coeur joie. 
Une médaille toute spéciale est à décerner à 
François Lemaire qui a eu beaucoup de succès 
avec le stand barbapapa. La pêche à la bouteille 
organisée par Pierre Tabourier a été une vraie 
réussite également. Mentionnons le grand intérêt 
pour les autres activités: échasses, circuit d'eau, 
maquillage, chamboule tout. .. 
Malgré l'absence d'Heliane et de son fameux 
punch, un excellent kir nous attendait avant le 
dîner, dîner qui fut aussi très chaleureux. Au total, 

une fête bien sympathique! 

DERNIERE MINUTE ... ANNIVERSAIRE
 
François Lemaire remercie du fond du coeur tous ses amis du quartier qui l'ont entouré avec tant
 

d'amitié pour son anniversaire.
 



LES DEUX MAISONS DES NUMEROS 3 ET 3 BIS 

Coquettes, différentes, sur deux niveaux, mais rassemblées 
sur 26 mètres linéaires de façade occupant toute la largeur 
du terrain, elles sont construites ensemble par l'Entreprise 
MARTINS du PERRAY-EN-YVELINES, une équipe 
valeureuse de 5 travailleurs portugais qualifiés qui assument 
la totalité des travaux. 
Commencées en 1996, elles sont terminées au début de 
l'été 1997 et livrées toutes deux,joliment paysagées. 
Elles appartiennent aux familles AUBERT et DENNERY, que 
"association de la' rue du Colonel Fabien est heureuse 
d'accueillir, au terme d'une longue attente dont nous allons 
parler.. 
Nous avons demandé à leur jeune architecte, Gilbert 
LAZARE D.P.L.G., de VERSAILLES, de bien vouloir 
présenter son œuvre à la GIROFLEE LIBRE: 
« Ces deux habitations devaient êt1'9 construites sous la 
forme d'une seule construction .Le parti à été d'individualiser 
au maximum ces deux logements sans aboutir à l'aspect de 
maisons «jumelles »donc en les diffél'9nciant au maximum 
bien qu'en utilisant les m~mes matériaux. 
La déclivité du terrain, assez importante, a aidé à rythmer la 
décomposition et de ce fait, à accroit1'9 l'effet de deux 
maisons bien distinctes. 
Elles sont réalisées avec les m~mes matériaux;/es murs sont 
recouverts d'un enduit gratté, ton sable agrémenté de joints 
en CI'9UX oulet panneaux décoratifs.Les appuis de fenêt1'9 
ont aspect de pierre , les fen~tres sont en aluminium laqué 
blanc avec le c6té intérieur en bois, les garde-corps des 
fen~tres, en métal peint, des volets blancs animent la façade. 
La toitu1'9 est en tuile plate brune régionale. La façade est 
agrémentée d'ouvertuf'9S en oeil de boeuf. Elles sont 
construites en retrait de la' rue, donc avec jardinet devant et 
vaste jardin sur l'anièl'9,c6té le plus ensoleillé. » 
Aujourd'hui, par manque de place, nous parlerons 
uniquement de la maison Dennery du N°3. Celle de la 
famille Aubert sera traitée dans le prochain numéro. 

Mais auparavant, laissez-nous vous raconter l'histoire 
du terrain sur lequel les deux maisons sont fondées. 

Pour ne rien oublier, nous rencontrons Mauricette, dans sa 
demeure toujours accueillante de Cernay-la-Ville. Une foule 
de souvenirs jaillit dans nos têtes depuis les origines 
lointaines de cette terre maratchère du début du 20° siècle 
jusqu'au jour où, libre de toute occupation, ce terrain est 
envahi d'herbes folles, d'où émergent ça et là des arbres 
fruitiers en fleurs. Il fait alors l'objet de toutes les convoitises 
des passants qui nous interrogent sur sa destination. 
Quand vient le jour où des bruits courent sur sa vente 
prochaine, nous nous hâtons de fixer sur la pellicule sa 
beauté insolite avant qu'elle ne disparaissel (Diapos à la 
disposition du lecteurl). 

LES ORIGINES DU TERRAIN 

A partir de 1910, les propriétaires SCHNEIDER,HERBRON, 
MOSER,TROUPIN, qui créent le chemin, vendent leurs 
terrains à des prix abordables. Ernest BOULAY, oncle de 
Mauricette, achète celui-ci de 947 m2 • 

Nous avons déjà parlé d'Ernest dans la Giroflée Libre N°4 de 
Novembre 1995./1 n'a ni le temps ni la santé pour s'occuper 
de ce terrain, et c'est son frère, Maurice, le papa de 
Mauricette qui y plante des arbres fruitiers. 
Ernest meurt prématurément en 1927, et le terrain revient 
cette fois, non pas à sa compagne, Fortunée, mais à ses 

héritiers légaux que sont ses deux frères, Henri et Maurice 
et son neveu Marcelin. Etant donné que, seul, Maurice 
demeure sur place, c'est lui qui continuera de s'occuper du 
terrain. Il le clôture par une haie de charmille qui résistera 
jusqu'à son arrachage, lors de la construction de la voie en 
1972. (II est vrai qu'elle sera toujours copieusement arrosée 
par les eaux pluviales et usées de la famille Lemaire, 
auxquelles se joignent"entre temps, celles de la famille 
Besnard, grâce au ruisseau maçonné qui vient mourir à ses 
pieds). 

LA PREMIERE TRANSFORMA110N 

En 1929, deux ans après leur installation au n° S, Elie­
François et Clémence Besnard (Arrières-Grands-Parents de 
François) pensent que ce terrain ferait bien leur affaire, pour 
agrandir leur domaine et mettre en valeur leur maison .lIs en 
convainquent Maurice et les héritiers d'Ernest, qui le leur 
cèdent par un acte du 10 mai 1929, devant Maitre Chevalier, 
notaire à Versailles. 
Dès lors le verger se complète d'un potager, découpé en 4 
carrés de légumes, entouré d'allées de circulation se 
rejoignant en croix. 
A cette évocation, Mauricette se saisit spontanément d'un 
crayon pour dessiner le jardin qui s'intègre parfaitement dans 
l'ensemble de la propriété. Le potager est séparé du jardin 
d'agrément par un muret qui soutient les terres en dénivelé, 
au milieu duquel s'ouvre une entrée en arceau sur lequel, 
grimpent des roses. Derrière le muret une rangée de poiriers 
en espaliers sépare utilement les deux parties de la 
propriété. 
Claude (papa de François), se souvient d'une petite tonnelle 
recouverte de trOênes, nichée dans le bas du terrain, 
adossée à la propriété Berton (actuellement B. et S. CLOT) 
dans laquelle le conduisent souvent ses jeux d'enfant. 
De son côté, Jeanine Zwang, dont le papa a épousé 
Julienne Berton, et qui a vécu dans la maison paternelle de 
1928 à 1935, se souvient qu'une porte est ouverte entre les 
deux voisins Besnard/Berton, pour faciliter leurs relations 
amicales. 
Après le décès d'Elie-François, survenu brutalement en 
1940, peu de temps après la déclaration de guerre qui l'a 
beaucoup frappé, Désiré, son frère, (arrière-grand-oncle de 
François) continue d'entretenir le potager pendant 
l'occupation, ce qui sera bien utile à toute la famille.ce sont 
ensuite Andrée, puis Alberte (1) qui entretiendront le potager 
de Clémence . Son décès en 1964, laisse l'ensemble de la 
propriété en indivision .Ses deux héritiers: Elie et Auguste, 
décident de louer la maison et le jardin d'agrément au W5, 
en se conservant la jouissance du potager-verger au W3). 

LA SECONDE TRANSFORMATION 

Celui-ci devient une verte pelouse, où, à l'ombre des arbres 
fruitiers devenus plantureux, Alice et Auguste Besnard, 
accompagnés de leur fille Annick, viennent se reposer au 
cours des week-end. Ils y installent un abri de jardin (qui a 
encore servi aux ouvriers, auxquels François apporte un café 
chaud au cours de l'hiver 1996) .11 Y a aussi une petite 
chèvre blanche, en céramique, que Mauricette a connue 
autrefois dans le jardin supérieur! De son côté, Claude 
possède une photo prise avec la petite chèvre lorsqu'il était 
très jeune. Elle dort maintenant au fond du garage de 
François! 
En 1972, les consorts Besnard, comme tous les propriétaires 



du côté impair de la rue du Colonel Fabien devenus 
membres de J'Association Syndicale Autorisée, se voient 
amputés d'une part de terre destinée au sol de la rue. Si le 
mur de clôture du W5 est reconstruit et la grille d'origine 
réemployée,i1 ne peut en être de même pour la jolie haie de 
charmille du W3. Afin de soutenir le nouveau trottoir, le 
directeur, Pierre Caquet, commande à « La Colas », un 
muret de soutènement, toujours solide, puisqu'il sert encore 
aujourd'hui de base à la clôture des nouvelles maisons. 
Mais, cette année là, il est facile de sauter ce petit muret 
pour pénétrer dans le terrain, et de gros moineaux viennent y 
picorer des cerises rouges, malgré les interventions du 
directeur qui les rappelle à l'ordre . Après ces graves 
infractions au droit de propriété individuelle, le jardin d'Eden 
est clôturé et le restera jusqu'à sa mise en vente. 

LA LONGUE ATTENTE DE LA RUE 

Les décès successifs d'Elie en 1980 et d'Auguste en 1990, 
entrainent lala vente du terrain N°3 le 29 Novembre 1990 par 
Maitre Bemard Macron de Versailles. 
La Société, en nom collectif « IMMOBILIERE LUCIA & 
COMPAGNIE» , dont le siège social est à la Défense, est 
acquéreur. Celte-ci se met en rapport avec l'Association du 
Colonel Fabien, car la dernière année de remboursement de 
l'emprunt étant celle de 1991 une nouvelle répartition des 
10.000 èmes s'impose. De son COté, Annick, représentant 
Jes consorts Besnard, nous informe du nom du nouveau 
propriétaire du terrain du N° 3 : Jean Pierre Aubert 
demeurant 49, rue du Général Galliéni à Viroflay. 
Autant le nom de la famille AUBERT, bien connue à Viroflay 
nous rassure, autant celui d'une société immobilière nous 
inquiète. 
Pendant plus de 5 années, à partir du 29 novembre 1990, 
nous restons dans l'incertitude du volume de la construction 
qui va se faire sur ce terrain. 
Des points de vue s'échangent entre certains habitants 
(minoritaires) favorables à un petit immeuble à caractère 
social, s'intégrant bien dans l'environnement (comme à la 
Ville aux Bois); les autres (majoritaires) estimant que 
l'implantation d'un immeuble au sein d'un ensemble 
pavillonaire briserait de façon irréversible l'harmonie 
architecturale existante. 
Finalement, toutes ces craintes disparaissent: 
au printemps 1996, Jean-Pierre Aubert, qui a toujours 
entretenu avec l'Association, dont il est membre à part 
entière depuis 1990, d'excellentes relations, nous fait part, 
au cours d'une rencontre à la Ville aux Bois, des plans qu'il 
vient de déposer en Mairie, en vue d'obtenir le permis de 
construire de deux maisons conjointes, dont la sienne et 
celle qu'il met en vente sur plan. Jean-Pierre a, en effet, 
racheté le terrain à la « LUCIA & Cie» par un acte du 29 
Décembre 1995, devant Maitre Macron de Versailles. 

Après l'établissement d'un acte notarié de division du terrain, 
l'un de 383 m2

, attribué au n03, l'autre de 437 m2
, attribué au 

n03bis, en date du 1° Juillet 1996, et l'obtention du permis de 
construire, le chantier commence. Il reçoit régulièrement la 

visite de surveillance de Gilbert Lazare qui met un point 
d'honneur à établir les meilleures relations avec les voisins 
Le n03 est celui de la famille DENNERY. 
Claire est Pharmacienne - actuellement en congé de mère 
de famille- Vincent est Cadre Marketing .lIs demeurent en 
appartement, route des Gardes à Chaville, face à la forêt, 
mais en bordure d'une route bruyante. Ils sautent sur cette 
opportunité de retrouver la forêt sans inconvénient, d'autant 
qu'ils peuvent, sinon choisir l'extérieur qui leur plait, au moins 
décider entièrement des aménagements intérieurs de leur 
maison. 
Elle est terminée la première et ils en prennent possession 
dès fin Avril 1997, avec leurs 2 premiers enfants: Félix ,alors 
âgé de 8 ans et Joséphine 5 ans. Le 17 Juin 1999, la famille 
et le quartier accueillent une jolie petite fleur du nom de 
« Violette ». 
Tout ce monde évolue dans un grand espace, meublé avec 
élégance et simplicité, donnant de plain pied sur la terrasse 
et le jardin engazonné qui la prolonge, lequel bénéficie lui­
même de la verdure et de l'espace des jardins environnants. 
Vincent a planté de nouveaux arbres fruitiers ( ceux de 
Maurice Boulay méritent bien des remplaçants 1) de plusieurs 
espèces. ainsi qu'un bambou qui permet de sauvegarder 
l'intimité des deux plus proches voisins. En quittant la 
maison. on admire un magnifique Pyrus pendula (poirier 
d'ornement). 
La famille s'est très vite intégrée à la vie de la rue ,Vincent a :F 
été élu au Conseil d'Administration de l'Association à 
l'Assemblée Générale du 10 Janvier 1998. Il est resté notre 
secrétaire durant l'année où nous avons préparé notre fête 
et notre exposition du 26 septembre, célébrant notre 
trentième anniversaire. Pour des raisons professionnelles, il 
a ensuite été obligé de passer le relais à Pierre Tabourier. 
Pour conclure, redonnons la parole à Gilbert Lazare pour la 
description de cette maison: 
«Plus réduite que sa voisine, cette construction, qui est 
techniquement complètement indépendante de l'autre, est 
performante par son rapport nombre de pièces/surface totale 
.En effet elle renferme 4 chambres à l'étage et à rez de 
chaussée :cuisine, bureau, séjour, salle à manger et garage 
communiquant avec la cuisine, le tout sur sous-sol. 
Dès l'entrée centrale, nous apercevons par transparence du 
séjour le jardin bien ensoleillé. A gauche une parfaite cuisine 
précède le garage intégré dans le volume bas de la 
construction, à droite un bureau agréable donne sur la rue, 
au fond c6té du jardin et doté d'une avancée, nous arrivons 
dans le séjour agrémenté d'une cheminée murale et, 
pratiquement en alc6v&, nous découvrons la salle à manger 
.Retour dans l'entrée où un escalier bois mène à l'étage où 
nous arrivons sur un palier mezzanine avec vue sur l'entrée. 
.Ce palier dessert les 4 chambres (2 de chaque c6té) 
complété par une salle de bains, une salle d'eau et un toilette 
séparé. Ces pièces sont aménagées dans un étage franc. » 
En terminant la visite, jetons un coup d'oeil au sous-sol qui 
comporte un débarras, une buanderie et une cave. Au total, 
nous sommes surpris, là, par la rationalité de cette maison 
sous son aspect sage. 

Mauricette et François 
E""ta:Les EmployHs de Maison dont nous avons parlé dans la 
«Giroflée Libre» précédente, s'appellent en réallM Andrée Koffel et 
Alberte. 
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A travers nos rubriques habituelles, vous découvrirez que les occasions de nous rencontrer au cours de l'année 2002 
seront multiples et variées. En particulier, ne manquez pas la visite de l'atelier Rodin à Meudon le 4 mai, visite qui sera 
commentée par l'une de nos voisines, Isabelle Melin. 
Pas ailleurs, François Lemaire, fidèle mémoire de notre rue, nous raconte dans ce numéro l'histoire du N° 3 bis. Et nous 
sommes heureux que Philippe Aubert prenne lui-même la parole pour nous faire part de sajoie d'habiter cette maison. 
Un peu de dépaysement nous est également offert par Jean-Pierre Toulgoat qui nous donne quelques impressions sur son 
voyage en Jordanie. 
Enfin, Sabine Besnard est à nouveau Présidente de notre Association pour l'année 2002. Nous la félicitons et la 
remercions d'accepter de remplir ce rôle. 

F.Chuet. 

Nous prenons part à la peine des familles qui ont vu 
partir un des leurs récemment: le père d'André Bassez, 
le grand-père paternel de Sabine Besnard, notre si 
attachante voisine Lucienne Lengrand, notre petit Louis 
Galley auquel nous pensons tous, ainsi que Philippe 
Paulin (ex-habitant du n° 1). 

Nous nous réjouissons de l'arrivée de Jasmine, petite­
fille de C & P Luxereau, de Manon et Lisa, petites-filles 
de F & F Selz, de Noëmie, petite-fille de S & B Clot. 

~~
 
'VV'~ 

J'ai lu ' le capitaine et les rêves' de Larsen: histoire du 
capitaine peut-être, mais aussi quatre histoires de vie, 
Rosa, jeune fille qui ne veut pas d'une vie médiocre, 
« Maman» qui veut garder mémoire, le passionné 
d'ordinateur qui se dit sans entraves, le joaillier et ses 
deux pierres précieuses. C'est avec eux et le capitaine 
que le livre se trame. Le capitaine vient de la mer, et au 
hasard des déchargements de son bateau, s'arrête, 
descend à terre, repart, ne laisse pas indifférent. Marcel 
rencontre les uns, puis les autres et entre dans leurs vies. 
Un jour, sans se connaître, ils attendent l'arrivée du 
bateau de Marcel. Ils sont invités à bord et là va se 
dessiner un nouvel espace entre idéalité et réalité. 

Françoise Dutray 

Suite à l'assemblée générale du 18 janvier 2002, le 
conseil d'administration réuni le 7 février a porté la 
cotisation annuelle à 25 Euros par famille. Le règlement 
est à effectuer à l'ordre de l'Association de la rue du 
Colonel Fabien et à remettre à notre trésorier Alain 
Saison (9, rue du Cl Fabien). 
Le nouveau conseil d'administration est reconduit, à 
savoir: Sabine Besnard, présidente - Yu-Ing Galley, 
vice-présidente - Alain Saison, trésorier - Pierre 
Tabourier, secrétaire - Françoise Chuet, Héliane 
Donatien, François Lemaire, Nathalie Topalian et Jean­
Pierre Toulgoat, membres. 

- Samedi 4 mai à 15 heures: visite de l'atelier Rodin à 
Meudon - Parcours pédestre organisé par Pierre 
Tabourier pour les volontaires. 
- Samedi 10 juin: échange de plantes chez la famille 
Besnard. 
- Vendredi 21 juin:: fête de la musique. Merci aux 
personnes (enfants comme adultes) souhaitant faire 
partager leurs talents musicaux le 21/6 de contacter C. 
Delaye (01 302428 76). 
- Dimanche 23 juin: fête de la commune - tenue d'un 
stand de brocante par notre association. 
- Samedi 21 septembre, fête de rentrée de notre 
association à la Ville au Bois. 
Sont aussi prévus à la rentrée une cueillette de 
champignons, le ramassage du bois et le salon du vin. 
A noter que le riz cantonnais organisé le mercredi 30/01 à 
l'initiative de YukoPham Quang et avec le concours de 
Yu Ing a été une réussite. Merci à toutes les deux! 



r~=1
 
Samedi 4 mai à 20h30 « Didon et Enée» opéra de 
Purcell à l'Atrium de Chaville par l'association 
« Accords majeurs» du conservatoire de Chaville ­
direction musicale: Cédric Perrier - Réservations: 
01 470970 75. 

Yu-Ing et Alexis Ga11ey remercient les membres de 
l'association et les amis du quartier pour leur 
soutien lors du décès de Louis. 

~n Jordanie de mars 2000- Impressions ~~ 
~ 

Sans retranscrire dans le détail de toutes les péripéties A Wade al Kharrar se situe l'endroit émouvant, 
de ce voyage, en voici les temps forts par séquences proche d'une palmeraie, où aurait été baptisé le Christ. 
non chronologiques: 

Le monde antique 
La cité de Jerash, ville d'Artémis, aurait été fondée par 
Alexandre le Grand et s'étend sur des dizaines 
d'hectares non loin d'Amman. Fortement endommagée 
à l'époque des croisades et abandonnée, la ville revit 
depuis un siècle. 
Le site est fabuleux, ses monwnents romains et 
byzantins sont dans un bon état de conservation et/ou de 
restauration. 
L'arc de triomphe d'Hadrien et le forum tout à fait 
insolite par sa fonne elliptique, sont les éléments les 
plus remarquables. 

Pétra, la ville rose des Nabatéens. 
Il s'agit d'un complexe monumental, tant par son 
architecture creusée à même le roc que par son 
exceptionnelle position dans un paysage escarpé. 
Oubliée pendant un demi-millénaire, Pétra fut 
redécouverte il y a moins de deux siècles. 
On accède au site par un défilé très étroit d'environ un 
kilomètre. L'instant où l'on débouche sur le « Trésor », 
le plus célèbre des monuments de la cité, est 
absolument magique, le soleil du matin faisant ressortir 
la couleur rose vif du décor; Tout est grandiose, le 
théâtre romain, les tombes royales, le « Monastère », 
temple funéraire auquel on accède après avoir gravi 800 
marches à pied (ou sur le dos d'un baudet complaisant 
si l'on est fatigué). 

Les chemins de la Bible 
La route des Rois longe la Palestine sur les crêtes à 
l'Est du Jourdain, domine le lac de Tibériade; on 
aperçoit Jéricho qui serait la ville la plus ancienne du 
Monde, la Mer Morte, on devine Jérusalem ...Nous 
escaladons le mont Nébo, à l'instar de Moïse qui, selon 
la tradition, y serait monté ainsi que Dieu le lui ordonna 
pour contempler la terre promise avant de mourir. 

A la découverte du Wadi Rum 
Sur la route d'Akaba, cette étendue lunaire pennet de 
goûter un paysage féerique à la beauté sauvage, et qui 
ne laisse pas insensible à la poésie du désert. 
Le Wadi Rwn est peuplé de Bédouins (descendants 
des compagnons de Lawrence d'Arabie qui y 
harcelèrent les Turcs pendant la première guerre 
mondiale). Il se visite en 4X4. 
Cette large vallée bordée de falaises de grès rouge, 
aux fonnes bizarres en raison de l'érosion, offre un 
paysage de western et évoque Monument Valley dans 
l'Ouest Américain. 

La Mer Rouge 
Akaba marque la fin du voyage, c'est l'occasion d'une 
journée de détente après une semaine bien remplie. 

Pour profiter du lieu, il faut louer un bateau et son 
skipper, prendre la direction des plages de l'est, juste à 
la frontière de l'Egypte, de l'Arabie Saoudite et 
d'Israël, où se trouvent les plus beaux récifs de 
coraux. Un masque et des palmes suffisent pour 
admirer le paysage sous-marin, mais attention où l'on 
met les pieds, l'endroit regorge d'oursins aux piquants 
grands comme des aiguilles à tricoter. 

Il ne reste plus qu'à effectuer les derniers achats 
(l'artisanat est de bonne qualité) et à se préparer à 
retourner au froid et à la pluie avec du soleil plein les 
yeux. 

En conclusion, nous sommes encore sous le channe de 
la Jordanie dont les sites nombreux et variés sont 
passionnants. Nous avons· été séduits par l'extrême 
gentillesse des habitants 
Nous envisageons à la première occasion de visiter la 
Syrie dont le patrimoine antique est également très 
riche. 

JPTOULGOAT 



Histoire de la rue: la maison du N° 3 bis 

L'histoire de la maison du 3 bis a déjà été évoquée dans le 
numéro 22 de « LA GIROFLEE LIBRE », notamment en ce qui 
concerne les origines et l'achat du terrain par notre ami Jean­
Pierre Aubert. Mais nous n'avons pas parlé de 
« l'essentiel », c'est-à-dire de la famille elle-même, et des raisons 
qui l'on amenée à choisir de venir habiter notre rue du Colonel 
Fabien. Pour vous le dire, nous avons demandé à Philippe, 22ans, 
de vous l'écrire lui-même, depuis son fauteuil électrique, à l'aide 
de son ordinateur qu'il commande par son menton: 

« Tout a commencé depuis plus de dix ans quand nous 
habitions une petite maison peu accessible pour moi qui suis assis 
sur un fauteuil roulant. Un jour, en passant dans une rue de 
Viroflay, notre grand-père a vu qu'un terrain était à vendre et il 
l'a dit à notrepère qui l'a acheté quand il a été mis en vente et au 
bout d'une dizaine d'années - le temps de concevoir les plans 

de sinistre, la création d'une discrète sortie de Secours, qui ne lui 
est pas accordée . 

Pour continuer l'histoire de la maison du 3 bis, nous donnons la 
parole à Gilbert Lazare qui, comme pour la maison du 3, a bien 
voulu nous faire la description de son œuvre, ce dont nous le 
remercions: 

« Plus vaste que la maison vOlsme à cause d'un programme 
différent et amplifié par les contraintes spécifiques d'intégration, 
dès la création, d'une personne à mobilité réduite devant pouvoir 
évoluer seule au maximum dans cette construction et avec 
évolution possible de sa participation au fonctionnement 
domestique quotidien (mise en route éclairage, fonctionnement 
volets roulants, ouvertures portes .. .). 
Cette maison comporte un garage intégré au volume de la 

d'une maison totalement accessible pour moi, d'amasser l'argent construction permettant ainsi le transfert aisé et immédiat de la 
nécessaire à sa construction et de la construire - nous sommes personne à mobilité réduite. 
enfin entrés dans cette maison (Août-Septembre 1997) ! Sous son aspect traditionnel de maison « Ile de France» dû en 

Aussi particulière qu'elle soit, cette maison est grande partie au respect du Règlement d'Urbanisme du secteur, 
l'aboutissement d'une longue réflexion sur la possibilité de vivre, le volume intérieur a été étudié de façon à, d'une part, rendre la 
pour moi, avec toute ma famille tout en étant le plus autonome communication aisée et permanente et, d'autre part, à trouver 
possible. Cette maison, ce merveilleux projet, a permis, entre justement des volumes s'écartant du commun. Dès l'entrée, nous 
autre, à tout mon entourage de dépasser des frontières sommes en présence d'un rez de chaussée d'une bonne hauteur 
auparavant insurmontables, comme de me permettre de recevoir sous plafond et l'on s'aperçoit que la communication entre les 
des amis aussi bien valides que handicapés chez moi, de faire des pièces est aisée grâce aux larges portes coulissantes prêtes à être 
soirées sans limite d'horaire puisque ma petite sœur peut elle- motorisées afin de faciliter leur franchissement. Un coup d'œil au 
même me coucher grâce à un système électrique suspendu au passage dans la cuisine aménagée dans le volume de valeur du 
plafond me prenant sous les aisselles. 
Depuis maintenant quatre ans que nous demeurons dans cette 
jolie maison, j'aime bien le matin me réveiller tranquillement sur 
mon lit en écoutant de la musique, rentrer à n'importe quelle 
heure dans une maison prête à m'accueillir, ou bien passer une 
soirée avec des convives que j'affectionne tout particulièrement. 
Enfin, cette maison symbolise, pour moi, ma mobilité qui est, par 
ailleurs, si souvent réduite et aussi un lieu de passage et 
d'échange dans lequelje trouve un réconfort et un bien-être. » 

Philippe 

Comme nous le dit Philippe, c'est son Grand-Père, Monsieur 
Pierre Aubert, né le 21 Mars 1913, qui nous a quittés subitement 
le 21 Février 1991, qui découvre le beau terrain en friches, des 
consorts Besnard, en fm d'année 1989 .Vice- Président de l'Union 
Urbaine de Défense et de Protection de l'environnement de 
Viroflay et Environs, il vient voir son ami André Bassez, devenu 
depuis le Président de l'U.U.D.P, pour lui parler des possibilités 
d'achat de celui-ci. 

Jean-Pierre Aubert, Inspecteur Général de l'Industrie et du 
Commerce, demeure avec ses deux enfants: Philippe et Marion, 
âgés respectivement de 11 ans et 8 ans en 1990, ainsi qu'avec 
Isabelle sa charmante compagne, une maison d'accès incommode 
47 rue du Général Gallieni à Viroflay. Son père n'a aucun mal à 
le convaincre de se porter candidat à l'achat de ce terrain, dès sa 
mise en vente par la Société Immobilière LUCIA & Cie (dont 
nous avons parlé précédemment). 

Compte tenu d'obligations familiales majeures, il lui faut une 
grande maison, avec des accès étudiés en fonction des obligations 
de Philippe, lesquelles amèneront l'architecte, Gilbert Lazare, à 
utiliser toute la largeur du terrain pour construire les deux 
maisons. C'est la raison qui provoque la demande de Jean-Pierre 
au Syndicat de l'Allée des Roses, auprès duquel il sollicite en cas 

rez de chaussée et avec vue sur la rue et sur le jardin arrière 
grâce à la transparence établie par la mise en communication de 
celle-ci et de la salle de séjour. 
Contiguë à la cuisine, la salle à manger magnifiquement éclairée 
par un éclairage zénithal laissant apparaître le ciel et le pin du 
nOj. Sans frontière, nous arrivons dans le séjour ;vaste volume 
avec avancée et vue panoramique sur le jardin ensoleillé, sa 
cheminée en tôle noire suspendue à la toiture agrémentant le 
salon, communication avec l'étage par le vide de la mezzanine, le 
tout dans un esprit de simplicité et donc peint dans le même ton, 
comme d'ailleurs le reste de la maison. 
Par un large couloir, nous retrouvons l'accès au garage, les 
nécessaires toilettes, une chambre contiguë au salon dotée de sa 
salle d'eau et donnant sur le jardin, une vaste chambre étudiée 
pour la personne à mobilité réduite et composée d'un coin 
bureau-travail, d'une zone couchage avec rangement, et en 
transparence coté rue une vaste salle de douche où tous les 
appareils sont étudiés pour permettre la toilette de son occupant 
qui utilise un siège transporteur se déplaçant sur rail, le tout fIXé 
au plafond» 
Retour vers l'entrée où nous trouvons un escalier accédant à 
l'étage en partie sans rampants de toiture et où dès l'arrivée, 
nous avons une vue plongeante à la fois sur l'entrée et sur le 
séjour. La partie « mezzanine» est à usage de bureau, qui 
précède une suite parentale avec chambre sur jardin, dressing, 
toilettes, salle de bains située coté rue. Dès notre retour vers 
l'escalier pour redescendre, nous rencontrons la dernière 
chambre de la maison munie de sa salle d'eau .Un discret 
ascenseur parfait la communication en desservant tous les 
niveaux . 
La visite de la maison se termine par un coup d'œil sur le sous­
sol comportant débarras, buanderie, cave à vins et cellier .La 
visite est terminée et nous sommes surpris d'avoir rencontré de 
tels volumes cachés sous la volumétrie sage de la construction. » 

Mauricette et François 



l ~Ça y est: la nouvelle villa « les Dunes» est née ! 

Nous qui racontons, avec Mauricette, l'histoire des 
anciennes maisons de la rue du Colonel Fabien, j'ai envie 
de vous raconter pour une fois la naissance de cette 
nouvelle maison ! 

Elle s'édifie là, sous mes fenêtres, de façon provocante, 
excitant journellement, depuis deux mois, mon intérêt et 
ma curiosité avide d'apprendre et de comprendre. 
Je demande aux spécialistes d'excuser les erreurs 
d'interprétations et de vocabulaire que je commets 
certainement, avec des mots à moi, dont j'assume 
l'entière responsabilité . 
Tout d'abord l'équipe composée de 4 à 6 ouvriers 
déblaye encore des tonnes de sable jaune, pour creuser 
les fondations des murs et des sols. Elle utilise d'abord un 
petit tracteur· pelleteuse pour remplir les énormes bennes 
qui se succèdent dans la rue, mais doit ensuite continuer 
de longs jours avec la pelle et la pioche pour égaliser les 
fonds. 
L'équipe place des tuyaux de plastique rigide tout autour 
des futurs murs pour évacuer vers l'égout les eaux 
souterraines éventuelles, puis déroule tel un tapis, des 
grandes feuille de plastique sur toute la surface de la 
maison .Sur ce tapis vient ensuite se poser un savant 
maillage de fer à béton, d'où émergent ça et là des tiges 
de ferraille en attente. 
Se succèdent alors dans la même journée trois énormes 
bétonnières tournantes, telles des toupies bariolées, dont 
le chargement se déverse aux endroits voulus grâce à une 
machine intermédiaire tractée par un camion . La dalle 
épaisse et la fondation des murs sont ainsi coulés dans la 
même journée. 

<~~~<5Une démarche nécessaire! ~> 

Une démarche signée de nombreux habitants du quartier, et 
soutenue par Monsieur Martin, Maire de Viroflay, a 
récemment été entreprise pour permettre à Philippe Aubert 
de poursuivre ses études. 
En effet, après avoir passé le ba<;. français, Philippe a été 
autorisé à suivre les cours de l'A E U (Diplôme d'aptitude 
à l'entrée à l'Université) dans le même établissement 
spécialisé. Mais on lui refuse le statut d'élève. Il est 
simplement « hébergé ». Ce ne sont donc pas les 
conditions les meilleures qui lui sont offertes pour se 
préparer à cet examen. L'Education Nationale fait des 
difficultés pour accepter que les enfants ayant ce handicap 
poursuivent leurs études dans de bonnes conditions. Pour 
l'instant, ses professeurs l'aident bénévolement. La 
possibilité pour Philippe d'avoir un statut clair d'élève est 
capitale pour préparer cet examen d'entrée à l'université. 
Nous souhaitons que notre démarche aboutisse car l'avenir 
de Philippe en dépend. 

Françoise Chuet 

Le lendemain arrive un énorme camion de moellons de 
ciment qui obstrue la rue et j'admire la force herculéenne 
de la grue qui soulève les palettes comme des fétus de 
paille, et plus encore le savoir faire et la dextérité du 
chauffeur qui, du haut de son siège suspendu dans les 
airs, les prend et les dépose délicatement sur le chantier, 
en déjouant les pièges des fils du téléphone! 
A partir de ce moment, comme me le dit un travailleur, 
c'est un jeu de construction qui s'édifie chaque jour 
consciencieusement sous mes yeux, mais non sans mal 
compte tenu des aléas du temps. Je vois monter les murs 
de la maison, ainsi qu'un petite tour ronde au milieu du 
chantier, probablement l'amorce de l'escalier en 
colimaçon? 
Pour consolider la construction des murs, savez vous que 
le maçon laisse un espacement tous les deux mètres 
environ, pour l'édification d'un poteau coulé en béton 
armé, qui, prolongé d'étage en étage, formera l'ossature 
finale de l'édifice? 
Avant d'attaquer la dalle du rez de chaussée, on procède 
à l'étanchéité des soubassements extérieurs à l'aide de 
goudron, sur lequel on applique une grosse toile de 
plastique imperméable, tandis qu'à la base des murs 
circule un gros tuyau de plastique perforé, qui sera par la 
suite relié à l'égout, entouré d'un tissu perméable mais 
destiné à empêcher la terre de boucher les trous . Pour 
parachever le tout, une forte épaisseur de gros gravillon 
superposé, jouera le rôle du puisard souterrain s'il en était 
besoin . 
On en est à ce stade lorsque je rédige ce petit récit, le 7 
mars 2002, la suite au prochain bulletin si cela vous 
intéresse! 

François Lemaire 

C'est par la lecture de ce très beau poème de William 
Blake que nous sommes allés dire un dernier au-revoir 
à Lucienne. 

« Je suis debout au bord de la plage,
 
Un voilier passe dans la brise du matin, et part vers l'océan,
 

Il est la beauté, il est la vie,
 
Je le regarde jusqu'à ce qu'il disparaisse à l'horizon.
 

Quelqu'un à mon côté dit: 'Il est parti!'
 
Parti vers où ? Parti de mon regard, c'est tout!
 

Son mât est toujours aussi haut,
 
Sa coque a toujours la force de porter sa charge humaine.
 

Sa disparition totale de ma vue est en moi, pas en lui,
 
Et juste au moment où quelqu'un près de moi dit
 

'Il est parti', il y en ad'autres qui, le voyant poindre à
 
l 'horizon et venir vers eux, s'exclament avec joie:
 

'Le voilà !'
 
C'est ça la mort! »
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Notre association a montré, une fois de plus, son dynamisme au cours des neuf premiers mois de l'année 2002 par ses rencontres et ses 
activités dont vous trouverez dans ce numéro quelques échos. Dynamique aussi est la verve de notre infatigable narrateur de l'histoire de 
maisons de notre rue qui nous raconte cette fois ci la vie des habitants successifs du numéro 1. Diverses rubriques sont également laissées à 
votre découverte. Bonne lecture à tous ! 

F. Chuet 

~
 
Naissances : Succès: 
- Un petit Louis est né chez Anne, fille de Claire et Philippe 
Luxereau, le 9/07/02 
- Un petit Malo a vu le jour chez Bénédicte, fille de Françoise et 
Bernard Chuet le 30/08/02 
Nous offrons nos vœux de bienvenue à ces nouveaux petits amis et 
félicitons leurs heureux parents. 
- François Lemaire nous rappelle la naissance le 15/05/2001, du petit 
Ludovic chez sa petite flile Christelle, événement qui nous avait 

échappé. Tous nos vœux donc et nos félicitations à ce déjà grand 
petit garçon et à ses parents. 

Mariage: 
- Nos félicitations et nos vœux de bonheur s'adressent aussi à Laurent
 
Pilo et à Claire Vidal qui se sont mariés récemment.
 
Deuil :
 
- Notre voisine et amie Tiphaine de Penfentenyo a perdu sa grand­

mère. Nous prenons part à sa peine et lui adressons nos pensées
 
affectueuses.
 

Le coin lecture 

Voici une nouvelle suggestion de livre: « Mille femmes blanches» 
de Jim Fergus (coll. pocket). 

Dans les années 1870, May Dodd, bannie par son père parce qu'elle 
a choisi d'avoir deux enfants avec l'homme qu'elle aimait (un 
métayer de son père), a été enfermée dans un asile psychiatrique. 
Elle a été étiquetée folle et n'a aucun avenir. 
Parce qu'une proposition incroyable va être signée entre le président 
américain et un chef indien: mille femmes contre mille chevaux, la 
vie de May Dodd va basculer. Ainsi que beaucoup d'autres femmes, 
May Dodd va se porter volontaire pour aller vivre chez les 
Cheyennes et épouser un chef indien. Elle apprend sa nouvelle vie 
puis va assister impuissante à l'agonie de son peuple d'adoption. 
C'est le journal rédigé par cette jeune femme « afin de conserver son 
témoignage pour ses très chers enfants». 

Françoise Dutray 

~
 

- Philippe Aubert a brillamment obtenu son D.A.E.U. avec la 
mention Bien et entreprend maintenant des études de sociologie à 
Nancy. Nous lui présentons nos congratulations pour ce beau succès 
et nos vœux de réussite pour l'avenir. Son papa nous a gentiment 
conviés à partager leur joie en nous offrant le champagne à notre 
fête de rentrée. 
Nouveaux voisins: 
- Nous avons le plaisir d'accueillir dans notre rue au numéro 14, 
Jean et Brigitte Lellouche, qui viennent de s'y établir cet été avec 
leurs trois enfants Yoann, Guillaume et Julie. Bienvenue à toute la 
famille, à laquelle nous souhaitons un heureux séjour. 
Dernière minute: 
Nous apprenons le décès de madame Zita Weys , notre voisine 
pendant près de vingt ans (de 1969 à 1988), dans la maison Besnard, 
décédée le 18 octobre 2002 dans sa 80e année. Toutes nos 
condoléances à ses enfants, petits enfants et arrière petit-fils. 

P. Tabourier 

Le coin cuisine 

GATEAU EXPRESS SAINT VAAST
 
500 gr de crème de marrons vanillée
 

600 gr de chocolat pâtissier (3 tablettes)
 
5 oeufs entiers
 

200 gr de beurre
 

- Comme tout gâteau au chocolat, il gagne à être fait quelques jours
 
à l'avance (2 ou 3 jours ou plus si vous le désirez).
 
- Mélanger le chocolat fondu (au micro ondes avec 4 cuillères à
 
soupe d'eau) rajouter le beurre fondu (également au micro ondes)
 
puis ajouter les 5 oeufs entiers et la crème de marrons. Bien
 
mélanger.
 
- Mettre dans un moule à cake après y a voir mis à l'intérieur un film
 
plastique pour faciliter le démoulage puis le laisser 24H au
 
congélateur.
 
- Démouler gelé le lendemain (en plongeant le moule aux 3/4 dans
 
un peu d'eau chaude dans le fond de votre évier).
 
- Mettre au réfrigérateur.
 
- Sera servi, le jour désiré, avec un coulis de framboise ou une crème
 
anglaise.
 

~ Tiphaine de Penfentenyo Amnesty International organise une réunion publique à l'Atrium de 
Chaville le 12 décembre à 18 h 30 animée par R.Badinter a propos 
de la cour pénale internationale. 



La vie de l'Association ~ 

Le 6ème échange des plans du Colonel 
un lieu unique en Europe. J'ai essayé cette année les dahlias roses 

Une fois encore, le soleil était au rendez-vous pour notre traditionnel de François, ils sont somptueux et font fleurs à profusion, à ne pas 
échange de plantes. Beaucoup de plantes nouvelles comme des rater en 2003 ! 
prèles, une de ces plantes dont le graphisme japonisant va sans doute François Besnard 
faire un must dans ces prochaines années. A propos de Japon, les 
bambous sont de plus en plus demandés et en particulier des espèces La tète de septembre 
avec des chaumes de couleur un peu inhabituelles. Le phyllostachys 
nigra (celui qui a des chaumes noirs) fait de nombreux envieux, il Selon une tradition bien établie, la rue du Colonel Fabien organisait 
peut atteindre dans son pays 18m, heureusement sous nos climats sa le 21 septembre sa fête de rentrée, à la grande joie des enfants du 
taille reste beaucoup plus raisonnable 4-6m, ce qui est déjà assez quartier ravis de s'égailler autour du fameux chamboule-tout, de la 
impressionnant. Les bambous sont gracieux, ils chantent quand ils pêche à la ligne et du jeux des anneaux tout en dégustant les 
frissonnent dans le vent, vraiment de super plantes mais ils ont délicieuses crêpes du colonel. 
cependant un petit défaut. Leurs rhizomes sont traçants, ce qui veut Avec le plaisir de se retrouver le soir entre voisins autour d'un 
dire que dans une année le jeune bambou peut produire un chaume à buffet campagnard pour évoquer des souvenirs communs, parler des 
un mètre ou plus du pied mère. Il existe quelques espèces de projets et faire mieux connaissance. Avec aussi la satisfaction pour 
bambous dits cespiteux (qui ne sont pas traçants) mais ils restent nous tous de fêter avec Philippe Aubert, son succès au bac tant 
rares et sont pour la plupart sensibles aux gelées. Comment faire pour mérité et son entrée dans la vie universitaire. 
éviter d'avoir une bambouseraie à la place du jardin, ceux qui en ont Ajoutons que cette manifestation pleine de convivialité et de bonne 
fait l'expérience savent qu'enlever des bambous indésirables est un humeur doit beaucoup à notre présidente Sabine Besnard qui s'est 
exercice plutôt physique, en général la pioche, la scie ou un sécateur dépensée sans compter pour assurer la réussite de cette journée et 
de force sont nécessaires. Il vaut donc mieux faire dans le préventif, que nous remercions chaleureusement. 
plusieurs solutions sont possibles comme planter les bambous dans Un grand merci également à l'oncle de Romain et Adrien. Grâce 
une poubelle sans fond ou un grand pot enterré. Le principe est de aux nombreux lots qu'il a pu fournir, le chamboule-tout a été un 
contenir les rhizomes par une barrière physique pour qu'ils ne véritable succès. 
colonisent pas le jardin; les tuiles ou un liner enfoncé dans le sol Alors soyons plus nombreux encore l'an prochain pour cette fête 
autour des pieds donnent les meilleurs résultats. Enfin, si sous passez de rentrée si conviviale. 
près d'Anduze, ne manquer pas la visite de la bambouseraie qui est J et A Saison 

Sortie du 4 mai 2002 au musée Rodin de Meudon 

Par une belle journée de printemps parisien, c'est à dire frais et 1864 sera l'année de deux rencontres décisives: celle de Rose 
couvert... nous avons enfourché nos vélos munis du plan A3 en Beuret, sa future compagne (il l'épousera 15 jours avant sa mort), et 
couleur et des instructions préparés par Pierre Tabourier pour aller celle de Carrier Belleuse, sculpteur de renom, pour lequel Rodin va 
rejoindre le lieu de pique-nique dans la forêt de Meudon. travailler, notamment en Belgique. 
Nous: Maylis, son amie Jeanne, vaillante Laure qui a monté toutes A partir de 1880, Rodin va assister à la reconnaissance de son talent, 
les cotes (ses parents sont fiers!), Alexis et moi-même. Nous avons jusque là mis en doute tellement son art paraissait vrai; il fut même 
retrouvé la famille Besnard au complet, Pierre Tabourier puis nos accusé d'avoir fait un moulage sur nature pour son célèbre âge 
uniques marcheurs Georges, Martine et Pélagie, qui se sont un peu d'airain. 
perdus dans la forêt. Un verre de bon vin nous a réchauffés, tant pis Entre 1883 et 1898, Rodin va se lier à Camille Claudel. Pendant 
pour les absents! Nous avons juste regretté de n'avoir pas assez de cette période, Rodin produira des œuvres très émouvantes et d'une 
temps pour une sieste sur l'herbe - avec un plaid c'était jouable- à grande sensualité (le baiser par exemple). 
prévoir l'année prochaine... Nous avons repris vélos et voitures pour En 1895, il achète la villa des Brillants de Meudon, il s'y installe 
rejoindre le musée Rodin et tous nos amis de l'association qui aussitôt et n'a de cesse d'agrandir la propriété. Il aménage de 
n'avaient pu se rendre au pique-nique. nombreux ateliers de moulage, des dépôts, un musée d'antiques qu'il 
La visite était guidée par Isabelle Melin. Elle a bien voulu retracer collectionnait, une maison des secrétaires qui fut un temps occupée 
les grandes lignes de sa passionnante intervention pour ceux qui par Rainer Maria Rilke. Mais surtout Rodin apporta deux 
n'ont pu se joindre à nous : embellissements majeurs à sa propriété: il y fit transporter et 
Rodin naît en 1840 à Paris, la même année que Monet et meurt en reconstruire le pavillon de l'Alma qui avait servi de hall d'exposition 
1917 (il est enterré dans son jardin, à Meudon). à l'Exposition Universelle de 1900 et aussi la façade du château 
Il débute par une scolarité médiocre, sa forte myopie en est peut-être d'Issy-Ies-Moulineaux (château du 17è qui avait brûlé et dont il ne 
la cause, mais très tôt il montre un goût prononcé pour le dessin. restait que la façade). Cette façade est toujours en place et c'est 
A 14 ans il entre à la «petite école» où il reçoit un enseignement contre celle-ci qu'a été construit le musée actuel qui abrite entre 
essentiellement pratique. Il y apprend à dessiner de mémoire, ce qui autres les plâtres des œuvres majeures de Rodin (les Bourgeois de 
lui servira toute sa vie et il y découvre la sculpture. Calais, la Porte de l'Enfer, Victor Hugo, Balzac, le Penseur ... ), nous 
Parallèlement il complète sa formation en allant copier des antiques permettant de comprendre les procédés de création si particuliers à 
au Louvre, en dessinant des animaux au Jardin des Plantes ou encore Rodin. En revanche, le pavillon de l'Alma, qui menaçait de 
en copiant des gravures au cabinet des Estampes de la Bibliothèque s'effondrer a été détruit en 1931. 
Impériale. Le soir, il suit les cours de la manufacture des Gobelins Cette propriété de Meudon, avec une maison principale toujours 
pour dessiner d'après modèle vivant. Il tente par trois fois, en vain, petite et modeste, est à l'image de son propriétaire, parti de rien, 
d'entrer à l'école des Beaux-Arts (1857-1859), sa déception est dévoré par son art et devenu un artiste renommé, mais qui sut 
grande mais cet échec va lui permettre d'échapper au carcan toujours rester près de la nature dans sa vie comme dans son art. 
académique et de produire une sculpture où il donnera libre cours à 
son inspiration et à sa sensibilité. Yu-Ing Galley 



Le terrain de 364 m2 sur lequel la villa est construite est acquis 
le 4 mai 1909 par Jules Geoffroy, employé à la faculté de 
Médecine de Paris, et par Mathilde, sa femme qui habitent 
Chaville, où ils se sont mariés le 9 Mars 1873 . Est-ce en vue de 
leur retraite? Toujours est-il qu'ils édifient leur nid auquel ils 
donnent un joli nom: « LES ROUGES GORGES ». 
Près d'un siècle plus tard, Bernard Clot, informé de cette 
nouvelle, ne s'étonne plus qu'en reconnaissance de ce baptème, 
un petit Rouge Gorge vienne voltiger autour de lui, lorsqu'il 
travaille dans son jardin ! 
Jules & Mathilde trouvent celui-ci un peu étroit; après la 
construction de leur maison ils achètent en novembre 1911, une 
bande supplémentaire de terrain de 142 m2 au propriétaire 
d'alors du côté impair de la rue des sables: Jean- Jacques 
Moser, horticulteur -pépiniériste bien connu. 
De 1909 à 1987, les « ROUGES GORGES» perdront leur 
plaque, qui annonce leur entrée au 15, puis au n021 de cette rue, 
mais non leur aspect général: une belle demeure en meulières 
claires soigneusement reliées par des joints saillants et 
agrémentée sur la façade principale par des plates-bandes de 
briques colorées disposées en quinconce aux linteaux de toutes 
les ouvertures. On retrouve ces décorations sur d'autres 
maisons de la rue, mais ici les angles sont décorés à intervalles 
réguliers par des pierres blanches ouvragées. Sans doute est-ce 
sur l'une d'elle qu'était apposée la plaque des oiseaux 
disparus? 

Mauricette et moi ne pouvons nous souvenir des constructeurs 
qui vendent les « Rouges Gorges» avant notre naissance, le 30 
mars 1920, à la famille BERTON-VALLEE, dont nous avons 
la chance d'avoir retrouvé un membre de la famille grâce à 
Annick Besnard: Jeannine Vallée, devenue Madame Zwang, 
une Belle et Grande Dame de 85 ans, aux souvenirs très vifs du 
quartier, où elle a vécu pendant sa pleine jeunesse de 1928 à 
1935. 

LA FAMILLE BERTON-VALLEE. 
C'est Adrien Berton, alors âgé de 35 ans, qui acquiert « Les 
Rouges Gorges» par deux actes successifs de 1920 et 1923 
Versaillais d'origine, mais habitant Ville d'Avay, où il possède 
déjà deux maisons, il n'achète pas celle-ci pour lui, mais pour 
pennettre à son vieux père d'y finir ses jours. 
Adrien est un aventurier, devenu Ingénieur des Arts et 
Manufactures, il décide très jeune d'aller tenter sa chance dans 
une mine de cuivre de Bolivie à Corocoro, où il épouse à 25 
ans une Bolivienne de 20 ans : Marie-Justine Rodriguez, née à 
Tarata, qui lui donnera trois enfants: Alain, Yvonne et 
Jeannette. 
Adrien a une sœur célibataire, de 10 ans sa cadette: Julienne, 
restée en France, c'est elle qui est chargée d'aider leur Papa 
Frédéric, ancien commandant sur la base de SATORY, à finir 
dignement sa vie à Viroflay. 
Elle se voit également confié par son frère, de 1923 à 1930, 
l'éducation d'Alain, né à Corocoro en 1912, afin de poursuivre 
au lycée Hoche de Versailles, des Etudes qui lui permettront de 
devenir plus tard Ingénieur Chimiste. 

Mauricette et moi avons connu Julienne, qui est très 
relationnelle. Par exemple elle fréquente les Bergère 
(Actuellement maison Luxereau) Or, Alphonse Bergère 
travaille comme Contremaître -Tôlier à la S.N.CAS.O. de 
Courbevoie, avec un camarade qu'il invite un dimanche à 
Viroflay. Ce camarade est Marcel Vallée . TI est veuf et par un 
heureux hasard, fait la connaissance de Julienne. Ils se plaisent 

et c'est ainsi que Julienne deviendra Madame Vallée qui 
désonnais ne sera plus seule, pour assumer les soins au Papa et 
l'entretien de la maison. Le mariage a lieu en 1928 . Marcel a 
une fille de son preinier mariage: Jeannine Vallée. C'est elle 
qui nous reçoit dans son appartement Parisien et qui se souvient 
très bien de la vie du quartier: 
Avec Andrée et Jeannette Bergère qui sont de mon âge, nous 
sommes souvent invitées par les deux garçons Besnard: Elie 
(grand'père de François) & Auguste, à sortir avec eux dans 
leur «De Dion Bouton» pétaradante. Quels bons souvenirs! 
On comprend tout à coup l'utilité de la petite porte dérobée qui 
relie les jardins des deux voisins! (voir le n° 22 de « La 
Giroflée Libre») 

Un dimanche, mon Père fait une sieste, à l'ombre de l'épaisse 
haie de troènes qui nous séparent de la rue, lorsque la « De 
Dion-Bouton» dont les freins ont cédé, dévale la rue à toute 
allure pour terminer sa course dans la haie à quelques 
centimètres de Papa, tout étonné de voir une auto près de lui à 
son réveil! 

Julienne et Marcel donnent à Jeannine en 1930 un petit frère 
qui meurt durant la guerre d'Algérie. Ils habitent Viroflay 
jusqu'au décès de Frédéric en 1935 et partent ensuite avec 
Jeannine, habiter Maurepas . 

Le 15 octobre 1936, « les Rouges Gorges» sont loués par 
Henri Gagnardeau, né à Paris le 3 janvier1914, devenu 
Acheteur Technique, et sa fiancée Simone, qui se marient à 
Paris le 21 novembre suivant, et désirent y installer leurs jeunes 
Amours. 
Adrien Berton conserve son titre de propriétaire jusqu'au 29 
avril 1938, date à laquelle il fait don de la maison de Viroflay à 
son fils Alain, tandis que ses deux filles reçoivent chacune une 
maison de Ville d'Avray. Adrien & Marie-Justine Berton 
meurent très jeunes à 55 et 62 ans . Jeannine Vallée nous 
précise qu'Alain, Chimiste expérimenté, travaille sur les 
prothèses faciales et devient célèbre en créant un faux nez! 
Il continue de louer la maison jusqu'au moment où la famille 
GAGNARDEAU, qui s'est agrandie, lui demande de l'acheter 
le 28 Juin 1955, ce à quoi il consent volontiers. Nous ne savons 
pas ce que sont devenus Alain, Yvonne et Jeannette Berton , 
qui ont habité longtemps à Ville d'Avray. Jeannine souhaite 
que «La Giroflée Libre» lance un avis de recherche à leur 
sujet! 

LA FAMILLE GAGNARDEAU . 
Se crée, vit et s'agrandit dans cette maison de 1936 à 1977. 
Pendant ces quarante longues années, le quartier connaît la 
bonne humeur d'Henri, son sourire jovial et moqueur, la 
gentillesse discrète pour les voisins rencontrés à l'Epicerie 
«DUROCHER» (lieu de rassemblement du quartier au 30 rue 
des Sables), et le dévouement sans faille de Simone qui, 
pendant des années, s'occupe jour et nuit de sa vieille Maman 
alitée. 
Mauricette et surtout son frère Bernard, fréquentent leurs deux 
fils: Jean-Claude né en 1937 et Michel né en 1944, qui 
s'entendent très bien et deviennent tous les deux Moniteurs 
d'Auto-Moto-Bateaux- Ecole. Ils épousent deux sœurs: 
Annick et Thérèse, qui viennent habiter les « Rouges 

Gorges ». Jean -Claude et Annick donnent naissance à Jean­
Michel qui a aujourd'hui 33ans . 
La famille accueille aussi une petite fille: Ginette, dont Henri 
et Simone sont devenus Parrain et Marraine pendant leur séjour 
à la campagne lors de l'exode de juin 1940 . 
Ginette fera partie de la famille et deviendra secrétaire à Paris. 



Henri est notre second trésorier de l'Association SYNDICALE 
AUTORISEE DE LA RUE DU COLONEL FABIEN. Il a les 
pieds sur terre et doute, comme Saint Thomas, que notre petite 
Association triomphe de la PUISSANTE Compagnie« La 
Nationale» Aussi se réjouit-il avec nous de la victoire Du 
Colonel Fabien! Nous le retrouvons dans nos photos de 
construction de la rue, devisant en «robe des champs» son 
éternelle pipe à la bouche avec Jean Douin ,notre 1Cf Trésorier. 
Durant cette période de transformation de la rue du Colonel 
Fabien, les Gagnardeau se voient amputés d'un grand nombre 
de m2 de jardin, car ils doivent permettre à la fois 
l'élargissement de la rue et le pan coupé sur lequel est implanté 
le poste de secours Incendie. Ils l'acceptent avec le souci du 
bien commun et le sens civique qui les caractérisent. 

Il règne dans cette maison une atmosphère de «bien vivre », 
lorsque le malheur s'abat subitement sur elle: Jean-Claude 
meurt subitement le 20 septembre 1976, à l'âge de 39 ans, en 
attendant un client. Tandis qu'Henri, très affecté, le suit de la 
même façon le 4 Avril suivant, en visitant sa sœur Suzanne à 
Paris. 
Quatre jours avant son décès, Henri et Simone Gagnardeau, 
est-ce une intuition ?, ont conclu la vente de leur pavillon à un 
jeune couple: Yann et Brigitte Paulin. 
Désormais Simone partage sa vie avec ses enfants à Chaville, 
où elle décède le 4 Avril 1994, à l'âge de 81 ans . Nous rendons 
à sa mémoire, ainsi qu'à celle des siens, un hommage tout 
particulier . 

LA FAMILLE PAULIN 
Le 1er septembrel977 arrivent dans la maison, dont l'entrée 
reste au n021 de la rue des Sables, Brigitte & Yann Paulin âgés 
respectivement de 33 et 37 ans . Elle est secrétaire , il est 
ingénieur. Elle est aussi exubérante qu'il est calme et réservé. 
Ils sont mariés depuis quelques mois et attendent la naissance 
de Philippe. Tous les trois font notre joie au cours de la Fête de 
l'ASSOCIATION, qui se déroule cette année là chez nos amis 
Luxereau, qui inaugurent leur terrasse. 
Brigitte sera toujours partante avec Philippe pour toutes les 
activités du quartier et ils se produisent avec brio à toutes nos 
Fêtes, notamment lorsqu'elles sont costumées! 
Par contre nous voyons beaucoup moins Yann qui passe tous 
ses loisirs à refaire tous les joints saillants de sa maison de 
meulières, qui, il est vrai, se sont dégradés au cours du temps 
depuis 1909 . Fêtes, dimanche et jours fériés nous le voyons 
grimpé sur son échelle, en train de gratter ce qui est mauvais et 
de refaire sans se lasser ce qui doit être bien fait . Il nous fait 
penser à Péguy selon lequel le barreau de chaise doit être aussi 
soigné que la chaise elle-même .La maison lui doit pour 
longtemps ce travail de fourmi qui lui conserve son aspect 
d'origine .A l'intérieur de la maison la seule transformation 
visible est celle de l'unification du salon et de la salle à manger 

La famille Paulin n'en profite pas longtemps, car Yann et 
Brigitte se séparent et vendent leur maison en 1987 . 
Brigitte et Philippe déménagent au Clos St Vigor à Viroflay, 
tandis que Yailfi habite à Chatillon. Cependant l'un et l'autre 
veulent poursuivre leur adhésion à notre association et nous 
continuons de rencontrer Brigitte que nous accompagnons 
pendant la longue et pénible maladie qui l'emporte le 28 
octobre 1989 à l'âge de 44 ans. Philippe rejoint son papa que 
nous revoyons avec sa nouvelle compagne, lors de notre Fête 
du 13 septembre 1997, où Bernard & Susan Clot les reçoivent à 
la« VILLE aux BOIS ». 
Depuis longtemps Yann souffre de la gorge. Il meurt de la 
même maladie que Brigitte à l'âge de 63 ans, au mois d'octobre 
2001 . Philippe qui nous a fait part de cette triste nouvelle nous 

précise que son papa a voulu se remarier avant son décès et 
que sa Belle Maman ne l'abandonne pas. En possession d'un 
bac professionnel, il a terminé ses études et trouvé un emploi 
qui lui permet d'avoir son indépendance dans l'ancien 
appartement de son père . Il nous demande de dire son bon 
souvenir à tous ceux qu'il a connu dans le quartier. 

LA FAMILLE CLOT 
Susan et Bernard achètent la maison par un acte du 22 juin 
1987. Susan est née à New-York en 1943. Bernard, né en 1941, 
est Ardéchois. Il est Ingénieur Informaticien. Le ménage a 
deux filles déjà grandes: Alexandra et Aurélie .La famille 
habite à Ville d'Avray, lorsqu'elle décide de s'installer à 
Viroflay, rue du Colonel Fabien. 
La première constatation que le couple est appelé à faire avant 
la signature de l'acte notarié est celle de la superficie réelle du 
terrain par rapport à celle des actes d'origine cotés en sur­
évaluation. Au lieu de 582m2, le terrain ne possède en réalité 
que 433 m2. 
Mis en alerte, le syndicat de l'Association Syndicale Autorisée 
s'aperçoit que cette erreur a pour cause la cession gratuite des 
surfaces des terres à la municipalité de Viroflay, pour 
l'élargissement de rue à 8 mètres en 1972 . C'est donc en réalité 
depuis cette date, que toutes les transactions immobilières 
opérées dans la rue ont été faussées . Le litige est réglé à 
l'amiable entre les familles Paulin/Clot, mais à partir de cette 
découverte, le Syndicat des Propriétaires n'aura de cesse 
d'obtenir de la Municipalité, la régularisation de tous nos actes 
de Propriété, ce qui se terminera en1993 ! 
Avec Susan et Bernard tout va se transformer et s'embellir! 
L'entrée du n021 de la rue des Sables, est annulée et remplacée 
par celle du N°l de la rue du Colonel Fabien, à sa grande 
satisfaction ! De plus, une entrée de voiture, clôturée par un 
Grand Portail, de la même fabrication que celle du Portail 
d'entrée, est également réalisée. Une jolie clôture grillagée 
derrière laquelle sont plantés des arbustes de toutes espèces et 
de toutes couleurs assure l'intimité du jardin. 
L'intérieur de la maison est agrandi de deux façons: 
Une véranda située derrière la maison à rez de jardin donne 
l'impression d'en jouir sans se mouiller les pieds. Mais la plus 
belle trouvaille est d'avoir su utiliser le faible espace situé sur 
la face cachée de la maison, pour en faire un salon agrandissant 
la véranda, et d'aménager le grenier en bureau!mézannine . Sur 
la façade principale cet appendice a été savamment intégré, 
avec la meulière de même couleur et la création de porte et 
fenêtre décorées des mêmes dessins de briques que les quatre 
ouvertures principales. 
Susan et Bernard s'intègrent très vite dans l'association de la 
rue du Colonel Fabien. Ils participent au succès de nos 
rassemblements: Fêtes, Salons du Vins, Echanges de plans du 
Colonel, etc... Susan est notre Présidente de 1995 à 1997 . Nous 
lui devons la création de notre Gazette de Quartier «LA 
GIROFLEE LlliRE » lancée en 1995 .Elle nous promet de nous 
aider à publier un jour un livre relatant L 'HISTOIRE DE LA 
RUE et des MAISONS du COLONEL 
Susan et Bernard sont maintenant Grands parents de quatre 
adorables petites filles, dont 3 chez Alexandra et la petite 
dernière: Noémie chez Aurélie. Nous leur souhaitons à tous de 
se retrouver souvent dans la chaleur du nid des« ROUGES 
GORGES ». 

Mauricette et François 

Erratum: Dans le carnet de la Giroflée Libre n023, nous avons 
annoncé le décès de Philippe, alors qu'il s'agissait de son 
Papa:Yann Paulin, que nous citons dans l'Histoire de cette 
maison. Philippe nous a déjà pardonné. 

? 
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Comme en témoigne ce nouveau numéro de La Giroflée Libre, l'activité de notre association a été intense depuis le début de 
l'année: Assemblée Générale, Salon du vin, Echange des plants ... Prochain rendez-vous dès la fin de cette semaine pour notre 
traditionnelle sortie, avec une visite des Jardins Albert Kahn de Boulogne. 
Vous pourrez aussi découvrir l'histoire, toujours aussi précise et documentée, de la maison du numéro 23 de la rue des Sables, et, au 

fil des articles, différentes facettes des talents des membres de l'association. 
Bonne lecture à tous. C. Delaye 

Assemblée Générale et Conseil 

Naissances: 
L'Association de la rue du Colonel Fabien qui a tenu son - Une petite Mila est née chez Nathalie et Hugo, les petits enfants de 
Assemblée Générale du 30 janvier 2003, a confirmé dans Gisèle et François Lemaire, les faisant pour la 3mne fois arrières grands­
leurs fonctions et réélu le Conseil. parents, à leur plus grande joie ! 
Le Conseil du 30 janvier a confirmé à son tour: • La Giroflée Libre s'excuse d'avoir omis de citer dans son numéro 
Sabine Besnard, Présidente précédent, la naissance de Noémie,petite fille de Susan et Bernard Clot. 
Yu-Galley, vice Présidente -Et nous venons d'apprenpre la naissance de la Sème petite fille de 
Pierre Tabourier , Secrétaire Susan et Bernard Clot: Célia: née le 3p Avril 2003 . 
Ajain Saison, Trésorier Toutes nos félicitations et n~ vœux de bonheur aux nouveaux nés et à 
L'Assemblée et le Conseil ont vivement souhaité ajouter leurs familles. -:. 
aux autres conseillers Christiane Delaye, avec le titre de 
Rédactrice en chef de la « GIROFLEE LIBRE », qui Décès : 
sollicite des articles de la part de tous nos lecteurs. Nous avons eu la tristesse d'apprendre le décès de Mr Paul Lengrand, 
Le Conseil remercie Françoise Chuet qui ne peut plus père de Louis Lengrand, auquel l'association à rendu hommage par un 
exercer ce rôle important, pour des raisons indépendantes bouquet de roses lors de ses obsèques. La Giroflée Libre présente ses 
de sa volonté. condoléances 1\ la famille Lengrand. 

Nouveau voisin :
 
Nous souhaitons la bienvenue à Loïc Legrand, nouveau locataire du
 
studio de François et Gisèle,
 

~ Le Salon du Vin du 25 Janvier 2003 ~ Des nouveJJes de PhiJillpe Aubert ~ 
A été particulièrement réussit grâce au travail réalisé et aux Voici un eXtrait du Portrait de notre ami, publié par le Journal 
démarches de JP Toulgoat et d'Alain Saison auprès de Libération du 7 février 2003 : 
Michel Loiseau, dont l'intervention a été extrêmement « Dans sa chambre sur son bureau, il y a son ordinateur qu'il 
intéressante sur les VINS du BEAUJOLAIS . commande à coups de menton, un livre de sociologie, un autre de philo, 
32 personnes ont participé. Michel nous a parlé des son billet de retour pour Nancy, où il étudie depuis cette année (feztM. 
différents terroirs au fur et à mesure de la dégustation des foyer pour handicapés étudiants en Ile de France) . ' 
vins suivants: Beaujolais blanc 2001, Brouilly 2000, La Chaque W-E, il rev,ient, par le train. Chaque dimanche soir il repart. 
côte de Brouilly 2001, Moulin à Vent 2001, Morgon 2001, Son père l'installe dans le train, inscrit son numéro de téléphone sur 
enfin Regnier 2001 son billet, informe les vpyageurs alentour de l'état de son fils. La 
Après la dégustation nous avons joint la connaissance S.N.C.F. se charge de descendre Philippe du Wagon, un transporteur le 
intellectuelle aux besoins corporels, en mangeant de ramène aufoyer» 
bonnes choses accompagnées de nos vins sélectionnés par' (Extrait publié avec l'accord de Pliïlippe qui n'oublie pas ses voisins de 
l'odorat d'abord, et non par la langue! l'Association et les salue amicalement). 

~
 
~ 

Visite du Musee et d~s jardins Albert Kahn à Boulogne le samedi 24 Mai. Le Brocante - Fête de la ville dimanche 22 juin: si 
départ se fera de Viroflay à pied, par les bois; nous pique niquerons ensemble vous avez des objets à vendre (à l'exception de 
puis nous irons jusqu'à Boulogne, où le rendez-vous pour la visite guidée est fixé vêtements) et si vous souhaitez participer, 
à 15 heures. Merci de confirmer votre participation à P. Tabourier ou S. Besnard. contactez Béatrice au 01 302441 05. 



LA MAISON DU 23 DE LA RUE DES SABLES LE TERRAIN ET LE CHEMIN 

LA MAISON et sa PREMIERE PROPRIETAIRE 

Oui, elle appartient bien au lotissement de la Rue du Colonel 
Fabien, cette petite maison qui disparaît l'été sous les larges 
feuilles et les grappes rouges de son CATALPA . 
Comme nous le verrons plus loin, elle sera l'élément fondateur 
du Chemin de Saint- Germain, devenu rue Antoine Herbron puis 
du Colonel Fabien en 1946:" 
Elle est construite en 1908, sous l'égide d'une demoiselle de la 
Belle Epoque : 

Suzanne Georgina TROUPIN. 
Elle nous pardonnera de l'appeler familièrement GEORGINA. 
C'est une artiste, elle confectionne de magnifiques fleurs de 
soie, mais, elle est surtout professeur de piano et de chant à son 
domicile. Pour que ses élèves puissent monter leurs gammes ou 
chanter à longueur de journée, elle désire être isolée et se 
rapprocher du bois des Fausses Reposes. Parmi ses élèves: 
Françoise Mougeot, qui habite toujours le quartier,et Annick 
Besnard qui, pour faire plaisir à sa grand'mère Clémence, prend 
des leçons de piano jusqu'au jour de son 15~· anniversaire où 
elle choisit comme cadeau devinez quoi ? de ne plus en 
faire! Par contre Mauricette passant dans la rue, a encore dans 
ses oreilles la voix mélodieuse de GEORGINA. 
A 35 ans , elle désire construire une maison qu'elle dessine 
elle-même (il n'y a pas encore de permis !) 
Regardons la bien cette petite maison de meulières fines: sauf 
les deux meurtrières de l'escalier, elle est entièrement calfeutrée 
du coté nord-est .Son entrée ouest, protégée de la pluie par un 
bel auvent, donne sur le nouveau chemin. Ses petites fenêtres 
semblent le jour, nous faire des clins d'œil, tandis que la nuit, 
leurs volets de bois ferment leurs paupières. Les ouvertures de la 
façade plein sud sont dissymétriques . On devine la cuisine au 
dessus de la porte de cave. Une grande porte-fenêtre ouvrant sur 
un balcon de bois ouvragé désigne la pièce principale, seules les 
deux fenêtres des chambres du premier étage sont identiques. 
Les larges appuis des fenêtres sont en briques jaunes, alignées en 
rangs superposés, ou agrémentées d'une autre rangée disposée 
en dents de scie. 
(Laissons de côté le garage, construit 70 ans plus tard.) 
Enfrn, la maison est coiffée d'un large chapeau de tuiles se 
rabattant sur les deux pignons. 
Invités par Claire et Laurent PILO, jeunes mariés de l'été 
dernier, qui se plaisent beaucoup dans ce nid d'amoureux, on est 
surpris par la disposition de son intérieur: un vestibule d'entrée, 
carrelé à l'ancienne, ouvre ses portes sur la cuisine, les 
commodités et les escaliers de cave et du premier étage. Puis, de 
façon inattendue, trois marches de pierre blanche donnent accès 
à la pièce principale. La maîtresse de chant et pianiste a-t-elle 
voulu diminuer la hauteur de plafond pour limiter les effets de 
résonance ou d'acoustique? ou plus prosaïquement, réduire les 
frais de chauffage ? 
La hantise du froid est constamment présente en ces temps 
anciens où les hivers sont rigoureux et le chauffage central non 
encore installé partout. 
Une belle cheminée de marbre moucheté (aujourd'hui 
condamnée) orne la pièce et rappelle le temps où une 
salamandre réchauffe les doigts des pianistes et développe les 
cordes vocales des chanteurs ! 
On s'étonne d'une petite alcÔve creusée dans l'un des murs, 
c'est tout simplement l'emplacement du piano! Derrière la 
maison le grand jardin est découpé en planches de légumes, 
entourées de haies de buis épais, qu'Annick Besnard trouve bien 
sinistre! 

L'acte initial d'achat révèle que le 23 Juillet 1907, devant Maître 
BOISAUBERT Notaire à SEVRES ,Mr Jules HERBRON, 
cultivateur à Viroflay vend à Melle Suzanne Georgina 
TROUPIN, l'immeuble ci-après: 
«Désignation :Commune de VIROFLAY, lieu dit les Sables ou 
le chemin de Saint-Germain 1° une portion de terrain d'une 
contenance de 401 M2, 2° une bande de terrain situé au 
mime lieu, en façade de la précédente d'un contenance 
superficielle de 106 m2 environ )) . 
Sachant que cette façade de terrain est celle de la plus grande 

longueur (25 M sur le Chemin de « Saint Germain», 15 M sur le 
Chemin « des Sables») il est évident que cette bande sert à la 
création du « chemin» dont nous lisons plus loin : 
« il aboutira d'un bout au sud-est ou Chemin des Sables et 
d'autre bout, au nord- ouest ou chemin des Petits bois. 
«La dite voie ou chemin de terre appartiendra divisément , à 
Melle TROUPIN, à Mr HERBRON et à Mr MOSER 
(pépiniériste de VIROFLAY, propriétaire des terrains des 
numéros impairs) en raison du solfourni par chacun d'eux et 
ils transmettront la propriété du sol à chacun de leurs 
futurs acquéreurs au droit de portion de terrain par eux 
vendue )). 
« Le dit chemin devra être créé et maintenu en bon état de 
viabilité et entretenu par Melle TROUPIN et par les 
acquéreurs de Mr HERBRON et de Mr MOSER , 
proportionnellement à la façade occupée par chacun d'eux 
sur le dit chemin et sur la moitié de sa largeur. )) 
« Chacun des comparants et leurs acquéreurs aura le droit de 
passage à tous terrains et usages à pied, à cheval avec voiture, 
chevaux, bestiaux, à toute heure du jour et de la nuit sur le dit 
chemin de terre et dans toute son étendue. )) 
Partant des petites histoires vraies que Mauricette et moi nous 
vous avons racontées antérieurement, on imagine très bien deux 
dames élégantes, montant l'été, sous leurs ombrelles vers la 
fraîcheur de la forêt. Elles croisent sur le chemin le Père 
Vincent, venant chercher son âne pour l'atteler à sa carriole 
d'épinards « Monstrueux », Maurice Boulay menant sa chèvre 
au bouc, ou bien encore les Frères Besnard dévalant la pente 
pleine d'ornières, dans leur « De Dion Bouton». 
Georgina fait passer le chemin de 3 à 4 mètres de largeur puis 

elle le fera encore élargir de 2 mètres du côté des numéros pairs. 
Il passera ainsi à 6 mètres, tandis que les propriétaires du côté 
des numéros impairs conserveront leurs 2 mètres de privilège 
frappés de servitude, jusqu'à la construction de la rue en 1972. 
Que diriez vous de nommer Melle Suzanne, Georgina 
TROUPIN, à titre posthume, « MARRAINE» de notre rue ? 

LA VENTE DE LA MAISON A LA FAMILLE GEAN 

Lorsque survient la 2° guerre mondiale, Georgina a 68 ans. Elle 
ne bénéficie d'aucun régime de retraite et décide, en 1941, de 
vendre sa maison en viager . 
Son acquéreur est une famille amie :Joseph et Marie GEAN, qui 
habitent rue Chanzy à Viroflay. Les Parents de Marie possèdent 
une grande maison rue Galliéni, c'est là que naît en 1913 , leur 
fils unique Pierre. Il est maintenant âgé de 28 ans et Georgina 
souhaite ardemment que sa maison lui soit destinée. 
Joseph GEAN est un ancien chef coupeur chez BARCLAY, 
avenue de l'Opéra à PARIS. 
Il est revenu de la guerre 14-18, grand blessé, décoré de la 

Médaille Militaire et de la Légion d'Honneur .11 s'est converti 
en Inspecteur Principal à la Préfecture de Seine et Oise à 
Versailles. 
Leur fils Pierre fonde, avec Geneviève, une famille qui s'enrichit 
rapidement de quatre enfants: Jean-Pierre, Anne-Marie, 



Christiane et Françoise qui naissent de 1944 à 1951. Il 
n'habitera donc pas la petite maison .Les vœux de Georgina 
seront-ils un jour exaucés? 
Joseph et Marie cèdent leur grande maison à leurs enfants et 
petits enfants et vont habiter à quelques centaines de mètres, 
impasse Dupin à Viroflay. 
Joseph décède en 1947 à l'âge de 63 ans et Marie,en 1985 à 98 
ans, après avoir eu la joie de voir grandir ses petits enfants et 
arrières petits enfants. 
Quant à Melle TROUPIN, elle continue de vivre dans sa maison 
jusqu'à l'âge de 82 ans. Elle termine sa vie à la Maison de 
Retraite des Petits Prés à Plaisir où Pierre et Geneviève 
viennent la visiter, tandis que leur maman Marie, continue de lui 
payer le viager jusqu'à son décès le 1cr décembre 1957. 

LA LOCAnON DE LA MAISON 

Après le décès de Melle TROUPIN, la famille GEAN qui désire 
garder la propriété en l'état, la met en location à partir de 1958. 
Dès lors elle accueille : 

De 1958 à 1977, Albert Briel, métreur, proche de la retraite et 
son épouse .Ce sont de vieux amis de la famille Géan. Nous 
nous rappelons de leur discrète gentillesse pour les rencontrer à 
«l'Epicerie Durocher» de la rue des Sables, si utile au quartier 
et en particulier aux personnes âgées. En 1976, tenant compte de 
leurs difficultés, la baignoire de la salle de bains est remplacée 
par une douche. 
Albert décède l'année suivante et Mme BRIEL ne pouvant rester 
isolée est relogée par la famille GEAN dans un petit 
appartement du centre de Viroflay. 

De juillet 1978 à décembre 1981 arrive la famille 
d'ARGOEUVE. C'est celle de Françoise GEAN (4~mc enfant des 
propriétaires) et de François d'ARGOEUVE qui arrivent de 
Cayenne avec leur première fille Cécile, qui attend une petite 
sœur: Amandine! Ils honorent ainsi le vœu de Melle 
TROUPIN à la place de leur papa! 
C'est pour eux que le garage est construit en 1978 . 
Nous retrouvons la famille dans nos photos de la fête de 
l'Association de la rue du Colonel Fabien du 21 Septembre 
1980. Ils ne peuvent rester dans la maison sans l'agrandir et 
nous quittent en Décembre 1981 dans la perspective d'une 
troisième naissance: Antoine. Celui-ci, qui a maintenant 20 ans, 
va poursuivre prochainement ses études en Angleterre. 

A partir de 1982, les consorts GEAN confient la gestion de la 
maison à une agence: Clément Le Petit, de Viroflay. 

SE SUCCEDENT ALORS DANS LA MAISON: 

D'avril 1982 à aoo.t 1992,:Audrey et Philippe FOURE. Audrey 
nous apporte un petit air d'Amérique, son pays natal Pour la 
Fête de la rue, nous dégustons un soir , un plat composé avec 
Susan CLOT à la mode américaine! Elle est traductrice et nous 
explique que Philippe a appris par François d'Argoeuve , au 
cours d'une partie de tennis, qu'il quitte sa maison et qu'elle est 
à louer. C'est ainsi qu'ils deviennent nos voisins et adoptent à la 
fois la maison et le quartier .Mais au fur et à mesure que naissent 
Kevin en 1985 et Andy en1989, la maison devient si petite que 
Philippe doit fabriquer des meubles aux dimensions 
disponibles (lm60 de long) pour que les deux garçons tiennent 
dans la chambre! Malgré l'exiguïté de la maison, nous dit 
Audrey , je réussis à y installer mon premier bureau de 
traductrice indépendante, encore une fois fabriqué sur mesure 
par Philippe (selon mon design... ) et très fonctionnel! 

Toute la famille participe aux activités de l'Association. 
Mauricette se souvient être allée jouer à la grand'mère auprès 
des garçons fort gentils. Kevin est actuellement en terminale 
avec les projets d'études d'ingénieur l'année prochaine. Andy 
lui, est en 4~mc . Nous souhaitons une bonne continuation à nos 
anciens voisins qui conservent des liens d'amitiés dans la rue du 
Colonel Fabien, d'où ils partent au mois d'aoOt 1992, pour une 
maison plus spacieuse dans la ville nouvelle de SAINT­
QUENTIN-en -YVELINES. 

D'octobre 1992 à août 1997, Nathalie et Vincent FREYRE. 
A leur tour c'est par leurs prédécesseurs, la famille Fouré, qu'ils 
apprennent la libération de la petite maison . Jeune couple, 
immédiatement charmé par elle, où Vincent nous écrit: «Notre 
première: fille Léa, est née exactement 9 mois après notre 
arrivée. Sans commentaire!! » 
Ils accueillent Adrien en 1996 et partent à Bordeaux le 31 Août 
1997 pour cause de mutation professionnelle .Ils nous ont écrit 
une lettre sympathique à l'occasion du 30~mc Anniversaire de 
l'Association le 26 septembre 1998. 

D'octobre 1997 à octobre 1999, Bernard RAGUSA, cadre 
d'E.D.F.lG.D.F. par ailleurs Directeur de l'Urgence et du 
Secourisme à Vélizy, de la Croix Rouge Française. Il part 
fréquemment le soir, après son travail, assurer des permanences 
de secours routiers .Comme il est bien placé pour prévenir les 
accidents, il attire l'attention de l'agence de Viroflay sur la 
nécessité de reprendre l'installation électrique,ainsi que certains 
équipements de la petite maison . Ce qui sera fait après son 
départ .Bernard garde de bons souvenirs du jardin où il avait 
installé une piscine d'été pour son fils qui habite maintenant 
avec sa Maman, rue des Marais. 

Toutes ces personnes citées nous laissent un excellent souvenir 
et l'Association sera toujours ravie de les revoir. 

Depuis le 1cr avril 2000, Claire et Laurent Pilo nous ont 
exprimé l'intérêt qu'ils portent à la maison Après sa visite 
intérieure. Laurent nous fait constater un phénomène extérieur 
qui devrait intéresser notre Jardinier: François Besnard: dans le 
tronc du Catalpa pousse un Noisetier! Quel avenir pour l'un et 
l'autre? 
Nous ne pouvons terminer ce long récit sans remercier Pierre 
Géan ( qui fêtera son 90~mc Anniversaire le 1cr septembre 
prochain au milieu de ses 8 enfants, 22 petits enfants et 5 
arrières petits enfants) 
Avec son Epouse Geneviève, ils sont toujours restés fidèles à 
notre association depuis sa création en 1968 et ont eu beaucoup 
de patience pour nous aider à rédiger cette histoire, que nous 
leur dédions. 

Mauricette et François 



A la manière de La Fontaine: « le Savetier et le Financier»
 
(Suite)
 
(Cette suite s'enchaîne sur les derniers vers de la Fable:
 

(~(... ) R.endez-moi, lui dit-il, mes chansons et mon somme, 
Et reprenez vos cent écus . }}) 

«- Point du tout messire Grégoire: 
Ce qui est donné est donné. 

Vous voudrez bien me pardonner: 
le ne· pWi me dédire. - Hé, voire! 

Mais mon sommeil, qui donc me le rendra? 
- C'est votre affaire et non la mienne. 
- Non vraiment? Qu'à cela ne tienne: 

Reprenez vos écus, ou il vous en cuira : 
Je n'en veux plus. - Eh, peste! Quelle audace! 

Pour un présent, me faire des menaces ! 
- Un présent? Certes non, mais plutôt un marché 

Car mon repos, vous l'achetâtes, 
Et je n'avais point recherché 

Ces écus que vous me baillâtes. 
Je veux ravoir mon bien. Rendez-le s'il vous plait, 

Et reprenez le vôtre: ainsi nous serons quittes; 
Je ne suis point trop satisfait 

Du prétendu présent que vous me fites. 
- Mais mon propre repos, qu'en faites-vous, bonhomme? 

Vous vous plaignez que votre somme 
Soit troublé par mon or ? Mon labeur, par vos soins, 

Etait gâté dès le matin. 
Je VOWi ai rendu la pareille : 

C'est à bon chat bon rat : vous n'avez point sujet 
De me rompre ainsi les oreilles. 
- Il nous faut former un projet 

Qui nous satisfasse tous les deux, 
Reprit le savetier, car il n'est point douteux 
Que nous ne sortirons de cette mésentente 

Que par un bon contrat: donc ,si cela vous tente, 
Reprenez vos écus. Vous me les garderez; 

En vos mains je les laisse en gage: 
Sans les avoir, je les aurai. 

Pour moi, en retour, je m'engage 
A ne plus rien que fredonner 
Mes ritournelles par le nez. 

Paix donc entre nous. En revanche, 
Je vous apprendrai mes chansons, 

ET, s'il vous plait, chaque dimanche, 
Nous chanterons à l'unisson. )} 

Pierre TABOURlER 

TARTE« façon» TATIN 

FOUI nitures-pour 6-8 -persorrnes: 
200 gr de sucre semoule 
50 gr de beurre en petits morceaux 
1 kg de pommes environ, de préférence Reine des 
Reinettes ou Canada ou Golden 
pâte brisée ou feuilletée 

Prenez un moule à tarte; disposez sur tout le fond 200 gr de 
sucre semoule, 50gr de beurre en petits morceaux. 
Aspergez avec un peu d'eau froide. 
Epluchez les pommes; coupez-les en deux dans la hauteur; 
enlevez le cœur et les pépins. 
Disposez les demi couronnes à plat sur le côté arrondi. 
Posez les moule sur le feu jusqu'à ce que le caramel commence 
à dorer. 
Réglez le feu et remuez le moule de façon à ce que le caramel 
se répartisse sur toute la surface. 
Retirez du feu et disposez sur les pommes l'abaisse de pâte 
feuilletée ou brisée, très mince, en rentrant le bord de la pâte à 
rintérieur du moule. 
Mettez le moule à four chaud environ une demi-heure en 
surveillant que le sirop (caramel + jus de pommes) ne déborde 
pas. 
Retirez du four dès que la pâte est cuite. 
Au sortir du four, posez un grand plat sur le moule comme un 
cou...·ercle. 
Saisissez l'ensemble avec un torchon et retournez le tout. 
Soulevez le moule... Appar81t alors la tarte luisante, dorée, 
parfumée ••• 

A consommer chaude ou tiède, sans modération. 
Bonappétit à tous ! 

A.M. TOULGOAT 

~ Edition spéciale de la Giroflée Libre 

A l'occasion de la prochaine rentrée, C. Delaye propose une édition spéciale de la Gifotlée Libre qui serait conçue et rédigée par 
les enfants de notre association. Elle pourrait contenir des articles divers, jeux, blagues, énigmes, une enquête exclusive sur les 
enfants du quartier, dessins et poèmes etc ... Merci à tous ceux qui sont intéressés de contacter C. Delaye. 



La Giroflée Libre 
ONEL FABIEN' 

_~C7L«Edition spéciale junior » 
.~ N° 26 

Bulletin de liaison de J'Association de la rue du Colonel Fabien Janvier 2004 

Comité de rédaction:
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 19 rue du Fabien Colonel, 78220 Virofla
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Ils ont de l'imagination, des idées, du style. Nos enfants sont ,décidément pleins de talents et nous le prouvent 
une nouvelle fois. J'invite l'auteur des savoureuses devinettes et charades, qui a oublié de me préciser son 
nom, à se faire connaître ! Je vous souhaite une bonne lecture de cette édition spéciale ! 

C. Delaye 

Ras le Bol	 Comment fonctionne un violoncelle 

Moi, mon article sera plus une prévention... je vais­ Le violoncelle est un instrument à cordes frottées. 
vous parler de la pollution. Vous souvenez-vous de Un violoncelle a quatre cordes (do, sol, ré, la). 
la canicule de l'été dernier avec ses plus de Il 700 Les parties du violoncelle sont de haut en bas, la 
morts (chiffre officiel) ? volute, les chevilles, le manche, la touche, la caisse de 
On aurait pu éviter tout cela, comme par exemple, résonance, le chevalet, les ouies, les tendeurs et la 
éviter de prendre la voiture pour les petits trajets pique. 
(pour aller à l'école, à la boulangerie... ), tous ces Les parties de la caisse de résonance sont : le dos, la 
trajets inutiles en voiture. table et les éclisses, qui font les cotés et l'âme qui se 
La terre ressemble de plus en plus à une poubelle, situe à l'intérieur du violoncelle. 
alors prenez soin d'elle! Il est fait en bois sauf la pique en métal et les cordes en 
Même si vous avez l'impression que ça ne sert à fer ou boyaux . 
rien, essayez ! Les parties de l'archet sont la baguette et les crins de 
La marche, la patinette, le roller, le vélo ... tous ces chevaux. 
sports « non-polluants », sont bons pour la santé, et 
en plus ça vous donnera bonne conscience ! Pour pouvoir faire d'autres notes que do, sol, ré et la, il 
Nous, générations futures ne voulons pas vivre dans faut appuyer sur les cordes qui se situent sur la touche 
une déchetterie ! avec le coude gauche bien soulevé. Pour frotter avec 
Alors pensez à nous ET à elle (la planète). l'archet, il faut frotter entre la touche et le chevalet 

avec le coude droit en bas, poignet en haut et les doigts 
Clara Garnaud	 arrondis sur l'archet. 

On peut aussi jouer sans l'archet. Quand on joue sans 
l'archet, on joue avec les doigts. 
Ça s'appelle pizzicato. On joue avec l'index ou le 
majeur. 

Laure Galley 

La forêt est composée de châtaigniers, de chênes, de hêtres et de bouleaux. Les animaux qui vivent dans la 
forêt sont des lapins, des renards, des écureuils et des chevreuils. Les hommes ont mis deux chevreuils en 
1989. On appelle Fausses Reposes la forêt parce que les cerfs faisaient semblant de se reposer au moment de 
la chasse pour échapper aux chasseurs. 

Adrien Topalian 7 ans 
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Il n'y a pas très longtemps, pendant les grandes vacances, Nougat, mon chat blanc avec des tâches marron 
est parti pendant quatre jours. Mes parents étaient très inquiets, ils l'ont cherché partout. Moi, je n'étais pas 
au courant car j'étais en vacances en Bretagne avec un ami. 
Mon frère Guillaume était à la maison et le cinquième jour il trouva mon chat effondré sur la pelouse. 
Guillaume se demanda ce qu'il avait. Il essaya de le remettre debout et après l'avoir lâché, Nougat 
s'effondra de nouveau en faisant un grand écart. Mon frère appela mes parents. Mon père et mon frère m'ont 
accompagné chez le vétérinaire. On lui fit une radio avec un examen général et on s'aperçut qu'il avait une 
fracture du bassin. Le vétérinaire était inquiet et le garda trois jours pour voir l'évolution. C'est quand je suis 
rentrée de Bretagne que j'ai su que Nougat s'était fait soit renverser par une voiture, un deux roues ou avait 
subi la méchanceté de quelqu'un. J'étais très triste, ma famille aussi. 
Nougat est un chat extraordinaire, très doux et affectueux. C'est mon compagnon de jeux. De plus, il s'est 
traîné pendant plusieurs heures pour revenir chez lui. Nougat est resté à la maison pendant au moins un 
mois, il ne devait pas bouger. Mais il ne voulait pas, alors on l'a laissé partir dans le jardin. Puis en deux 
mois, il a commencé à remarcher mais il faudra au moins six mois pour qu'il redevienne comme avant. 
Si vous voyez Nougat, ralentissez et s'il traîne dans votre jardin (excusez-le) mais il ne touche pas les fleurs, 
pensez que c'est le plus gentil des chats. 

Julie Il ans 

1 : Quelle différence existe-t-il entre Paris, un ours	 4: Charade: 
blanc et Virginie? Mon premier est la première syllabe de « gigot )} 

Quand on fait mon deuxième, on doit s'excuser 
2 : Monsieur et Madame Le frigo ont 5 fils.	 Mon troisième est la 6ème lettre de l'alphabet 
Comment s'appellent-ils?	 Mon quatrième se boit. 

On dort sur mon cinquième 
3: Charade	 Mon sixième est « brebis )} sans queue 
Mon premier était une monnaie Mon tout est un journal 

Mon deuxième est un tissus 
On veut être mon troisième dans une cour. 5 : Mon premier précède la nuit. 
Mon tout était un de nos rois. Mon second est une demi « nana )} 

Mon troisième est un article défini masculin. 
Blague Mon tout est comme la « Giroflée Libre )} 
Deux petits steacks se promènent avec leur maman 
au supermarché. Soudain, ils disparaissent... 
Une heure plus tard, leur maman les retrouve et leur 
demande où ils étaient passés; ils répondent : « on Anonyme 
s'tait cachés! )} 

Si comme nous le souhaitons, petits et grands prennent part à ces jeux, ils sont invités à envoyer leurs 
réponses, sous quinze jours, à Christiane Delaye, 3 rue Joseph Bertrand 78220 Viroflay. Leurs réponses 
seront publiées dans la prochaine édition de la « Giroflée Libre ». 
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Découvrir le Maroc. Apprécier la culture 
musulmane, arabe et berbère. Se plonger dans un 
monde si différent du nôtre. Rencontrer des 
Marocains et passer des heures à discuter avec eux. 
Approcher le désert. Marcher dans des lieux 
totalement coupés de notre « civilisation». C'était 
notre souhait et nous l'avons réalisé. 

Nous partons le dimanche 3 août de Paris, à 
bord de trois minibus. Nous sommes 20 jeunes de 
14 à 18 ans, ainsi que 6 accompagnateurs, venant de 
toute la France. 

Une journée et demie plus tard, après un 
long voyage sous le Soleil brûlant et une heure de 
paperasses administratives avec les fonctionnaires­
Marocains, nous passons enfin la frontière, et nous 
nous dirigeons vers Chefchaouen, ville magnifique 
aux dégradés de bleu. Nous séjournons à l'hôtel, 
visitant la ville, découvrant les petits souks, et 
appréciant le bon couscous marocain. Le 
lendemain, après avoir eu un bon petit-déjeuner, 
nous faisons une sortie en ville avec Mustafa, qui 
nous emmène boire le thé dans une famille de 
paysans berbères. Nous gagnons ensuite Volubillis, 
un lieu historique dans lequel s'étendent sur une 
grande surface des ruines romaines. Après les avoir 
visités, c'est avec une grande piscine que nous 
avons rendez-vous. Nous dormons ensuite dans le 
camping et nous repartons, après un dernier petit 
plongeon, vers Fès. 

Fès? Une vaste médina qui n'a 
probablement pas changé depuis plusieurs siècles. 
Un dédale de petites ruelles, des odeurs de toutes 
sortes, de très dignes vieillards aux visages abîmés 
par le labeur, des ânes chargés de tapis, de 
microscopique ateliers où sont travaillés le cuivre 
ou le cuir. Un vrai monde à part, dans lequel il faut 
s'y perdre. Fouad nous y aide, puis nous reconduit à 
la pension Dalila, où nous bénéficions d'un bon 
repos. Le lendemain nous quittons cette jolie petite 
ville avec nos trois minibus, les uns à la suite des 
autres ... 

Enfin nous arrivons dans le désert sous une 
tempête de sable, pour faire couleur locale ! Pour 
les plus courageux, réveil au lever du Soleil. Pour 
tous, formidable balade en dromadaire pour rêver 
sans complexe aux expéditions de Lawrence 
d'Arabie. 

Retour ensuite à la vie touristique: à 
Ouarzazate, dîner dans un petit resto, puis nuit dans 
un hôtel, avec piscine bien sûr! Ensuite visite de 
Marrakech où nous apprécions les souks, les jardins 
et la piscine de l'hôtel Tazi. Chacun s'essaye à 
négocier des babioles de tout genre avec plus ou 
moins de succès. 

Deux jours après, grande randonnée dans les 
montagnes de l'Atlas. Petit changement d'itinéraire 
car certains ne veulent pas passer un col: les mules 
qui portent nos sacs. Arrivés en haut, deuxième 
forme de douche marocaine: une pluie torrentielle. 
Nous profitons alors d'un petit refuge pour nous 
abriter et prendre un goûter assez frugal. Puis nous 
repartons, et, pendant trois jours nous découvrons 
des paysages magnifiques et nous traversons des 
villages totalement isolés. La population étant très 
accueillante, nous passons de longs moments à 
discuter et jouer aux cartes. 
Le dernier jour, nous rentrons à Marrakech, où nous 
passons une dernière nuit, puis nous prenons la 
route du nord, en passant par Kénifra et Casablanca. 
Nous traversons enfm la frontière et l'Espagne, puis 
retrouvons notre cher pays. Nous nous arrêtons chez 
des amis à Biarritz, puis chaque minibus repart de 
son côté, emmenant les participants dans diverses 
directions. 

De ce voyage, il nous reste un tas d'images 
en tête, l'envie d'y retourner, le goût du thé à la 
menthe, des tajines et du couscous, un bon souvenir 
de l'accueil chaleureux des Marocains, et tant de 
choses encore qu'il est impossible de tout raconter. 

Louis-Marie de Penfentenyo 
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David est un "grand" enfant de la rue du Colonel Fabien! n est né en 1979 et vient de terminer ses 
études à l'école Louis Lumière. nnous décrit ici le magnifique métier qu'il souhaite exercer. 

La création cinématographique nécessite la 
collaboration de très nombreux corps de 
métier qui restent bien souvent dans l'ombre, 
le réalisateur étant considéré comme 
l'unique auteur du film. 
Paradoxalement, l'un des postes les plus 
importants, celui de directeur de la 
photographie - ou chef opérateur -, est aussi 
l'un des plus mal connus. 
Son rôle consiste à mettre le film en images. 
En effet, si le réalisateur décide d'un 
découpage du film en plans et en séquences, 
le travail de photographie à proprement 
parler, c'est-à-dire le cadrage et l'éclairage, 
sont du ressort du chef opérateur. 
Le cadrage, c'est d'abord sélectionner un 
point de vue. C'est diriger le regard, montrer 
quelque chose, sous un certain angle, dans 
une certaine perspective. Aucun cadre n'est 
choisi au hasard : il y a des centaines de 
manières de cadrer une scène, mais il y a 
toujours une configuration où le rendu 
visuel est meilleur ou sert davantage le 
propos. 
La lumière, elle, permet de sculpter les 
volumes, de mettre en valeur tel personnage, 
ou telle partie du cadre. Le travail des 
éclairages, de leur direction, de leur qualité 
(dirigés ou diffus) mais aussi des ombres 
(dures ou douces), de leur profondeur, 
contribue à donner une certaine tonalité, une 
atmosphère unique au contenu visuel du 
film. 

En tant que responsable du rendu visuel de 
l'œuvre cinématographique, le directeur de 
la photographie travaille en étroite 
collaboration avec le réalisateur. Mais celui­
ci n'est pas son unique interlocuteur: le chef 
opérateur est aussi en dialogue permanent 
avec le chef décorateur et le chef 
maquilleuse, tout en dirigeant sa propre 
équipe, c'est-à-dire le 1eT assistant caméra, le 
chef électricien et le chef machiniste, eux­
mêmes responsables de leurs équipes 
respectives. Dans certains cas, il est 
également amené à dialoguer avec les 
équipes de post-production, comme pour les 
effets spéciaux et le montage. 
Ainsi ce métier nécessite-t-il une vision 
globale du film, des capacités d'analyse et 
d'anticipation. Il requiert à la fois de solides 
compétences techniques, un sens pratique, 
mais également des aptitudes artistiques et 
le sens de l'image. 
Aujourd'hui, avec l'arrivée des nouvelles 
technologies et du cinéma numérique, la 
profession entre en profonde mutation. Si la 
façon de filmer change peu, de plus en plus 
d'opérations, sont aujourd'hui réalisées en 
post-production, ce qui tend à réduire la part 
de création du chef opérateur. 
Mais quel que soit l'outil utilisé, le regard 
du directeur de la photographie restera 
indispensable. 

David Tabourier 

Prix du meilleur rédacteur 

Après la publication de la « Giroflée Libre» Numéro 25, François Lemaire, vétéran de la rue du Colonel Fabien 
a proposé un prix pour le meilleur « Rédacteur Junior ». Or, il s'avère impossible au conseil d'Administration 
de l'Association de départager les concurrents, qui tous selon leur âge ont rédigé des articles « sensas ». 
Dans ces conditions, chaque rédacteur recevra un prix sous la forme d'un chèque FNAC, lui permettant de se 
payer un ouvrage de son choix. 
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. Editorial 

Notre Rédactrice de la Giroflée Libre, Christiane Delaye, étant très prise par ses multiples fonctions en cette fin 
d'année, nous a confié le soin de la remplacer pour vous présenter ce numéro 27 de notre Gazette de quartier. 
Nous souhaitons ne pas trop vous décevoir, car en dehors des rubriques habituelles, des amis vous emmènent 
loin de la France pour vous faire partager des expériences extraordinaires ! 
Nous vous souhaitons de bonnes vacances, après avoir comme à l'accoutumée, confié votre maison à la garde 
de vos voisins et envoyé vos coordonnées de liaisons téléphoniques de vacances à François Lemaire chargé de 
la Sécurité (01-30-24-76-92 e-mail: fglemaire@wanadoo.fr). Celui-ci transmettra au commissariat la ou les 
périodes de vos absences durant lesquelles votre maison sera surveillée dans le cadre de l'opération « Sécurité 
Vacances ». 
Cette fois-ci J'histoire de la maison racontée par Mauricette et François tient une telle place, qu'il a fallu agrandir 
notre Gazette. Nous vous souhaitons bon courage, pour aller jusqu'au bout de l'histoire! 

J. Lellouche 

parfois avec leur brouette et sous une grande capuche de 
plastique! 
Nous avons compté de plus, 6 garçons (les filles ont eu peur pour 

Election du bureau du Conseil d'Administration leurs frisettes !) dont le dernier né du quartier: 
Wallerand Galley né le 21 avril 2004 

A la suite de J'Assemblée Générale du 16 janvier 2004 dont les présenté par sa maman Yu-Ing et son grand Papa maternel. Au 
adhérents ont reçu le procès verbal, le conseil s'est réuni le 25 cours du petit goûter préparé gentiment par Sabine et ses Amies, 
février 2004 pour élire son bureau. On été élus. ou réélus: nous avons bu en son honneur et lui avons offert un petit cadeau 

au nom de l'Association 
Présidente: Sabine Besnard VIVE LA VIE! 

Vice Présidente: Yu-Ing Galley 
Secrétaire: Pierre Tabourier Carnet 

Secrétaire Adjoint: Jean Lellouche Nos amis Tiphaine et Alain de Penfentenyo et leurs enfants, vont 
Trésorier: Alain Saison nous quitter le 31 Août prochain, pour aller dans une nouvelle 

Invitée Permanente: Christiane Delaye maison de Viroflay Rive Gauche (16 rue Raymond Poincaré). 
Autres membres du Conseil: Nous leur disons au revoir et leur souhaitons de trouver dans leur 

François Lemaire nouveau quartier, la même convivialité que dans la rue du Colonel 
Nathalie Topalian Fabien. 

Jean-Pierre Toulgoat 

Rappel important Un poteau peut en cacher un autre! 
L'assemblée générale a décidé de maintenir le montant de la A l'occasion du remplacement d'un poteau électrique à mi-cote de 
cotisation Familiale 2004 à 25 Euros (le chèque peut être glissé la rue du Colonel Fabien et à la demande de plusieurs adhérents 
dans la boite aux lettres d'Alain Saison au n09 de la rue du concernés, l'Association s'est mobilisée pour savoir de quelle 
Colonel Fabien) façon et à quel prix ces vilains poteaux pourraient êtres remplacés 

par l'enfouissement des lignes aériennes qui peuvent devenir 
Le huitième échange des « PLANS du COLONEL» du 8 mai dangereuses et qui enlaidissent notre environnement L'affaire est 
2004, s'est adapté au mauvais temps en se décentralisant! en cours et risque de durer longtemps ! Le bureau vous tiendra au 
Nous avons été reçus par Christiane Delaye, 3, rue Joseph courant. 
Bertrand, où les échanges se sont opérés méticuleusement dans un 
garage bien aménagé, entre dix sept grandes personnes, venues 

/ 
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Il me plaît de surnommer cette vieille demeure de 95 ans, « Le
 
Petit Château des Louvencourt» en raison de l'élégance un peu
 
surannée, de son toit en clocher, de son arc boutant à gauche,
 
faisant pendant à l'auvent de droite qui protège le perron et
 
l'escalier d'entrée, orné autrefois d'une rampe de bois.
 
Les fenêtres principales sont en arc de cercle supporté par des
 
briques colorées disposées en forme de blason, sur lesquels
 
figurent des faïences de couleur bleue, qui se répètent sur les
 
angles de cette maison, la plus colorée de notre rue !
 
Les murs sont en meulières finement reliées par un mortier blanc
 
de chaux, tandis que les encadrements des ouvertures et les
 
bandeaux sont en plâtre d'époque, protégés par des revêtements
 
de zinc.
 
L'habitation, assez exiguë convient semble-t-il pour trois
 
personnes et comporte l'essentiel du confort. Le chauffage central
 
à l'origine, est au charbon.
 
On peut s'étonner de l'appendice à mi hauteur qui flanque son 
côté droit et constitue le garage en toit terrasse surmonté d'un 
tuyau de cheminée inélégant permettant l'usage d'une cheminée 
supplémentaire. Cette annexe s'est imposée, 30 ans après la 
construction initiale, par la révolution automobile. Bien que 
construite en ciment dur, ses couleurs se fondent maintenant 
harmonieusement avec l'ensemble de la maçonnerie. 

LA CONSTRUCTION, Les propriétaires successifs avec leurs 
malheurs et leurs bonheurs 

Le pavillon est édifié sur un terrain de 300m2 acheté le Il mai
 
1908 à Jules Herbron, par un fabricant de tonneaux, de Viroflay:
 
Paul Henri Borde, 38 ans, qui l'offre à sa première épouse, de
 
santé fragile: Ernestine Panaget, qui meurt 7 années plus tard dans
 
sa nouvelle maison, tandis que Paul est à la guerre.
 
Il se remarie le 14 mai 1921 avec une jeune femme de 27 ans:
 
Marthe Ricardon, mais la maison est restée en indivision avec les
 
héritiers d'Ernestine et, pour en sortir, il faut vendre.
 

PREMIERE VENTE Pour un cadeau de mariage 

Cette vente, le 18 août 1922 ,est consentie à l'un de ses clients 
marchand de vin dans les Pyrénées Orientales, Pierre Macary, qui 
désire l'offrir en dot à sa fille Hélène, encore mineure qu'il est en 
train de marier avec un de ses collaborateurs :Charles Legrand. 
Mais dès le 21 ème anniversaire de la « Belle Hélène» les jeunes 
mariés, qui ont d'autres projets, revendent la maison qu'ils n'ont 
pas habité, pour disposer de la dot du bon papa! 

DEUXIEME VENTE Pour une jeune Epousée 

Elle passe cette fois le 10 janvier 1924, entre les mains de Robert
 
MICHEL, constructeur, demeurant précédemment à Versailles.
 
Robert a 25 ans, il fait cette acquisition, seul, car sa jeune
 
épouse Germaine, comme précédemment la « Belle Hélène» n'est
 
pas encore majeure !
 
Le jour de ses 21 ans, le mari amoureux lui offre le petit château
 
et baptise leur doux nid. la villa « GERMAINE ».
 
Combien de temps cela va-t-il durer?
 

TROISIEME VENTE
 
Que se passe-il durant les deux années suivantes? Toujours est-il
 
que les jeunes mariés revendent la villa Germaine le 25 mai 1926
 
à leur Père et beau Père: Henri MICHEL, sans profession 52 ans
 
et à sa femme: Jeanne HéloYse Gobillard 48 ans.
 

Tous deux agrandissent considérablement le terrain de la propriété 
en rachetant, le 25 janvier 1928, 400 m2 à un manœuvre: Louis, 
Adrien Fert, qui l'avait acheté quelque temps auparavant à Jules 
Herbron, dans l'espoir d'y faire construire sa petite maison. De ce 
fait le terrain de la « villa Germaine» s'étend maintenant sur 700 
m2 le long de la rue Antoine Herbron, jusqu'au terrain Luxereau 

Henri MICHEL ne se contente pas d'agrandir son terrain, mais 
encore le clôture d'un mur surmonté d'une grille en fer forgé (qui 
existe toujours aujourd'hui jusqu'à la propriété de la famille 
Bassez) mais qui, à ce moment, monte jusqu'au n08 
Entre-t-on enfin dans une période de stabilité? 

NON, MEME LES ANCIENS ONT LA BOUGEOTTE et 
revendent pour la quatrième fois. 

Le 1er mars 1929 la maison avec son terrain agrandi sont acquis
 
cette fois par Emile ROUX, libraire, demeurant à Boulogne sur
 
Seine, âgé de 34 ans.
 
Lorsqu'il arrive, Mauricette et moi avons respectivement 3 ans et
 
8ans. Ce qui me frappe à ce moment, c'est que « Le Monsieur }}
 
s'acharne à remplir les ornières de la rue à l'aide de gravillons,
 
qu'il étale aussi tout au tour de sa maison avec, cette fois,
 
beaucoup plus de succès car, dans le chemin de terre, les eaux de
 
pluie entraînent les gravillons vers la rue de Sables où je m'amuse
 
à les ramasser !
 
Mauricette se souvient, elle, du grand' père Roux, qui va toutes
 
les après midi à la belle saison de 1934, promener dans les bois
 
ses 2 petits-enfants Victor 9 ans et Monique 6ans. « J'en ai 8, et
 
je suis souvent invitée au passage, à les accompagner. Cela me
 
fait plaisir mais je m'aperçois un jour que Victor qui me taquine
 
gentiment, devient un peu vicieux et je me tiens alors sur mes
 
gardes! »
 

LA LOCATION de la MAISON 

Henri et Jeanne Héloïse Roux à leur tour, n'habitent pas 
longtemps dans la villa « Germaine » et la louent dans les deux 
années suivantes à la famille BERJEAU, qui va s'y implanter 
jusqu'à ce que mort s'en suive! 
En effet, la maison reste la propriété des Roux du 29 mars 1929 
au 30 janvier 1960, date à laquelle elle est achetée par une famille 
déjà bien connue dans le quartier, la famille SIMMAT. Mais les 
nouveaux propriétaires s'engagent par acte notarié à conserver 
leurs locataires leur vie durant, moyennant un loyer annuel de 800 
francs. ! 

LA FAMILLE BERJEAU 

Elle arrive à Viroflay pendant les Grèves de 1936. 
Elle vient du 20'e~e arrondissement de Paris où leur fille 
unique Suzanne est née le 26 avril 1916 .Elle a vingt ans . Ses 
parents sont nés, lui à Paris, le 18 février 1881, elle à Pantin le 27 
avril 1889. Ils ont respectivement 56 et 47 ans 
Sans doute veulent-ils se rapprocher de la Régie Nationale des 
Usines Renault de Boulogne Billancourt où Monsieur occupe les 
fonctions de contremaître, Madame est sans profession. La 
location de la maison se conclut avec la construction d'un garage 
pour leur nouvelle voiture la « Stella» sortie récemment de la 
R.N.U.R.
 
Madame se prénomme Marguerite Joséphine. Elle est longue et
 
décharnée, avec une « coquetterie» dans l'œil.
 
Lui, Jean Philibert est rond et jovial, coiffé le plus souvent d'un
 
béret.
 
Marguerite va voir de temps en temps sa voisine Clémence
 
Besnard, Annick se souvient: « Quand elle vient voir Grand­

mère, elle ne cesse de dire du mal de son mari, ce que lui ne fait
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SSEXPERIENCE SENEGALAISE"S 
~~~~~~~~;~ 

« Tenninus du vol, la température extérieure est de 26°C, notre 
compagnie vous souhaite un agréable séjour au Sénégal, pays de 
la Teranga (qui signifie « hospitalité» en wolof) ». 
Nous sommes le 18janvier 2004,jour de l'arrivée du Paris-Dakar 
et mon avion se pose à l'aéroport international Léopold Sédar 
Senghor de Dakar, ayant bravé le désert marocain et mauritanien 
sans problème. 
Ca y est, j'y suis! Je foule enfm les terres arides du continent noir. 
l'ai trois mois et demi devant moi pour découvrir la culture 
africaine, m'initier à la vie quotidienne des autochtones, apprendre 
à manger à la main autour d'une même assiette le maffé (plat au 
beurre d'arachide), danser sur du mbalax (musique sénégalaise 
très rythmée) avec le déhanchement des Africains que l'on 
connaît, défier la circulation infernale de la capitale 
macrocéphale... 
Mais surtout, trois mois pour découvrir, dans le cadre de mes 
études de géographie, le système scolaire sénégalais. Un stage 
dans l'organisation non gouvernementale ENDA Tiers Monde 
pour le développement humain m'a pennis de visiter un maximum 
de structures non- fonnelles d'éducation et d'appréhender les 
dures réalités d'enseignement des bidonvilles dakarois. Certaines 
classes y abritent des effectifs de 100 élèves et plus pour un seul 
enseignant, les élèves n'ayant qu'une ardoise et une craie en guise 
de matériel scolaire. Les tables et bancs ne sont pas adaptés à leur 
taille, ainsi les plus petits des classes multigrades sont contraints 
de rester debout pour apprendre les rudiments de la langue 
française, langue officielle. Mais les élèves ont soif d'apprendre, 
conscients que l'école est leur seul moyen d'ascension sociale. 
A coté de ces écoles non fonnelles, d'autres écoles apparaissent 
palliant le déficit des structures d'enseignement fonnelles 
étatiques. Les écoles d'initiative privée se multiplient ainsi que des 
écoles communautaires gérées par la population elle-même. A cela 
s'ajoute un type d'école spécifique: les écoles coraniques, écoles 
religieuses inculquant les préceptes du Coran par le mode de 
transmission orale. Dès leur plus jeune âge, les enfants apprennent 
par cœur quelques sourates mais aussi l'alphabet arabe et français, 
avant d'intégrer l'école publique dont l'enseignement se fait en 
français. Les écoles coraniques sont en explosion dans le paysage 
éducatif sénégalais, liées à l'islamisation de la société qui 
comptent 92% de musulmans. La diversité des structures scolaires 
révèle la forte demande de la population, dont 57% ont moins de 
20 ans! 
Cette jeunesse sénégalaise est vivante. Quand on se promène dans 
les rues de Dakar, nombreux sont les enfants jouant au ballon sous 
le regard protecteur des « mamas » sénégalaises, rayonnantes dans 
leurs boubous colorés. Pays du football, depuis que les Lions du 
Sénégal ont battu « leur grand frère» la France à la dernière coupe 
du monde en 2002. Enfin pays de l'harmonie entre musulmans et 
catholiques qui fêtent Noël comme la Tabaski. 
Mais c'est à la tombée du soir, quand arrivent les pirogues 
déposant leurs pêches quotidiennes à Soumbédioune, que Dakar 
s'illumine. Les marchés grouillants de la chaude journée se 
dépeuplent pour les boîtes de nuit exotiques de la corniche offrant 
une large vue sur,l'océan. L'Alizé vient rafraîchir cette jeunesse 
frénétique. Dakar, sentinelle de l'Afrique sur sa presqu'île du Cap 
vert, embrasse Je continent africain. 
Un voyage inoubliable. 

Marie Saison 

En février 2004, nous sommes partis, Jean-Pierre et moi, 
accompagnés de deux couples d'amis, au Bengale et plus 
précisément à Calcutta et dans le delta du Gange. Voyage 
extraordinaire car effectué dans le cadre d'une 
ONG locale: « Mass Education ». 
Cette association, créée en 1978 par un groupe de Bengali, a pour 
but de lutter avec les paysans pauvres dans le delta du Gange, près 
de Calcutta -les Sunderbans- pour l'amélioration de leurs 
conditions de vie; elle compte aujourd'hui 1500 actifs. Elle a créé 
des écoles, des programmes de santé, des projets agricoles, 
oeuvrant pour la réinsertion des enfants des rues, pour les 
prostituées et les fillettes susceptibles de le devenir; les femmes 
s'organisent pour obtenir des micro crédits afin de construire des 
puits, mettre en valeur une parcelle de terre ou rénover leur 
habitation... 
Là, aucune charité, tout est mis en œuvre pour faire prendre 
conscience aux gens qu'ils peuvent devenir autonomes, chaque 
projet étant autofinancé (artisanat, vente de cultures vivrières, 
services vendus aux plus riches... ). En 1998, 300 femmes, leaders 
dans leurs comités, avaient été élues aux Panchayats - les conseils 
de village- En juin 2003, ce sont quelque 1000 femmes qui l'ont 
été pour un mandat de 5 ans. 

« Mass Education» a, toutefois besoin, pour se développer et 
construire de nouvelles structures, d'un financement externe. 
Comment s'y prend-elle? 
Par des dons de l'étranger, mais aussi, depuis quelques années, par 
l'accueil de touristes (comme nous) qui acceptent de partager leur 
temps avec les villageois et de visiter les écoles et toutes les 
réalisations de l'association. 
Les conditions d'hébergement sont très modestes, la nourriture 
très exotique, délicieusement épicée et l'accueil des villageois et 
des enfants des écoles très chaleureux: colliers de fleurs, danses 
traditionnelles exécutées par les écoliers, partage des repas. 

Très beaux paysages de climat tropical où le tigre sévit encore, 
déclinant tous les tons de vert contrastés par les magnifiques saris 
de couleurs vives des indiennes. Cet habit est porté quelle que soit 
la profession de la femme (agriculture, travaux des routes ... ) 

La visite de Calcutta même est plus impressionnante: ville 
extrêmement délabrée, polluée, agitée de ses habitants aux mille 
petits métiers, bref un spectacle pennanent malheureusement 
souvent attristé par des personnes dans une grande pauvreté mais 
très dignes (peu de mendicité, il est vrai que nous n'étions pas 
dans des quartiers touristiques): sur 15 millions d'habitants, 6 
vivent dans la rue ou des bidonvilles ! 
Nous avons passé aussi quelques jours en Orissa (état limitrophe 
au sud), un des plus pauvres de l'Inde, pour aller admirer les 
splendides temples des 7"-11" siècles, avec leurs statues érotiques 
très coquines, les grandes plages du golfe du Bengale et leurs 
villages de pêcheurs, un lac immense peuplé de dauphins ... 
Cette phase plus touristique de notre voyage a été prise en charge, 
elle aussi, par « Mass Education}) : deux voitures avec chauffeurs 
étaient à notre disposition. 
Un voyage très intéressant permettant de participer à notre niveau 
au développement durable. 

Un point important malgré tout: nous n'avons pas été malades ! 
Pour ceux qui souhaiteraient avoir plus d'infonnations sur « Mass 
Education» ou les opportunités d'écotourisme dans cette région 
de l'Inde, n'hésitez pas à nous contacter. 

Monique Bécue. 01 30240328 « mjpbecue@wanadoo.fr » 
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jamais. Il a l'âge de ma grand-mère et dit de safemme: (( Elle est 
devenue comme cela depuis la naissance de Suzanne. )) 
Quand les aspirateurs-balais sont apparus, Jean en a acheté un à 
Marguerite, elle a dit à grand-mère: «Je ne m'en servirai pas 
parce que c'est mon mari qui l'a acheté! » 
Pendant la guerre 39/45, il est affecté spécial aux usines 
RENAULT par l'armée d'occupation, comme Emile Mandonnet. 
Est-il mêlé au sabotage des camions RENAULT sur le front 
russe ?.. écoute-t-il Radio LONDRES comme Antonin 
Garnaud ? (voir la Giroflée Libre ND 13 de Septembre 1997) , tout 
cela en cachette de sa femme car, ne l'oublions pas, « des oreilles 
ennemies vous écoutent! » 
Lorsque Suzanne est enfant, sa maman l'emmène se promener 
dans le cimetière du Père Lachaise, proche de leur domicile .Elle 
poursuit de bonnes études et devient haut fonctionnaire au Bureau 
International du Travail à Genève où ses parents vont la voir 
chacun leur tour. 
Mauricette et moi, nous nous souvenons de sa silhouette un peu 
masculine, à l'anglaise, parcourant de fait plusieurs pays 
d'Europe. Pendant la guerre, elle dit en secret à Mauricette : «Je 
couche avec le Général de Gaulle, sa photo cachée sous mon 
oreiller! » 
Après la libération, lors de leur retraite, ses parents s'éloignent de
 
plus en plus de l'entente cordiale! «dans leur cuisine, l'un mange
 
sur le coin de la table, l'autre sur le coin du buffet» nous dit
 
Annick et Philippe Luxereau ajoute: « ils communiquent par des
 
morceaux de papier sur la table de la cuisine ». Par contre « Jean
 
échange avec ma grand'mère Thérèse, livres et revues au dessus
 
du grillage qui sépare à ce moment leur deux jardins» Dans la
 
maison, lui fait des mots croisés, au rez de chaussée tandis que
 
Marguerite reste au premier étage .Ils veulent s'ignorer
 
complètement.
 

Les relations avec l'extérieur faiblissent bien que Jean aille chaque
 
après midi de 16h à 18 h faire une partie de cartes chez Jeanne et
 
Albert Sïmmat. Heureusement il y a dans le quartier l'Epicerie
 
Durocher, 30 de la rue des Sables, qui livre sur place à chacun les
 
denrées alimentaires dont il a besoin et même pour Marguerite, le
 
journal L'HUMANITE. Plus tard lorsque «les Durocher », si
 
utiies dans le quartier, disparaissent, c'est Louise Boulay, (la
 
Maman de Mauricette) et Jacqueline (sa belle fille), qui apportent
 
à Marguerite la nourriture qui lui plaît, car elle n'aime pas la
 
cuisine municipale. Elle installe sur le perron, se rappelle Gisèle,
 
des barquettes de carottes râpées pour des chats de passage qui
 
passent en effet sans s'arrêter!
 

Le seul lien qui aurait pu les rapprocher est leur fille Suzanne. Ils
 
se sont aimés pour qu'elle soit là ! Malheureusement Suzanne, qui
 
a une vie épuisante, revient à Viroflay pour y mourir d'un cancer
 
le 16 Août 1961 à J'age de 45 ans .Son papa effondré, qui est dans
 
sa 80ème année, demande à François Lemaire et à Pierre, cousin
 
de Philippe Luxereau, de veiller avec lui sa fille pendant toute une
 
longue nuit dans la grande chambre au dessus du garage où nous
 
ne verrons pas apparaître la silhouette de sa maman.
 
Cela vaudra à François la reconnaissance de Jean jusqu'à la fin
 

de ses jours .Ill'exprimera à chacun des 12 Nol!ls suivants, sous
 
la forme d'une. énorme boite de chocolat offert aux enfants
 
Lemaire.
 
Jean Berjeau meurt dans la maison le 20 décembre 1973, la
 
déclaration de son décès est faite en Mairie par Jacqueline Boulay,
 
sans l'intervention de Marguerite.
 

LA DAME AUX ABRICOTS
 
La veuve de Jean lui survit dans la Villa Germaine jusqu'au 6
 
octobre 1981 date à laquelle Bernard Boulay (frère de Mauricette)
 
fait la déclaration de décès à la mairie de Viroflay.
 

Marguerite ne laisse pas que de mauvais souvenirs dans le 
quartier: 
François Lemaire se souvient d'avoir une fois, été félicité par 
Marguerite, lorsqu'en 1938, il s'en va le matin à son travail en 
siffiotant ! 
Près de 40 ans plus tard, en 1975, Gisèle Lemaire découvre tout à 

coup, en montant la rue du Colonel Fabien, dans le jardin Berjeau. 
un abricotier abandonné couvert de fruits bien jaunes dont une 
énorme quantité jonche le sol! (spectacle d'autant plus ahurissant 
pour elle, qu'arrivant du nord, elle n'a jamais eu l'occasion de voir 
un abricotier !) Aussi, en rentrant de son travail, François est-il 
chargé d'aller offrir à Marguerite les services de Gisèle pour 
sauver les derniers fruits et transformer les autres en confiture. Le 
marché est vite conclu: Marguerite et les Lemaire s'en félicitent. 
A partir de ce jour Madame Berjeau devient pour la famille 
Lemaire: « La Dame aux Abricots» 

CINQUIEME VENTE DE LA MAISON A LA FAMILLE 
SIMMAT 

Le 30 juin 1960 elle acquiert cette maison, dont elle reste 
propriétaire durant 32 ans ! 
Albert Sîmmat Employé de banque et Jeanne sa femme qui ont 57 
et 52ans sont courageux et plein d'énergie. Ils ont deux fils Jean et 
Rolland. 
Aussitôt la nouvelle acquisition réalisée, le jardin et la maison sont 
rénovés. 
Albert s'avère être un excellent jardinier et ne laisse aucune place 
« où la main ne passe et repasse ». Il plante au sommet du terrain 
une double rangée de poiriers et le reste en légumes qui font des 
envieux! Les fenêtres, les portes et les volets de la demeure ainsi 
que la grille et portes en fer extérieures, sont repeints par Jeanne 
que les grosses besognes ne rebutent pas. 
La famille est implantée dans le quartier depuis le27 juillet 1949, 
date à laquelle elle a acquis au 25 de la rue des Sables, la très 
vieille Maison Pascal-Barbette (qui à été diminuée d'un étage par 
les nouveaux propriétaires) et le terrain de 1833 m2 attenant à la 
propriété. 
Par ce nouvel achat d'un terrain contigu de 700m2, l'ensemble du 
domaine s'élève à 2533 m2. 
Albert et Jeanne, en parents avisés de 2 fils en âge du mariage: 
Rolland et Jean, obtiennent du Préfet des Yvelines avec l'accord 
du Maire de Viroflay, deux arrêtés des lor Février et 24 Avril 
1967, divisant leur propriété en quatre lots, ainsi répartis: 
-Parcelle nOl-de 438 M2 avec la maison« Villa Germaine» au n° 
2 de la rue du Colonel Fabien. 
-Parcelle n02 de 460 M2 donnée à Rolland au nO 4 de la rue du 
Colonel Fabien. 
-Parcelle n03 de 490 m2 donnée à Jean au 6 de la rue du Colonel 
Fabien; 
-Parcelle n04 de 1145 m2 conservée par Albert et Jeanne au N°25 
de la rue des Sables. 
Certes, les locataires Marguerite et Jean Berjeau ne disposent plus 
que d'un petit jardin, mais cela les arrange plutôt et J'engagement 
de leur conserver l'usage de la villa Germaine est respecté 
Rolland est né à Argenteuil le 8 février1941, il est marié à France 
Sa jeune épouse est de SERENT (Morbihan).l1s ont une fille 
Sandrine née en juillet 1966. Il est employé de banque et décide 
de faire construire un pavillon sur le lot du n04, à partir du 7 juillet 
1969. Le destin voudra que la famille de Rolland ne reste pas 
longtemps dans la nouvelle maison, où naîtra leur deuxième fille 
Emmanuelle en 1970.11 sera muté à Lorient dans les années 
suivantes et vendra la maison de Viroflay le 15 février 1977 à la 
famille Bassez (dont nous parlerons dans le nO suivant de la 
«Giroflée Libre»). Rolland décède prématurément en 1985 à 
l'âge de 44 ans. 
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(Suite) 

Jean est né à Paris le 13 octobre 1938. Il est marié à Annie, sa 
jeune épouse est de Moulins (AIlier) Ils ont deux enfants: Anne 
Estelle née le 7 décembre 1965 et Guillaume le 10 mars 1968 . Il 
est employé de commerce .La famille qui habite Moulins, près des 
parents d'Annie, apprécie la donation des parents Simmat, mais 
comme valeur marchande, en vue de sa vente le 13 mars 1969 à 
Georges Piqué, un « personnage» dont nous parlerons le moment 
venu avec la maison qu'il fera construire au nO 6 

Jeanne SIMMAT qui est une femme de caractère est élue vice 
présidente de l'Association des Propriétaires de la rue du Colonel 
Fabien de 1968 à 1970. Nous connaîtrons Albert Simmat jusqu'à 
son décès dans sa maison de la rue des Sables le 25 Mai 1971, 
date à partir de laquelle Jeanne se sépare de sa maison principale. 
A défaut de ne pouvoir habiter dans la « Villa Germaine» durant 
la vie des Berjeau, elle loue un appartement au nO 9 de la rue 
Joseph Bertrand en haut de la rue du Colonel, jusqu'au moment où 
elle peut en prendre possession après le décès de Marguerite en 
1982. 
Elle adapte sa maison à ses besoins : Installe le chauffage au gaz, 
fait supprimer l'entrée directe du jardin à la cuisine, pour éviter le 
vent du nord (les gravats du petit perron et des trois marches 
seront alors enfouis dans l'ancienne fosse septique désaffectée 
depuis l'installation du tout à l'égout en 1968. 
Jeanne est parmi nous sur de nombreuses photos de l'Association, 
le21 mars 1988, avec plusieurs de ses amis, Jean, Zita Veys et 
Georges Piqué. 
Estimant qu'elle ne peut continuer d'assumer seule l'entretien 
d'une maison et d'un jardin à l'âge de 84 ans, Jeanne vend la villa 
« Germaine» à Nadia et Jean Luc Dargent au printempsl992, et, 
ayant racheté antérieurement les droits de licitation de ses enfants, 
rassemble ses économies pour finir ses jours dans une très belle 
Résidence de Retraite qui vient de se créer à Versailles: « LES 
HESPERIDES » 
Le 7 juillet!992, nous lui disons au revoir et nous allons la voir de 
temps en temps dans sa nouvelle vie où elle semble bien adaptée, 
jusqu'au printemps 1995 où une grave affection soudaine oblige 
ses enfants de Moulins à la faire transporter d'urgence dans un 
hôpital proche de chez eux où elle meurt dans leurs bms le 20 
mars 1995. 
Nous rendons hommage à Jeanne et Albert Simmat qui sont restés 
nos fidèles adhérents de l'Association de la rue du Colonel Fabien 
pendant 24 ans et nous saluons leurs 3 enfants (sans oublier 
Rolland), 9 petits enfants, 6 arrières petits enfants auxquels nous 
souhaitons une vie heureuse 

ACHAT DE LA MAISON PAR NADIA et JEAN LUC 
DARGENT 

Nadia ADJALI fonctionnaire née le 24 octobre 1958 et Jean-Luc 
DARGENT ingénieur en informatique né le 7 mai 1961, achètent 
la maison le25 mai 1992. Mariés depuis le 5 mai 1988, nous les 
accueillons lors de notre fête de rentrée du 16 septembre 1992. 
Avec eux nous passerons aussi le repas de la Journée Verte de 
J'Association le jour du printemps 1993, durant laquelle nous 
referons tous ensemble la clôture qui sépare nos maisons de la 
Résidence du Coteau de Viroflay. Mais Jean-Luc s'avère plus 
doué pour écrire un article dans la «Giroflée Libre» sur les vertus 
de l'Union! Nadia utilise tous ses temps libres pour s'occuper 
avec amour de son jardin, de sa haie de troènes et de la mise en 
peinture de sa longue grille de fer. L'intérieur de la maison 
s'enrichit d'un dallage à fond rose et d'un magnifique escalier de 

marbre. Le grenier est doté d'une bibliothèque fabriquée sur 
mesures et de Velux remplaçant les anciens vasistas. 
Nadia confie de temps en temps la garde de sa chatte bien aimée 
« Minouchka » à Pierre Tabourier seul habilité avec Susan Clot à 
pénétrer dans l'intimité de ce plantureux animal,en bravant 
parfois le système d'alarme destiné à la protéger! 
Mais, voici qu'à nouveau tout change, car Jean-Luc quitte la 
maison pour aller habiter ailleurs dans Viroflay et la « Villa 
Germaine »changera pour la huitième fois de propriétaire depuis 
sa création, car Nadia la revendra le 30 juillet 1998 .Nous gardons 
le souvenir de son sourire paisible et de sa longue chevelure 
blonde et lui souhaitons une bonne santé et une carrière heureuse. 

BIENVENUE A PASCALE ET ERIC LOUVENCOURT ET 
A LEUR FILS ALEXIS 

La caractéristique de nos nouveaux voisins est la discrétion tant et 
si bien que vous ne les avez peut être même pas remarqué ! 
Or, ils font partie de l'Association depuis leur arrivée, le 30 juillet 
1998,.et s'intéressent beaucoup à l'histoire de la rue du Colonel 
Fabien. Ils ont 37 et 36 ans. Habitant précédemment à Magny-les­
Hameaux où ils se sont mariés le 14 septembre 1991. Ils ont un 
gentil garçon Alexis, né le 5 novembre 1992, qui fréquente le 
collège Jean Racine de Viroflay, où il possède beaucoup de 
copains. Alexis est très dégourdi et a aidé efficacement François 
dans le montage du dernier « Chamboulé-tout de la Fête du 20 
septembre 2003. 
Pascale qui est agent de production et Eric r+eprésentant de 
commerce à Paris, ont voulu se rapprocher de leur lieu de travail. 
Pascale suit les cours de sculpture des ateliers d'art de Viroflay, 
mais la plus grande partie de leurs loisirs est consacrée à leur 
nouvelle maison. 
Là encore vous ne vous en doutez pas, car Pascale et Eric 
travaillent en profondeur ! 
Ils ont sorti de leur sous sol 23 tonnes de gravats. Puis, l'ancienne 
fosse septique est devenue une salle supplémentaire s'ajoutant à 
celle dont il a consolidé les fondations. D'une troisième pièce il a 
extrait 3 tonnes de charbon, restés là depuis des temps 
immémoriaux! Il a également découvert de vieilles photos jaunies 
que nous avons réussi à faire identifier par un ancien « Renault » 
Il s'agit de vieux souvenirs de l'usine du contremaître: Jean 
Berjeau, d'avant guerre et vraisemblablement, après les 
bombardements alliés. 
Enfm Eric a percé une porte entre l'ancienne cave et le garage qui 

n'avaient jamais été reliés par l'intérieur, ce qui permet l'entrée et 
la sortie des passagers de la voiture par tous les temps. 
Si vous allez comme moi, déranger les mlU"tres des lieux un 
dimanche après midi, vous trouverez Pascale en blouse et gants 
blancs occupée à poncer les peintures de sa nouvelle cuisine qui 
sem un petit bijou, mais qui, actuellement, se trouve cachée 
derrière la maison! Elle est éclairée par une jolie fenêtre créée par 
Eric à la place de l'ancienne porte de jardin dont il a gardé 
astucieusement la partie haute, extérieurement très décorée, 
comme les autres ouvertures de la maison. 
La famille LOUVENCOURT est entrain de restaurer elle-même, 
toute seule, discrètement et à son rythme, son «Petit Château ». 

Elle applique l'adage:
 
« Pour Vivre Heureux vivons cachés »
 

Qu'elle soit heureuse et vive longtemps parmi nous. 

Mauricette et François 
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Editorial 

Ce nouveau numéro de « La Giroflée Libre» a été réalisé par 7 de DOS voisins de 10 à 83 ans ! Il a été l'occasion 
de visites, de bonjours, de discussions sympathiques entre nous. Vous découvrirez la Fondation Coubertin, la 
maison du N°4 de la rue. Notez bien nos futurs rendez vous, le salon du vin et l'Assemblée Générale où votre 
présence et vos idées sont importantes pour faire vivre l'association .Bonne lecture et à bientôt. 
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La Fête de Rentrée du 18 Septembre 2004 
A rassemblé 60 enfants de tous âges, en cette après midi 
ensoleillée, autour de jeux: pêche à la ligne, circuit d'eau, 
baby-foot, chamboul'tout, ce dernier ayant toujours une file 
de joueurs en attente, avides de tout bousculer et de recevoir 
un cadeau de Stéphane, son animateur dynamique et dévoué. 

Puis les crêpes et les gaufres de Pierre, Christiane, Gisèle et 
autres cuisinières anonymes, garnies de sucre, confiture, de 
nutella et arrosées de grenadine, de coca cola, ont fait les 
délices des petits et des grands, sous les services de 
Christiane, de Morgane et de François déguisé en cuisinier. 
Mais ce qui a plus encore intéressé les enfants fut les 
démonstrations d'équilibre à l'extérieur et de jonglage à 
l'intérieur, par « Adèle et Jules» notre couple d'artistes, qui 
ont entraîné les enfants dans des exercices à leur portée, de 
jonglage et d'équilibre sur monocycle et autres.. 
Le soir venu, les enfants nous ont montré ce dont ils étaient 
devenus capables! 
Enfin «Adèle et Jules» ont fait notre admiration et 
provoqué notre émotion, dans des exercices pleins d'adresse, 
pendant que nous prenions l'apéritif surprise, offert par 
Gisèle et François en l'honneur de leur 30ème anniversaire 
de mariage. 
Enfants et Adultes sont ensuite montés prendre le repas, 
composé des plats préparés par les participants, rivalisant 
dans la présentation de mets variés, chacun pouvant ainsi 
composer son menu .Nous étions 31 adultes et 18 enfants, 
partageant les petites chaises ou les banquettes de la salle du 
buffet, autour des petites tables basses qui nous font 
retourner en enfance. 
Nous avons été heureux d'avoir quelques invités dont Adèle 
et Jules que nous remercions et encourageons dans la 
poursuite de leurs activités artistiques et la réussite de leurs 
entreprises 

Sabine Besnard 

Les dernières nouvelles du quartier 
Madame Donatien, maman d'Héliane, est décédée le 2 
octobre 2004 à la Martinique. 
Nous présentons à Héliane nos amicales condoléances. 
Alexander, fils de Sylvie Luxereau et de son mari Julian 
Gray, et petit frère de Jasmine, est né à Paris le 26 octobre 
2004. 
Nous lui souhaitons la bienvenue et félicitons ses parents et 
ses grands parents. 
Nous sommes heureux d'accueillir Delphine et Nicolas 
Breuils qui ont emménagé dans la maison Troupin, 23, me 

1erdes Sables, le août 2004, avec leurs deux jeunes 
enfants :Agathe et Hugo ( et leur petite chatte Lily )et qui 
ont voulu acquitter sans tarder leur cotisation 2004 à 
l'Association. 

Prochains rendez-vous 

Salon du vin 
Après notre visite du Beaujolais l'an passé, nos pas nous 
mèneront cette année dans la région des Côtes du Rhône 
sud, toujours guidés par la houlette de Monsieur Michel 
Loiseau, Président du Cercle Oenophile de Viroflay, afm de 
découvrir « ces jolis vins du Rhône qui font rire et qui font 
chanter» chers à Alphonse Daudet. 
Organisé par Alain Saison et Jean-Pierre Toulgoat, notre 
Salon du Vin de cette année se tiendra à partir de 17 heures, 
le 20 novembre 2004, à la maison de la Ville aux Bois. (Sauf 
imprévu). 
Nous espérons tous, des découvertes aussi passionnantes que 
celles de l'an dernier et une assistance aussi enthousiaste 

Pierre Tabourier 

Attention 
Assemblées générales de l'Association du ColonelFabien, 
Le 21 Janvier 2005 à 20H30 à la Ville aux Bois 

y, A noter sur vos agendas. 
~/,<_> '::::'~,.--,->; ::<>:_~-:-~/>/:-:~-~_~-' :':~::-: _~;::~"~h:;" .f~;;_'-/::" "':; -::;:,,_,':,:<'-..." é,/, >. '," >'h",·,::<',>é"'h/V". 

François Lemaire 



avec le cœur» Jean XXIll 

Bien qu'en étant déjà à notre dixième déménagement, après
 
avoir passé quinze ans en Afrique, (Ethiopie, Guinée, Zaïre)
 
puis en France (Versailles, St Malo, Boulogne sur mer, et
 
puis Viroflay) ...nous sommes heureux cette fois-ci de ne pas
 
aller trop loin.
 
Nous changeons seulement de rive, puisque nous allons
 
habiter en famille au 16 rue Raymond Poincaré, rive
 
gauche!
 

Ce qui ne nous empêchera pas d'y aller avec le cœur !
 

Nous voudrions vous dire que nous aurons donc
 
certainement l'occasion de nous revoir mais en attendant ces
 
nouvelles rencontres, nous voudrions vous remercier avec
 
Alain et nos cinq enfants, pour l'accueil chaleureux que nous
 
avons reçu lors de notre arrivée et qui s'est prolongé pendant
 
ces trois bonnes années.
 

Nous remercions tout particulièrement François et Gisèle,
 
avec qui nous avons déjà partagé tant de bons moments,
 
nous serons également toujours de cœur avec Yu-Ing Alexis,
 
Louis au ciel, Laure et Wallerand espérant que nous aurons
 
là aussi l'occasion de vous voir changer de rive pour un pot
 
ou un dîner.
 

Sans oublier de remercier tous nos VOISIDS à qui nous
 
savions demander quelquefois un service en étant sûr que la
 
réponse serait toujours positive.
 

Nous espérons que nous aurons été pour vous tous d'un
 
voisinage pas trop désagréable même si une famille avec
 
cinq enfants est plutôt bruyante surtout lorsque les caractères
 
se frottent les uns les autres. Sans oublier les petites soirées
 
festives du mois de juin pour oublier le dur labeur des
 
prépas....
 

Nous emporterons dans nos cartons un souvenir de la rue du
 
Colonel Fabien pour notre petit jardin de la rive gauche : ce
 
sont des pousses de bambous! en ayant compris qu'il fallait
 
absolument les canaliser.
 
A ce sujet, nous voudrions vous dire combien nous avons été
 
soucieux de savoir que ceux de notre jardin ne l'avaient pas
 
été, de savoir qu'ils proliféraient, que nous aurons essayé de
 
les nettoyer tant bien que mal ne pouvant hélas enlever que
 
ceux qui nous étaient accessibles.
 

A très bientôt sur l'autre rive .
 
Typhaine, Alain, Maud, Tanguy, Solène, Louis-Marie,
 
Margaux.
 

L'association de la rue du Colonel Fabien remercie la
 
Famille de Penfentenyo, pour le bon souvenir qu'elle
 
gardera de son séjour dans notre rue. Elle lui souhaite une
 
bonne installation sur la rive gauche de Viroflay.
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~~ VISITE DE LA FONDATION COUBERTIN5~ 
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Nous voilà le Samedi 23 Mai après-midi, à Saint Rémy les 
Chevreuse. Nous ne sommes que quelques participants de 
l'association de la Rue, parmi d'autres groupes. 
A l'heure prévue, nous retrouvons la conservatrice des 
collections de la fondation, chargée de nous présenter l'ensemble 
du domaine. 
Cette Fondation se situe dans un très beau parc de vingt neuf 
hectares, avec des arbres plus que centenaires. Notre guide 
commence par nous présenter la première sculpture que l'on 
rencontre à l'entrée du domaine, et qui est un monument à la 
mémoire de Michel Servet (1907) par Joseph Bernard, dont nous 
reparlerons un peu plus loin. 
Nous rencontrons, ensuite, de nombreuses autres sculptures avant 
l'arrivée vers le bâtiment principal, et notre guide nous explique 
que ce sont souvent des œuvres dont la commande a été faite par 
la Fondation, où qui sont ici en attente d'être déplacées vers leur 
lieu d'exposition définitif. Ce sont des œuvres de différents 
styles, plutôt contemporaines, ou des sculptures de groupe de 
différents artistes. 
Le conservateur nous présente ensuite le bâtiment principal qui 
est un petit château de la fID du 17ème siècle, ainsi que son corps 
de ferme. Ensuite nous prenons connaissance de l'histoire de la 
famille Coubertin, son origine, avec un certain nombre de photos 
pour les membres les plus récents. Nous apprenons aussi que le 
baron de Coubertin, fondateur du mouvement olympique, était 
un des membres de cette famille. 
La mission essentielle de cette fondation est d'assurer chaque 
année le perfectionnement d'une trentaine de jeunes ouvriers, 
souvent issus du compagnonnage. On peut voir ainsi dans le parc 
des exemples de travaux de bâtiment effectués par ces 
compagnons. 
On découvre ensuite les salles consacrées à Joseph Bernard, 
notamment au travers d'esquisses et de dessins qui ont servi à 
préparer ses oeuvres, et bien sûr un certain nombre de sculptures 
représentatives de son évolution. Ce sculpteur français (1866­
1931) de moindre notoriété que Bourdelle ou Rodin, est pourtant 
un représentant important de la sculpture française. 
C'est sa rencontre avec la famille Coubertin, dans les années 
vingt qui va lui permettre de bénéficier du soutien de la 
Fondation. 
Ensuite nous continuons la visite par le parc, et rejoignons la 
partie du domaine consacrée aux ateliers de fonderie. Nous 
pénétrons dans les ateliers où nous rencontrons quelques 
compagnons au travail, même un samedi. Notre guide nous 
explique le processus de fabrication des sculptures: le procédé à 
la cire perdue. Nous découvrons aussi les différentes étapes qui 
permettent d'arriver au résultat final. Une fois que le moule est 
constitué, on peut bien sûr fabriquer plusieurs pièces identiques. 
Pour terminer nous visitons l'atelier de chaudronnerie, où est 
réalisée la restauration de pièces anciennes. Actuellement, il y a 
une restauration en cours sur la fontaine de Carpeaux qui se 
trouve dans le 6ème arrondissement, et sur les chevaux de Marly. 
C'est vers 16h30 que s'est achevée cette visite très intéressante 
de la fondation Coubertin, qui bénéficie toujours de commandes 
importantes comme celle du dernier bassin du parc du château de 
Versailles, et qui reste un lieu de formation et de transmission de 
savoir-faire sur les métiers d'art. 

Jean Lellouche 



LA MAISON DU N°4 DE LA RUE DU COLONEL 
FABIEN 

Il est dans notre rue une maison blanche blottie au fond 
d'une longue allée, dont le portail toujours ouvert, facilite à 
la fois l'entrée dcs voitures (toujours consciencieusement 
garées) et des visiteurs; c'est la maison de la famille Bassez 

Sa particularité est celle d'être la première bâtie aussi loin 
des bruits de la circulation ce qui lui donne un channe 
particulier avec celui des fleurs et des arbres bordant l'entrée 
des visiteurs, invités à franchir le grand portail, et à 
cheminer jusqu'à la porte d'entrée de la maison, située sur le 
balcon- terrasse 

Origine du terrain 
Comme nous l'avons dit précédemment, dans l'histoire de la 
maison du nO 2, le terrain de 460 m2 sur lequel la maison du 
n04 est construite, résulte d'un partage familial des 
précédents propriétaires: la famille Simmat, qui possède à 
la fois des terres sur la rue du Colonel Fabien et une grande 
propriété se trouvant derrière ces terrains, dont l'entrée se 
situe au n025 de la rue des Sables. 
Ce découpage en lotissement, agréé par arrêtés préfectoraux 

des 1er février et 24 avril 1967, permet aux deux frères 
Simmat de bénéficier chacun d'un lot de terrain 
constructible en retrait des autres alignements, et ayant vue 
sur l'arrière des autres pavillons de la rue. 
Roland reçoit le lot du nO 4, et Jean, celui du n06 de la rue 
du Colonel Fabien. (dont nous parlerons plus tard) 

Construction de la Maison 
Sur ce terrain de 460m2 qui lui échoit, Roland Simmat fait 
construire la Maison dont la façade n'a pas changé depuis 
l'origine, avec ses larges ouvertures et sa porte centrale au 
rez de chaussée ouvrant sur le balcon terrasse ainsi que ses 
deux fenêtres du premier étage encadrées par une avancée 
élégante de la toiture de tuiles foncées. 
La construction est confiée à :la Société Ouest Construction, 
dont le siège est à Mamers dans la Sarthe, chargée de faire 
les plans et de construire la maison entre le12 février 1968 
(permis de construire) et le 7 juillet 1969 (certificat de 
conformité). 
Elle est composée d'un sous sol avec garage, chaufferie, 
buanderie, cave à vin. D'un rez de chaussée avec entrée, 
cuisine, séjour, 2 chambres, salle de bains, w.c et d'un 
premier étage avec 2 chambres, cabinet de toilette et roberie. 
La famille Simmat ne reste pas longtemps dans la maison et 
quitte Viroflay pour la Bretagne en 1976. 

L'achat de la maison et la Famille Bassez 
Revenant, pour des raisons professionnelles, de Loire 
Atlantique vers la région parisienne, après avoir pris une 
location à Maurepas, la famille souhaite se rapprocher de 
Paris. 
Jeannine et André recherchent une maison dans Chaville ou 
Viroflay, attirés par la verdure de l'ouest parisien et l'attrait 
des 5 gares SNCF qui relient ces deux communes à la 
capitale. Cela permettra de réduire le temps de trajet vers 
Paris ou la Défense. 
En prospectant notre quartier, ils découvrent la pancarte « A 
VENDRE» sur la maison Simmat. Le temps de prendre 
contact avec l'agence, et l'affaire se conclut par un acte 
d'achat le15 février 1977 devant maître Jacques Dauptain 
notaire à Cachan. 

André, est Ingénieur de l'Ecole des Arts et Métiers de Lille 
et de l'Ecole Nationale Supérieure du Pétrole et des Moteurs 
de Rueil. Il travaille chez ELF Jeannine reste au foyer et se 
consacre à ses tâches de Mère de famille. 
Mariés le 26 octobre 1962 à la Mairie de Gentilly. Nés tous 
les deux sous le signe de la Balance, ils forment un couple 
« équilibré» et ont deux enfants :Pierre Henri né le 13 août 
1964 et Isabelle le 29 octobre 1966 . Lorsque la famille 
emménage dans notre rue du Colonel Fabien, au printemps 
1977, l'Association est heureuse de l'accueillir à son 
Assemblée Générale du 14 juin 1977 .Nous la retrouvons 
également lors de nos Fêtes, dont celle du dimanche 23 
septembre 1979 pour l'inauguration de la terrasse de Claire 
et Philippe Luxereau. 

L'agrandissement de la maison 
Très vite, la maison, qui reçoit parfois des parents de 
province, s'avère manquer de pièces. 
Qu'à cela ne tienne, l'entreprise de maçonnerie Romanzin 
de Viroflay est chargée en 1980, de transformer le toit pentu 
couvrant l'étage à l'arrière de la maison en une avancée 
semblable à celle de la façade avant, permettant ainsi deux 
chambres supplémentaires, éclairées par trois nouvelles 
fenêtres. 

Leurs engagements civiques et sociaux 
Dans le quartier: 
Dès leur arrivée dans le quartier, il y a 27 ans, la famille 
Bassez s'est rapidement investie dans l'Association du 
Colonel Fabien où André est élu membre du conseil 
d'administration de 1979 à 1992, date à laquelle Jeannine le 
remplacera et deviendra secrétaire de l'association jusqu'en 
1997. 
Dans la ville 
Jeannine prend plaisir à travailler avec Mme de Gisors, 
historienne et archiviste de la Ville de Viroflay. Elle reste 
très discrète sur sa participation à ATD Quart Monde. 
Elle fut longtemps, comme Mauricette et Gisèle, une Maman 
ou une Grand Maman « Aide aux devoirs », .activité qui lui 
a procuré beaucoup de plaisir. 
Plusieurs enfants du quartier: Nora, Samir, Fahat, gardent 

un bon souvenir de la patience de Jeannine. 

André milite depuis 1980 dans l'Union Urbaine de Défense 
et de Protection de l'Environnement et du Cadre de Vie 
(UUDP VIROFLAY). li est devenu son Président depuis 
1989. 
Son sujet favori est le bouclage de l'A 86, mais laissons lui 
la parole: 
« La dernière péripétie inquiétante est l'évacuation de l'air 
pollué du tunnel sur le site de « La Source » à Viroflay 
(près de la piscine). Celte pollution retombera sur Viroflay 
et ses environs, ce que je n'admets pas, car c'est une atteinte 
au cadre de vie de nos concitoyens. 
Mon second souci actuel concerne la ligne de tramway de 
Viroflay R.D. à Vélizy puis Chatillon. 
Les travaux d'urbanisme et de voirie, l'amélioration des 
transports en commun, la lutte contre le bruit sont 
également mes sujets de préoccupation ». 

Récemment lors d'une eXpositIOn itinérante de 
« Cofiroute » à Viroflay, sur le tunnel de l'A86, j'ai suggéré 
à André d'aller y faire un tour! Ça n'a pas manqué: Il s'est 
trouvé dans l'obligation de contester et de compléter les 
affirmations de l'hôtesse d'accueil qui prétendait que l'air 
pollué qui sortirait de la cheminée d'extraction implantée sur 
l'aire de « La Source» ne gênerait pas les Viroflaysiens, car 
il serait projeté à une hauteur de 200 à 300 mètres! 



Or, André sait pertinemment que cela est impossible et que 
certains Viroflaysiens risquent d'être particulièrement gênés 
car ils seront dans le panache de sortie de l'air pollué. 
1/ parait que l'hôtesse de « Cofiroute» n'a pas 
particulièrement apprécié! . 
Il est toujours en éveil lorsqu'il est questIOn de 
l'environnement. Nous lui demandons de faire le point lors de 
nos Assemblées Générales annuelles de la rue. 
Pierre Tabourier et François Lemaire se retrouvent à ses côtés 
lors de rares réunions de la commission Extra Municipale 
Voirie-Environnement-Transports où ils représentent 
l'Association du Colonel Fabien. 
Il se tient constamment informé des évolutions de la 
législation concernant l'environnement et la protection de la 
nature. François Lemaire chargé de recueillir et faire suivre le 
courrier lors des absences d'André, se demande comment il 
peut absorber cette dose journalière de littérature? 

Et demain 
Quand on lui demande depuis combien de temps il est en 
préretraitepuis retraite, André a du mal à répondre: peut-être 
depuis 1996 ou 1997 (il est né le lO octobre 1938). Pour lui, 
c'est une retraite active et, ce qui est sûr, c'est qu'il reste 
psychologiquement jeune comme son épouse! 
N'empêche que nos amis sont devenus maintenant grands 
parents de trois garçons « géniaux» précise Jeannine: 
Arnaud, lOans, Julien 8 ans, et Timothée 4 ans (et demi. .. 
ajoute-t-i1 ! ). Ils demeurent près de Sélestat en Alsace où leur 
papa, Pierre Henri, est ingénieur en papeterie. 
Leur maman Dominique, également Ingénieur, s'est 
maintenant convertie en professeur de mathématiques. 
Quant à Isabelle, jusqu'à présent célibataire, elle est Chef de 
Projet Informatique à l'Office Public Interdépartemental 
Essonne, Val d'Oise, Yvelines, et demeure à Rueil 
Malmaison. 
Nous souhaitons à toute la famille de grandir et de vieillir 
heureuse en espérant garder longtemps des amis qui font 
honneur à la vie civique et amicale dans notre quartier. 

Gisèle et François 

LAFORET 

La forêt
 
Elle me plait.
 
Sa propreté?
 

Quelques saletés.
 
Les arbres
 

Ont de jolis troncs,
 
Mais là-bas
 

Plein de champignons!
 
Les sentiers
 

Sont bien tracés,
 
Les fleurs
 

Resplendissent de couleurs.
 
C'est agréable
 

D'y pique-niquer,
 
Sous les érables
 

Se reposer
 

:,( Une bonne recette: la soupe aux carottes ~~ 
::;; ~::::;:<~;::;~ ~.<;,:::;';;/~~::;>/'~- -:-':':'::::::::;::'>;~::;Z';::;;;~"~~-_-::::;;~.;-.:::--:,~.--::;.::.:::;::':::;~/:::.;:;;~~>:';,;·:·::>:";·,;''--1~';,;~'/0;:>:>" 

Avec le retour du froid, petits et grands ont plaisir de se 
réchauffer autour d'une bonne soupe faite maison. Voici une 
recette simple qui fait l'unanimité chez .,nous et qui, je 
l'espère, vous plaira. Je suis preneuse de vos propres idées ou 
recettes de soupes et potages (que vous pouvez m'adresser à 
cdelaye@peoplepc.fr) . Bon appétit! 

Ingrédients pour 6 personnes : 
500 g de carottes 
2 pommes de terre
 
r branche de céleri
 
Ciboulette 
50g de beurre 
2 cuillerées à soupe de crème fraîche
 
1 tablette de concentré de volailles
 
sel, poivre. 

1 - Epluchez les pommes de terre et les carottes, coupez-les 
en rondelles, et mettez-les à cuire 20 mn à l'eau bouillante 
salée. 
2 - Epluchez soigneusement une belle tranche de céleri, 
hachez-là et mettez-la à suer à la marmite, dans une belle noix 
de beurre, pendant 4 à 5 mn. Puis mouillez avec % litre d'eau; 
et ajoutez une tablette de concentré de bouillon de volailles. 
3 - Quand les pommes de terre et les carottes sont cuites, 
passez-les à la moulinette avec l'eau de cuisson pour les 
réduire en purée et ajoutez celle-ci au contenu de la marr.1ite. 
Salez, légèrement, poivrez et laissez cuire à couvert 30 mn. 
4- Passé ce temps, incorporez à la soupe une noix de beurre, 2 
cuillérées de crème fraîche et un fm hachis de ciboulette. 
Versez en soupière, et servez immédiatement. 

Christiane 

Vous y trouverez
 
Des biches et des sangliers
 

Mais il faudra chercher
 
Car ils sont bien cachés.
 

Les oiseaux comme les belles
 
Tourterelles
 

Ou les hirondelles
 
Volent dans le ciel.
 

Evitez
 
D'y jeter
 

Vos papiers
 
Encrassés!
 

Mais gare aux abeilles:
 
Près des groseilles,
 

Elles n'hésiteraient pas
 
A vous piquer le bras
 

Louis Delaye
 

Dernière minute: Nous apprenons le décès, à la suite d'une longue mal~die, de Catherine Millier, épou~e de 
Pascal, du Coteau de Viroflay Il, rue des Sables. Nous partageons la peme de Pascal et de toute sa farml1e . 
Louis offre son poème à Catherine qui aime beaucoup la forêt. 

mailto:cdelaye@peoplepc.fr
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Editorial 

Dans ce nouveau numéro de notre petit journal, vous pourrez lire l'histoire de la maison située au n06, racontée 
d'une façon toujours aussi passionnante par François, c'est l'avant-dernière! Laissez-vous séduire par les 
poésies de Pierre et de Mathieu. Vivez l'aventure professionnelle palpitante de David avec son hélicoptère. 
Découvrez les 2 livres, sélectionnés par notre grande lectrice, Françoise. Et enfin n'oubliez pas de noter nos 
rendez-vous amicaux, où il fait bon se retrouver, en mai pour l'échange des plantes, en juin pour la sortie au 
potager du roi, et en septembre pour la fête de quartier. 
Bonne lecture. Sabine. 

ATTENTION :L'échange des plans du COLONEL a lieu demain samedi 14 Mai, dans le jardin du 5 de la 
rue du Colonel Fabien à partir de 16 heures 
Ne pas oublier la sortie au Potager du Roy le Il Juin. N'hésitez pas à vous inscrire dès maintenant. 

'~ ;~/~':"'_~:: ;'/'< ;;>~";-;,.-;:>V~~~~;':.:. :<~"> '5.:."':·, ::::;:~:::~~>/ 
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DECES: 
Grand Maman Chocolat 
Madame Burkel, nous a quittés, à l'âge de 93 ans, le 30 
décembre.2004. 
Si François se permet de l'appeler ainsi, c'est avec l'accord 
de son petit fils : Nicolas Breuils, notre nouvel adhérent de 
l'Association, du 23 de la rue des Sables, et parce que, y 
compris le jour de son décès, elle a présidé en personne,à la 
vente des Chocolats réputés du « ROI SOLEIL », rue de la 
Paroisse à Versailles. 
Je connaissais depuis longtemps Madame Burkel, qui tenait 
une charcuterie à Viroflay au temps de ma jeunesse, et que je 
retrouvais toujours avec plaisir, derrière son comptoir de 
Versailles, pour faire un cadeau de qualité à nos Amis 
Gourmets. 
Décès de la Maman de Jean Pierre Toulgoal. 
Madame Toulgoat, est décédée subitement à Bordeaux, après 
la visite d'Anne Marie et de Jean Pierre qui sont redescendus 
rapidement pour l'inhumer le 16 mars200S. 

La « Giroflée Libre» présente à ces deux familles, ses bien 
sincères condoléances. 

NAISSANCES 
Une petite fille de Françoise et Bernard Chuet : Léonie, fille 
de Damien, est née le 30 mars 200S. 
La « Giroflée Libre» félicite Parents et Grands Parents et 
souhaite la bienvenue à Léonie. 

ARRIVEE PROCHAINE 
A compter du 1er juillet 200S, nous aurons le plaisir 
d'accueillir la famille de Pontbriand de S enfants, dans la 
maison du n° 6 de la rue du Colonel Fabien. 

<,'~;';'<'::;,"/'v:;::x:::;:--:,v,/-::::~;;:::::-<_~'';<;'::~:::;;',; 
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Prochains rendez-vous
 
Un concert sera donné le 14 mai à 20h30 en l'Eglise Sainte­

Bernadette à Chville - 3, rue du Pavé de Meudon- avec les
 
Choeurs de l'Atrium de Chaville et de Boulogne­

Billancourt,sous la direction d'André Robert.
 
Au progtramme : Laudate, Pueri, Dominum de Haendel et le
 
GIria de Vivaldi.
 
De la part de trois choristes habitant la rue du Colonel Fabien.
 
Renseignements: 01 41 IS 96 63.
 

Fête de la rentrée
 
Nous vous rappelons que notre fête de la rue aura lieu le 24
 
septembre prochain.
 
Cette année, nous pensons organiser, en guise d'animation
 
pour les jeunes l'après-midi (de lSh à l6h 30 par exemple), un
 
grand jeu de piste dans le quartier, auquel nous vous
 
proposons d'être partie prenante. L'idée générale est que ce
 
jeu conduise les enfants, répartis en équipe, vers plusieurs
 
maisons successivement, vos maisons, où les attendront une
 
énigme à résoudre , un indice à trouver, une épreuve à
 
accomplir, etc...
 
Des particularités de votre maison ou de votre jardin, de vos
 
activités ou de vos hobbies, vos talents particuliers pourraient
 
servir de base à cette étape, ou tout simplement le fruit de
 
votre imagination, à partager avec les enfants.
 
Cela permettra également aux enfants de mieux vous
 
connaître et probablement de découvrir sous un autre jour le
 
quartier et ses habitants
 
Nous invitons les personnes intéressées à se faire connaître
 
avant fm mai auprès de Sabine Besnard, Yu-Ing Galley ou
 
moi-même, afm que nous puissions commencer à organiser les
 
détails de cette animation dès le mois de juin.
 

A très bientôt Christiane Delaye 



UNE AVENTURE EXTRAORDINAIRE'~ 

Nous avons appris à connaître David dans la ({ Giroflée 
Libre Junior »de janvier 2004 où il nous a décrit le 
magnifique métier qu'il souhaite exercer. Voici 
maintenant une aventure vécue par lui: 

En septembre dernier, j'ai été engagé pour cadrer un film 
publicitaire destiné à faire la promotion d'un pneu neige 
conçu pour le sport mécanique. Le film devait comporter un 
certain nombre de plans en haute montagne, sur le glacier des 
Diablerets, près de Gstaad, en Suisse. 

A cette occasion, j'ai eu le privilège de réaliser des prises de 
vue d'hélicoptère. Pour certains plans du making-off (1) il 
fallait cadrer à l'épaule, portière ouverte, assis sur le rebord 
de l'appareil. Cette situation est particulièrement 
impressionnante, et j'en garde un souvenir inoubliable : il 
s'agissait de filmer le décollage d'un hélicoptère porteur qui 
emportait un cabriolet 2000 mètres plus haut, sur le glacier. 

Cependant, ces plans caméra sur l'épaule manquaient quelque 
peu de stabilité, les vibrations de l'appareil étant très 
importantes: si ce n'était pas un problème pour les plans du 
making-off(1) dont le caractère documentaire justifiait ce type 
d'images, il nous fallait un meilleur système pour les plans de 
la publicité àproprement parler. 

C'est pourquoi nous avons eu recours pour les plans qui 
nécessitaient une fluidité parfaite, à un second système. Il 
s'agissait d'un hélicoptère très spécial qui possède une caméra 
télécommandée placée dans une bulle sous l'appareil et qui 
est stabilisé par des gyroscopes (système mécanique qui 
absorbe les vibrations). 

Le résultat est saISIssant la caméra semble planer. 
L'appareil. plus performant que le premier hélicoptère, nous a 

permis de monter beaucoup plus haut, au sommet du glacier, 
et d'exécuter de grands travellings partant de gros plans des 
voitures roulant à toute allure sur la glace et découvrant en 
fin de plan des panoramas exceptionnels sur les massifs 
montagneux environnants. 

JI est important de souligner à quel point le rôle du pilote est 
fondamental : la qualité des prises dépend avant tout des 
mouvements de l'appareil, ce qui est particulièrement délicat 
en montagne. 

David Tabourier 

(l )making-off: petit film documentaire sur les coulisses du 
tournage 

Françoise Dutray nous propose deux titres de livres. 
J'ai beaucoup apprécié: 
Passagère du silence de Fabienne Verdier, édité chez Albin 
Michel 
Une jeune étudiante de vingt ans va poursuivre ses études 
d'art dans une université chinoise, loin de Pékin. Elle va y 
rester plus de dix ans. Quelquechose l'incite à aller renouer 
avec l'inspiration des peintres mis à l'écart depuis la 
révolution culturelle et dont on ne parle plus. Elle s'initie à la 
calligraphie avec l'un d'eux. Elle y découvrira toute une 
richesse qui touche à l'essence même de la vie. Quête patiente 
et passionnante qu'elle n'ajamais lâchée. 

J'ai aimé le second livre intitulé: 
La Vierge en bleu de Tracy Chevalier, Editions Quai 
Voltaire 
Deux époques qui se font échos (fin seizième siècle et 
maintenant), deux jeunes femmes aux cheveux roux (Isabelle 
et Ella), deux histoires de vie qui donnent envie d'aller 
jusqu'au bout. 
Bonne lecture ! 

Une soirée très distrayante à la salle Dunoyer de Segonzac ... 

Lorsque je rencontre Pierre Tabourier, je suis tentée de 
l'appeler 'mon Révérend' tant il interprète ce rôle avec 
beaucoup de naturel. Il s'agit là de la pièce de W. Douglas 
Home « ne coupez pas mes arbres ». 
Avant même le début du spectacle, le décor scénique nous met 
dans l'ambiance « british ». Les joutes oratoires entre les 
habitants du manoir, Lady Belmont -magnifiquement 
interpétée par Yolande Marais-, et son très original époux, Sir 
William Belmont -Charles Ringenbach-sont à la fois 
époustouflantes et pleines d'humour. 
Pascale Tabourier est également excellente dans les rôle de 
Saby, jeune filleule 'branchée' du fils Belmont, Hubert et 
aussi décapante que lady Belmont. 

Bravo et un grand merci pour nous avoir offert un specacle de 
grande qualité grâce au talent de chacun et à la mise en scène 
très enlevée de Claude Rabourdin. Nous attendons déjà avec 
impatience le prochain spctacle ... 

Françoise Chuet 
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à l'Eglise ND du Chêne le 16 mars 2002, suivie d'un 
échange amical autour d'un verre de l'amitié partagée.. 
C'est également une personne de caractère qui va jusqu'au 
bout de ses engagements. 
Dès son arrivée elle prend conscience des difficultés des 
familles à revenus modestes à se loger à Viroflay. Elle est 
douée en communication et participe avec d'autres, à la 
réflexion de la communauté catholique de Viroflay sur le droit 
au logement pour tous .Elle va même jusqu'à demander à 
l'abbé Pierre lui-même, en mars 2004, de soutenir notre 
action! 
Avec Alain , elle est engagée dans des œuvres caritatives 
concernant les plus déshérités du tiers monde, ou bien encore 
les prisonniers, en les visitant avec le soutien de l'association 
du «Bon Larron » 
Nous verrons moins Alain et les grands enfants, pendant les 3 
années qu'ils ont passés dans le quartier, sauflorsque François 
Lemaire les appellent à l'aide, pour résoudre des problème 
d'ordinateur ! 
La famille nous quitte le 1er août 2004, mais nous laisse un 
message que nous n'oublions pas et que nous résumons: 
OU QUE VOUS ALLIEZ, ALLEZ Y AVEC LE CŒUR 
Bien qu'étant déjà à notre lOème déménagement, nous sommes 
heureux cette fois ci de ne pas aller trop loin .Nous changeons 
seulement de rive, puisque nous allons habiter sur la rive 
Gauche,au 16, rue Raymond Poincaré 
Nous emportons avec nous des souvenirs du Colonel Fabien, 
des pousses de bambou, que nous allons planter dans notre 
jardin de la rive gauche 
Nous remercions tous nos voisins à qui nous savions 
demander quelque fois un service, en étant sûrs que la réponse 
serait toujours positive. 

BIENVENUE à LA FAMILLE de PONTBRIAND 
1erLa « Giroflée Libre», apprend avec plaisir l'arrivée le 

juillet 2005, de cette famille de 5 enfants, qui vient de Lille. 
La vie de la Maison continue! 

Mauricette et François. 

LE COIN DES POETES 

AURORE
 
Traînant le cortège" des ombres
 
Etdes fantômes de la nuit,
 
A l'horizon du couchant sombre
 
Le croissant pâle qui s'enfuit
 

Le soleil roux, adolescent,
 
Lève à l'orient son front de cuivre
 
Et jette un sourire naissant
 
Au monde que le jour lui livre.
 

A travers le rideau dejsaules
 
Qu'il entr'ouvre d'un doigt craintif
 
Il dépose au creux de l'épaule
 
De la terre, un baiser furtif.
 

LE VER LUISANT
 
J'ai cueiIli pour toi seule une étoile filante,
 
Un astre vert tombé du manteau de la nuit,
 
Une goutte de lune, une étoile qui luit
 
Pour charmer tes regards de sa flamme mouvante
 

Pierre Tabourier 

LE TIGRE BLANC 

Le tigre qui aime les enfants 
Le tigre blanc comme la neige 
Le tigre qui avance dans le vent 
Le tigre beau comme un arpège 
Le tigre qui chasse pour se nourrir 
Le tigre grand et puissant 
Le tigre qui ne veut pas mourir 
Le tigre reste vivant 
Le tigre qui ne veut pas dormir 
Le tigre qui avance dans le vent 
Le tigre qui est doux comme du cashmere 
Le tigre qui aime les enfants 
C'est toi qui es en lui 
Toi qui ne dors pas la nuit 
De peur que cet animal ne disparaisse 
Tu entends sa détresse 

Matthieu Delaye (Il ans) 

Une bonne recette de Gisèle 

POUR UN DINER VITE FAIT: Les bananes au jambon 
Prévoir par Personne: 
-1 tranche de jambon blanc bien large, pas trop sec et qui se 
roule bien 
-1 banane pas trop mure, et pas trop recourbée en arc de cercle 
-Moutarde 
-Gruyère râpé 
-Quelques noisettes de beurre 

Etaler1 cuillerée à café de moutarde sur chaque tranche de 
jambon 
Parsemer généreusement de gruyère râpé 
Enrouler la banane dans la tranche de jambon 
Ranger les bananes dans un plat bien graissé allant au four 
Parsemer le dessus des bananes de râpé et noisettes de beurre 
Ajouter éventuellement 1 à 2 cuillers à soupe d'eau dans le 
fond du plat 
Cuire à four moyen 20 à 30 minutes 
Servir accompagné d'une salade 

Vous nous en direz des nouvelles! 

Un mot d'amitié de la Famille Breuils 

Originaires de Viroflay, c'est pour nous une joie de revenir y 
vivre avec nos souvenirs d'enfance, après l'avoir quitté durant 
5 ans pour des raisons professionnelles à Chartres. 
L'accueil chaleureux qui nous a été réservé par les habitants 
du quartier de la rue des Sables et du Colonel Fabien, nous a 
très sincèrement touchés. 
Viroflay restera toujours une ville gaie, animée et attrayante, 
tant que des Associations comme celle-ci existeront. 
Très attachés à ce quartier, c'est un vrai bonheur pour nos 
enfants: Hugo et Agathe, et pour nous-mêmes, d'y être 
revenus, car il fait bon d'y vivre! 

Delphine, Nicolas,Hugo et Agathe Breuils 
TSVP... 
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RAPPEL AMICAL
 

Notre Trésorière: Josy Saison,
 
9 rue du Colonel Fabien,
 
trouvera toujours avec plaisir votre chèque de cotisation de l'année 2005 dans sa boite aux lettres, si ce n'est déjà
 
fait!
 
(25 euros par famille, à l'ordre de l'association de la rue du Colonel fabien)
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diverses. Durant la maladie de son épouse, Georges a recours 
à Philippe Luxereau et lui demande conseil pour sa propre 
santé.. 
Elle décède le Il octobre 1983 à St Sebastien de Morsent 

dans l'Eure et une délégation de notre Association composée 

LA MAISON DU N° 6 DE LA RUE DU COLONEL
 
FABIEN
 

Elle appartient actuellement à la Famille de Bary qui l'a mise 
en location depuis le 1er septembre 2001. 
La Maison 
Bien harmonisée avec celle du N°4, sur une ligne identique et 
d'un style très proche, s'appuyant l'une sur l'autre tout en 
restant autonomes sur chacune de leur frontière mitoyenne, 
cette seconde maison est construite pendant les années 
1969/1970, c'est-à-dire un an après sa voisine, par le nouveau 
propriétaire du terrain de 490 m2, acquis par Georges et 
Simone Piqué, de Chaville, le 15 janvier 1969, devant maître 
Daniel Huber, notaire à Versailles. 
La maison comporte :au rez de chaussée,où l'on accède par un 
balcon terrasse: Hall d'entrèe, cuisine, grand séjour avec 
cheminée, une chambre, une salle de bains avec w.c, 
Au premier étage :un dégagement, trois chambres, cabinet de 
toilette avec douche, un w.c séparé et trois greniers..Au 
dessus combles non aménageables. 
Au sous sol :Chaufferie avec chaudière à gaz, une grande 
salle et un grand garage. 
Le Terrain 
Comme nous l'avons expliqué antérieurement dans l'histoire 

des maisons des N° 2 et 4 de la rue, ce terrain, vendu par Jean 
Simmat, résulte d'un savant partage en lots d'un grand 
terrain, ce qui explique sa profondeur et la construction de ces 
deux maisons au fond de leur jardin., en retrait de 
l'alignement des autres maisons de la rue. 
La Personnalité du premier propriétaire 
Georges est né en 1927 à Paris, il a 43 ans, patron garagiste 
près du «Puits sans vin» à Chaville, il est autoritaire et 
indépendant. 
Lorsqu'il prend possession de son terrain, l'association de la 
rue vient d'être homologuée par arrêté préfectoral et tous les 
propriétaires tenus de se plier à la loi de la majorité. 
Ses premiers contacts avec l'Association sont froids, car la 
législation le contraint à payer sa redevance syndicale, et le 
deviennent plus encore, lorsqu'il comprend le but poursuivi: 
la viabilité de la voie. 
«J'ai acheté ce terrain parce que le caractère champêtre de 

ce chemin me plait et vous voulez l'élargir et le viabiliser, 
NON, je ne marche pas» 
Il a fallu la patience et la persuasion de Pierre Caquet,(mari de 
Mauricette) notre Directeur de l'ASA (Association Syndicale 
Autorisée des Propriétaires) pour le convaincre que nous ne 
pouvions continuer à voir nos eaux sales enrichir l'herbe de 
nos bas côtés et nos voitures surcharger les garagistes amenés 
à changer nos suspensions! Sans compter l'enrichissement de 
nos propriétés, tout en conservant toute la dimension de son 
terrain, contrairement à ses voisins d'en face, obligés de céder 
deux mètres de terre sur toute l'étendue de leur façade. 
Le Ménage PIQUE 
Georges est marié à Simone Muniez depuis 1951, Simone est 
une fille du Nord effacée, elle est née à Douai en 1924. Nous 
ne la verrons pas avant la fin de la construction de la maison, 
.qui est trop grande pour un couple qui restera sans 
descendant. 
Simone est de santé fragile; nous la verrons encore plus 
rarement que Georges dans nos fêtes et manifestations 

de 4 personnes se rend à son inhumation à St Rémy sur Avre.
 
Après le départ de Simone, Georges nous sera reconnaissant
 
de notre démarche et nous paraîtra de plus en plus accessible,
 
devenant parfois blagueur sinon grivois au cours de nos
 
rencontres associatives.
 
Un jour il nous raconte comment s'est déroulé sa conscription
 
militaire:
 
« Lorsque je me fais recenser, figurez vous que le troufion de 
service me dit: tu n'es pas inscrit puisque tu es du sexe 
féminin! 
Mon père qui avait du trop arroser ma naissance avait 
déclaré à l'état civil: Georges du sexe féminin. 
Inutile de vous raconter ma réaction! Vous me croirez si vous 
voulez, mais j'ai du me déculotter devant trois médecins 
majors pour authentifier mon sexe masculin, au regard de la 
République Française! » 

Mais Georges Piqué, mal dans sa peau et dans son corps 
depuis la mort de Simone, se laisse aller, sans objectif dans sa 
vie de retraité de 61 ans, et décide du jour au lendemain de 
vendre sa propriété a un marchand de biens: MT Adam, qui 
l'acquiert le 30 mai 1988. 
Auparavant nous lui disons au revoir, en même temps qu'a 
Zita et Jean Veys, le 21 mars 1988 à la «Ville aux Bois» en 
leur offrant des cadeaux souvenirs: de belles photos 
anciennes, agrandies et encadrées de notre quartier des 
Sables.. 
Georges retourne habiter Chaville où nous le rencontrons 
parfois au Monoprix, mais il décline rapidement et doit être 
hospitalisé plusieurs fois à Paris où il décède le 17 avril 1992. 
Suivant ses dernières volontés il sera transporté dans la 
sépulture familiale des Piqué, près de Simone son épouse, 
qu'il a ainsi rejoint dans sa dernière demeure terrestre de St 
Remy sur Avre. 

LA FAMILLE SHARPE 
Le 28 décembre 1988, Nigel Sharpe et Dominique Godard, 
mariés depuis le 12 décembre 1981, achètent, devant maître 
Bastard de Crisnay, de Garches, la maison du N°6 de la rue du 
Colonel Fabien, à Mr Adam, marchand de biens, qui l'avait 
acquise 5 mois auparavant, en vue de la revente. 
Nigel est anglais. A 33ans, il est directeur Informatique à 
Paris. 
Dominique, gentille Parisienne de 31 ans, se consacre à leurs 
deux enfants: Anthony 5 ans et Laura 18 mois. 
L'association des Propriétaire de la rue du Colonel Fabien est 
heureuse de les accueillir à son Assemblée Générale du 20 
janvierl989, dans la maison de la « Ville aux Bois » 
Ils arrivent de Chaville où ils demeuraient près du bois de 
Meudon, et souhaitent acheter une maison plus ensoleillée, 
sur la rive droite de Viroflay, près de la forêt des Fausses 
Reposes. 
Très vite la famille s'insère dans le quartier, qui possède 
derrière la Ville aux Bois, une crèche familiale: « Barbe à 
Papa», gérée par les parents, qui s'investissent tour à tour 
pour la faire fonctionner et dans laquelle Dominique 
deviendra vite l'une des responsables 
Nigel se souvient de la gentillesse des filles Luxereau venant 
faire du baby-sitting pour pennettre aux parents de se relaxer 
de temps en temps, et aussi des contacts avec les Taché, 
notamment lors de vacances de ski, où ils ont emmené Joanna. 
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La famille Sharpe participe activement à nos fêtes; elle se 
déguise en Fleurs et en Soleil, avec d'autres enfants de la rue, 
pour célébrer la fête de la musique le 21 juin 1990, à « La 
Roulotte », sur l'avenue du Général Leclerc à Viroflay, où 
Laura représente fièrement l'association du Colonel Fabien. 
L'année suivante, on inaugure la plaque de la villa « Les 
Hirondelles », sur la maison des Lemaire, avant de monter 
tous ensemble dans la forêt de Fausses Reposes pour le 
ramassage du bois mort, sous la conduite de Mr l'Inspecteur 
des Eaux et Forêt. Laura grimpe sur les épaules de son papa 
pour aller chercher le bois qui fera un joli feu de cheminée 
dans la grande salle de séjour de leur maison. 
En 1993 Dominique et Nigel se séparent d'un commun accord 
et vendent leur maison à la famille de Bary. 
Aujourd'hui Anthony, qui a 22ans, a pris son indépendance et 
habite à Paris 
Laura, qui est majeure depuis quelques mois, préfère rester 
avec son papa 
Ils habitaient Sèvres mais ont décidé de vivre en province et 
viennent de partir pour Tours, ce qui n'empêchera pas Nigel 
de poursuivre ses activités professionnelles à Paris , à une 
heure de TGV de sa nouvelle résidence 

LA FAMILLE de HARY 
Elle emménage au mois d'août 1993, venant d'un immeuble 
de la rue Jules Herbron, de Viroflay, toute heureuse d'avoir 
acquit cette maison et son jardin, vendue par la famille 
SHARPE, devant Maitre Jean Pierre Schaffer, notaire à Paris, 
le 5 de ce mois. 
Anne et François mariés à Dieulefit (Drôme) le 6 août 1983, 
ont 3 enfants: Brice 5 ans, Laurence 3 ans, et Caroline 8 mois. 
Enfin, tout ce petit monde va pouvoir s'ébattre et faire du 
bruit sans gêner le voisinage. 
François né enl951 à Loriol (Drôme) est directeur des 
Ressources Humaines à Paris'. 
Anne, née en1956 à Metz, cumule son rôle de mère de famille 
et sa profession de cadre à la Société Générale à Paris, mais 
elle est, à ce moment, en congé de maternité. 
L'association de la rue et sa présidente: Françoise Chuet, les 
accueillent comme en témoigne la photo, à « La Ville aux 
Bois» le dimanche 26 septembrel993, à l'issue d'un tournoi 
de ping pong, où vainqueurs et vaincus se retrouvent autour du 
verre de l'amitié. 
Pour réaliser un bon équilibre et donner un allié à Brice, son 
petit frère Renaud naît en janvier 1996, sous la protection de 
« Ste Félicité» à Paris, ( clinique où sont nés tous ses frère et 
sœurs). 

AMENAGEMEENT et AGRANDISSEMENT de la 
MAISON 
Dès leur arrivée dans leur maison, en 1993, François et Anne 
avaient déjà réaménagé totalement la cuisine et la salle de 
bains du rez de chaussée et créé la salle de bains du premier 
étage. 
Six mois après la venue de Renaud, Anne et François 
agrandissent leur maison. sans nuire à son harmonie avec la 
maison voisine ,et l'environnement. 
Le nouvel appendice est édifié sur deux niveaux, en retrait, sur 
le coté gauche, et sur l'arrière de la construction initiale. Ils 
créent ainsi deux chambres supplémentaires et une salle de 
douche. 
Ils utilisent habilement la terre des fondations, pour remblayer 
l'arrière de la maison et transformer la fenêtre du grand séjour, 
en une porte fenêtre donnant directement sur le jardinet ainsi 
créé. L'agrandissement s'accompagnera d'un crépi clair qui 
rajeunira la maison, devenue très spacieuse. 

LA VIE DANS LE QUARTIER 
Un incident est venu, une fois, troubler la paix de la famille et 
intriguer le quartier. 
Une nuit, Anne, entend des bruits suspects dans les combles 
« non aménageables» au dessus de son lit. ! Stupeur, qui a pu 
s'introduire? Serait-ce un fantôme? La « Giroflée Libre» est 
chargée de l'enquête. 
C'est Jean-Pierre Toulgoat qui révèle le lendemain: «je viens 
de voir une grosse fouine, remonter la rue en direction de la 
forêt )) C'est elle, de toute évidence, qui s'était introduite dans 
les combles de la maison, mais nous n'avons jamais su 
comment! 

Pendant 8 ans nous rencontrons souvent Anne et nos jeunes 
voisins dans les diverses manifestations de la rue: En 1994, 
Brice en tant que Président du Jury, ceint de l'écharpe 
tricolore, remet au doyen d'age le diplôme de Président 
d'Honneur à Vie! Ou bien encore Caroline se transforme en 
Reine lors de la fête de septembre 1999.Anne garde les 
souvenirs des premiers pas de Caroline et de ceux de Renaud 
et puis des conseils de jardinage échangés avec Claire 
Luxereau à travers le grillage! 
Jusqu'au jour où , par suite d'obligations professionnelles de 
François, toute la famille nous quitte pour Strasbourg, le 1er 

Septembre 200 l, après avoir loué la maison à la famille de 
Penfentenyo, par l'intermédiaire d'une agence de Viroflay. 
Par amitié, Anne et François avec lesquels nos contacts sont 
toujours cordiaux, restent adhérents de notre Association. 

LA FAMILLE de PENFENTENYO 
Elle arrive dan cette maison le 1er septembre 2001, lorsque 
chacun se préoccupe de la rentrée des classes. 
Elle vient de Boulogne sur Mer, en raison des obligations 
d'Alain 
qui est directeur du management de projet et de la qualité, 
chez « Scetauroute», entreprise d'environ mille personnes, 
dans l'ingénierie d'infrastructures (routes, voies ferrées, 
canaux, pipe-lines, ports, aéroports) dont le siège est à Saint 
Quentin en Yvelines. Cette maison est sa dernière chance de 
pouvoir regrouper sa famille, tout en répondant aux exigences 

.de son entreprise. 
La famille en est à son 9ème déménagement pour des raisons 
identiques. 
Quelques jours plus tard nous faisons connaissance de 
Tiphaine, son épouse charmante, arborant toujours un large 
sourire. Tiphaine et Alain sont d'origine bretonne, comme 
leur nom le laisse à penser, mais ils ont vécus 15 ans en 
Afrique (Ethiopie, Guinée, Zaïre) puis en France: Versailles, 
St Malo, Boulogne sur Mer où ils sont resté 8 ans. 
Mariés le 20 octobre1979 à Fougères, ils ont 5 enfants, tous 
nés dans le clinique et sous le signe de « l'Espérance» à Saint 
Malo: 
Maud, en1981; Tanguy, en1983 ; Solène, en1985; Louis­
Marie, en 1988; Margaux en1990. 

Nous accueillons la famille lors de notre fête de rentrée du 15 
septembre 2001 , a laquelle enfants et parents participent avec 
entrain et beaucoup de gentillesse. Cela leur donne l'occasion 
de découvrir chez Yu-Ing et Alexis Galley, des cousins 
communs ! 
Tiphaine est très attentive à la peine de la Famille Galley 
partagée par tout le quartier, lors du décès du « Petit Louis» 
Elle compose une prière et nous aide à entourer Yu Ing , 
Alexis et Laure, dans une cérémonie intime et très touchante 

4 
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Sabine Besnard 
Françoise Dutray 
Phili e Luxereau 

François-Marie AROUET, que nous connaissons sous Je nom de VOL'1/J,ef, est né 
à Paris en 1694 L'Association a souhaité célébrer, avec un peu de retard, le 300ième 
anniversaire de sa naissance. Il est mort à l'âge de 84 ans en ayant rédigé sa dernière 
profession de foi ainsi :" Je meurs en adorant Dieu, en aimant mes amis, en ne 
hai\sanl pas mes ennemis, en détestant la superstition. " 

EDITORIAL AGIR ET CHOISIR
 

Les vacances sont tenninées et chacun 
reprend ses activités habituelles. La 
rentrée se joue sur la note de la 
fête activité qui fait l'unanimité parmi 
les petits et grands du quartier. 
Quelle chance de pouvoir ainsi faire des 
choses ensemble dans l'entente et la 
bonne humeur qui caractérisent notre 
association. 

* 

C'est notre troisième numéro du journal 
et je me rends compte des difficultés, tant 
sur le plan de la fonne que sur celui du 
fond. 
Des difticultés d'expression, de mise en 
page et d'échéance, mais qui sont 
minimes par rapport à la difficulté de 
trouver une "nourriture spirituelle" 
capable d'intéresser les gens du quartier. 
Merci beaucoup à touts ceux qui prennent 
la peine de m'aider en me donnant des 
articles, des recettes, des adresses et des 
petites annonces. Merci aussi à tous ceux 
qui ont envie d'utiliser le journal pour 
s'exprimer sur des sujets de fond, sans 
quoi il perdrait une grande partie de son 
intérêt. 

sc 

Une des premières choses qui m'a le plus impressionné 
lorsque je suis arrivé à Viroflay il y a trois ans, c'est le 
dynamisme des habitants de ma rue. Regroupés dans la 
désonnais fameuse «Association de la rue du Colonel 
Fabien,» beaucoup d'entre eux agissent au sein 
d'associations les plus diverses quand ils ne siègent pas au 
conseil municipal. 

Que ce soit autour des problèmes d'environnement, des 
questions sociales ou du logement, il y a toujours au moins 
un habitant de notre rue pour donner de son temps et apporter 
des idées. 

Cette situation est d'autant plus remarquable, et remarquée, 
qu'elle va à l'encontre d\ll1e vie politique locale quelque 
peu bloquée et d'une certaine apathie générale. 

Poussé par mon tempérament quelque peu volontaire (les 
mauvaises langues disent que j'ai mauvais caractère !), je 
suis le premier à lancer les quilles dans les jeux de boules 
trop tranquilles. Qui peut mieux faire remonter les 
problèmes de quartier que les habitants eux-mêmes (surtout 
lorsque ledit quartier est excentré). 

Lorsqu'on a ainsi fait le choix de l'action, encore faut-il se 
donner les moyens d'être efficace et de ne pas jouer les 
Don Quichotte. Partant du principe que la prise de position 
et la réflexion précèdent l'action, nous serons amenés, en 
dehors de tout préjugé partisan ou politique, à prendre 
position pour défendre des dossiers locaux. Et c'est tant 
mieux. De ce fait, nous provoquerons tantôt l'agacement 
de Paul et tantôt l'irritation de Pierre. C'est inévitable et 
pas très important à partir du moment où les dossiers du 
quartier (ou de la ville !) seront défendus honnêtement.C'est 
pourquoi, je crois que nous devons réfléchir aux modalités 
d'action et d'organisation pour concilier, d'une part une 
convivialité de bon voisinage qui fait le charme de notre 
association, et d'autre part une ardeur militante (dans le 
bon sens du terme) qui laissera forcément de côté les 
personnes aspirant à plus de tranquillité (et dont le choix 
est tout à fait respectable). 

Le débat est ouvert. Il a le mérite d'exister. 

Jean-Luc Dargent 



Grand merci à Claude RABOURDINqlli nOlis ollre cc dIvertissement. 
Nous VOliS donnerons les rt:ponses dIlns nolr<: pro<:ham N° 1.<: pr<:mi<:r à 

trouver les réponses aura un petit ead<:au, 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 

A 

B 

C 

o 
E 

F 

G 

H 

J 

HORIZONTALEMENT 
A Gare à eux 
B J\ncien aussi - Sc fendent 
C Bolles à v<:ndre (2 mots) 
o Lance pierre - eertllical d<: conformité 
E Dans le làubourg St Germain - Apostropht: 
F Insérer 
G Prises (;Il main - Coeur de Dl<:U 
H ENGAPMAI le - Se jette Jans le dt:sordre 
l En lace dn 1 vertical - Naturel 

J Rarement sans machina - Rien en forme 

VERTICALEMENT 
1 Gare à nous 
2 A mspiré Corot - On peUL la prdllqller 

dans le précédent 
3 Usures Oll <:rranccs 
4 Qualifie wle odeur (2 mots) 
5 Slrontiurn - CéSIUm 
6 N'existe pas - Ne jelle pas son bonnet par 

dessus les moul ins 
7 Chanteuse - PetItes contre les premiers IrOlds 
8 Faire du propre 
9 Poème épique - Oune la portée 
10 Monnaie romaine dans le déSl)rdre 

Je souhaite parler d'abord de la maternité et des 
eventuelles difficultés maternelles, puis de la 
Maternologie, ct l'Unité des soins 
Comment la femme qui vient d'accoucher devient­
elle mère? 
L'opinion courant voudrait qu'un lien fonctionnel 
naturel entre la maternité physique et le sentiment 
maternel apparaisse dés la naissance du bébé. Mais alors 
comment expliquer la survenue de difficultés 
maternelles, l'extrème diversité de la relation de la mère 
au bébé et l'injuste séparation de ces derniers si la nature 
fait détàut?
 
Où la mère va-t-elle puiser ses capacités maternelles?
 
Dans sa propre histoire personnelle, car elle a franchi
 
elle aussi, les étapes qui l'ont conduite du bébé d'hier à
 
la femme et la mère de ce jour: étapes que nous
 
regroupons sous le terme de matemogenèse.
 
Si la mère peut remonter aux sources qui l'ont façonnée
 
le bébé recevra ce que sa mère a engrangé étant enfant,
 
bien sûr revu et signé de la femme adulte qu'elle est
 
devenue. Si la source première s'est trop vite tarie, si
 
elle s'est détournée de son cours, ou si elle s'était faite
 
inquiètante, si les étapes à franchir ont été des obstacles,
 
la mère peut se trouver en grande difficulté. Elle est
 
obligée alors de trouver une parade lui permettant de se
 
mettre à l'abri de son bébé: auto-dévalorisation, crainte
 
pour sa vie ou celle du bébé, impossibilité de s'occuper
 
du bébé, activités inefficaces ou incohérentes. Ces signes
 
qui peuvent inquièter l'entourage de la mère se doublent
 
souvent de signes de souffrance du bébé.
 
Les demandes de soins pour la mère et pour l'enfant
 
sont alors adressées à l'Unité de Maternologie. Depuis
 
1986 cette structure médicale prend en compte les
 
difficultés psychiques de la maternité et a le "souci" de
 
la mère et de son bébé. On y établit un diagnostic de la
 
difficulté et de la capacité maternelle (nous reprenons
 
les étapes de la maternogènese). Puis on envisage un
 
soin pour retrouver le lien entre la mère et son bébé.
 
L'équipe soignante est constituée d'infirmières,
 
d'éducatrices, d'une puéricultrice, d'une assistante
 
sociale, de trois médecins et de deux psychotherapeutes.
 
L'hospitalisation en Maternologie s'effectue après une
 
primière consultation qui permet l'évaluation des
 
difficultés maternelles Les demandes de consultations
 
ou d'hospitalisation sont tàites par les maternités, les 

LA ~"EeN(JL(J~'E centres de PMI, l'Aide Sociale à l'Enfance ou la justice 

Françoise Dlllraya bien voulu nOliS parler du travail passionnant 
qu'elle lait, Plusieurs d'entre nOl/s ont des occupations qui peuvent 
nous intéresser tOI/S, MerCI de bien VOl/loir les partager en écrivant 
lin petit article au journal (1 rue du Colone! Fabien) 

J'ai connu la Maternologie en 1991 et je travaille comme médecin 
dans ce service hospitalier depuis trois ans 
La Maternologie, c'est l'étude de ce qui concerne la maternité. 
Parallèlement la Maternologie est aussi une petite unité 
d'hospitalisation et de consultation située à St. Cyr L'Ecole (78) 
où sont adressées les mères présentant des difficultés 
relationnelles avec leurs bébes au décours de l'accouchement et 
dans les tous premiers mois de la vie de l'enfant. 

Les familles elles-mèmes s'adressent aussi directement 
à l'Unité de Maternologie. 
Pendant l'hispitalisatîon la prise en charge 
psychothérapeutique est double: individuelle, sous forme 
d'entretiens quotidiens et collective, par un 
accompagnement permanent de l'équipe soignante qui 
aide la mère et protège le bébé des difficultés de sa mère 
Les thérapies sont réfléchies en groupe de synthèse deux 
fois par semaine 
Ainsi, après avoir travaillé plusieurs années en 
Protection Maternelle et Infantile où j'ai constaté les 
difficultés maternelles, j'apprécie beaucoup de pouvoir 
refléchir avec toute une équipe à l'origine de ces 
difficultés et d'y apporter un soin. 

Françoise DUTRAY 
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Le conseil d'administration a 
décidé de souscrire à une 
assurance de responsibilité civile. 
Cela nous a semblé prudent en 
cas d'incident (accident corporel, 
dégat matériel, dégradation, vol, 
etc. )pouvant survenir lors d'une 
de nos diverses manifestations 
ouvertes au public (fëte, concert, 
activités sportives). 
Cette assurance souscrite au 
SMACL, spécialiste des 
assurances auprès d'associations, 
nous revient à693 fr. par an. Celà 
ne pose pas de problème 
financier pour l'instant. 

Cependant nous poserons la 
question d'une révision des 

cotisations lors de l'assemblée 
générale en janvier. 

Jeannine Bassez nous signale que 
Médecins Sans Frontières 
organise chaque année une 
opération -collecte de timbres, de 
cartes postales anciennes et de 
cmtes téléphoniques. Ils procèdent 
ensuite à une vente aux enchères, 
qui l'an dernier a rapporté 400 000 
rrs. Si vous avez des timbres ou 
des cartes vous pouvez les donner 
à Jeannine qui les regroupera, ou 

les expédier vous-mêmes à M.S.F. 
8 rue St. Sabin, Paris 750 Il. 
Pour tous renseignement 
complémentaire appelez M.S.F., 
Richard Fuehrer 40 21 29 29 

-Bravo à Anne DUTRAy pour son bac 

-Félicitations à Véronique (ADT) et 
Jérome FIRMIN ainsi qu'à Luc pour la 
naissance de Line (le 29/07/95) 

-Nos condoléances li la famille 
LUXEREAU éprouvée par le décès de la 
mère de Philippe 

Quels sonts les projets de la 
rentrée? 

La fête, bien sûr, mais aussi un 
désir d'aller plus loin dans nos 
autres activités. Ainsi Sabine 
aimerait créer un groupe parents/ 
enfants une matinée par semaine: 
lieu de rencontre et de détente pour 
des parents du qumtier avec leurs 
petits enfants. 
Afin de mieux réaliser ce projet, 

(et d'autres) nous avons demandé 
une salle pennanente à la Ville au 
Bois, pensant que cette grande 
maison, consacrée aux enfants 
serait l'endroit idéal pour une telle 
activité, proposée bénévolement. 
Nous avons même imaginé la 
création de groupes de paroles 
avec l'aide des spécialistes qui 
habitent le quartier, comme 
Françoise Outray, (voir article plus 
loin). Malheureusement notre 
demande n'a pas aboutie. Nous 
continuerons à chercher une 
solution. 

* 
D'autres projets ..... la bourse 
d'échanges de boutures (c.r. 
l'mticle B. le jm·dinier).... une sortie 
"chmnpignons" dans la Vallée de 
Chevreuse, avec pique-nique chez 
Mauricette....ET toutes les idées 
que VOUS allez nous proposer! 

Si vous ne connaissez ni la Dordogne, ni 
les chambres d'hôtes. une bonne façon de 
vous initier li ces deux plaisirs est de passer 
une nuit à la Ferme-Auberge du Bois 
Mercier à Douzains près de Castillonnès 
dans le Lot -et -Garonne tel (53 3681 97). 
Nous avons trouvé cette adresse dans le 
Guide du Routard du Sud-Ouest. Denise 
et Raoul tiennent UIlC ferme un peu "folklo". 
Il Y avait plein de monde, plein d'idées et 
nous avons même imaginé la chorale de la 
Ville au Bois campant dans le pré et 
chantant1c Magnificat sous un ciel étoilé... 
C'est sympa, confortable, et pas cher! On 
s'est trouvé tellement "entre amis" qu'on 
a même failli oublier de payer en partant' 

Clot 

Cher Bernard.
 
Pauvez-vous nous parlez du hOl/tl/rage"!
 

Le mois de septembre arrive 
Amis jardiniers voici venue l'époque 
du bouturage. Contrairement à une 
opinion trés répandue, cette technique 
qui permet de reproduire la quasi 
totalité des arbustes et rosiers de nos 
jardins est d'un abord facile. r aimerai~; 

vous en convaincre.. Une fois 
maîtrisée, elle vous permettra de 
multiplier à l'infini vos plus Iw<tu:' 
plans et d'en faire, pourquoi i"S, 

cadeaux à vos amis qui sauront, j'en 
suis sûr, apprécier ces petits gai',l~', 

d'amitié et ne tarderont pas à vous 
rendre la politesse en retour. Quelle 
magnifique bourse d'échanges en 
perspective et quel foisonnement de 
verdure et de couleur dans notre 
quartier. 

Pour cela voilà ce que je vous 
propose: 

o Repérez les belles pousses de 
l'année (dites aoûtées) car elle:; 1\ n' 
atteint la plénitude de leur croissalh~e 

annuelle vers fin aoùt et commencent 
à se rigidifier. Vous les choisirez bien 
développées, sans défaut apparent et 
les couperez proprement avec un bon 
sécateur d'une longueur d'environ 20 
centimètres. La coupe doit être faite 
au dernier moment avant la 
préparation et le repiquage 

a Munis de vos aoùtées tout 
fraichement coupées et protégées 
contre le deshydration (et si le coeur 
vous en dit, une boisson, et/ou 
quelques biscuits) venez à la 

BOURSE DE BOUTURES
 
SAMEDI 30 SEPTEMBRE
 

à 16 HEURES
 
CHEZ LES CLOT
 

Ca sera aussi l'occasion d'echanger des 
idées sur le jardinage. Si vous n'avez rien 
qui puisse se bouturer, venez quand­
même. Vous ne repartirez pas les mains 
vides! 

Et comme tout bon jardinier pense 
eonstanunent àl'arosage, nous profiterons 
du moment pour boire un petit verre, en 
tout ~implicité!! A bientôt 

"Bcmard le Jardinier" 
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La maison où habite la famille OUTRAY
 
12, nIe du Colonel FABIEN
 

Ancienne maison de la famillc BOULAY
 

Le terrain de cette maison est acquis par Maurice 
BOULAY (le papa de Mauricette) en 1913. Maurice 
(1888/1962) tait la guerre de 1914/1918 dont il consigne 
ses souvenirs sur un cahier que Mauricette conserve 
religieusement. Il est gazé et sa santé fortement ébranlée, 
mais il ne demande pas de pension militaire. La guerre de 
tranchée a tellement éprouvé ses jambes, qu'il aura des 
ulcères dont il souffiira jusqu'à la fin de ses jours. Maurice 
épouse Louise en 1919. Sajeune épouse (1 898) lui donne 
3 enfants: André (1920/1972), Mauricette (1926), et 
Bernard (1938). Madame Louise BOULAY nous quitte 
en 1984. Elle restera à jamais le modèle de la voisine 
discrète, généreuse et dévouée à laquelle j'ai rendu un 
hommage particulier le jour de ses obsèques. Je ne 
l'oublierai jamais. 

Pour loger son jeune foyer Maurice BOULAY, 
excellent professionnel du bois et charron de surcroît, 
achète après la guerre de 14-18, des éléments de maison 
préfabriquée (ADRIAN) qui avaient dû servir au logement 
des réfugiés et fabrique lui même sa maison qu'il implante 
au sud de son terrain. C'est dans cette petite maison de 
bois que sont élevés André et Mauricette jusqu'en 1930. 
Je me rappelle y avoir été souvent accueilli par madame 
BOULAY dans les années 1927/1930alors que ma maman 
qui faisait des lessives, rentrait tard de son travail et que 
ma grande soeur Valentine (1913/1932) travaillait dans 
une blanchisserie de la pointe de Chaville. Il y avait un 
beau poêle qui rougissait et me réchauffait les joues et 
une lampe à pétrole sur la table pour éclairer le repas 
familial auquel j'était convié. Monsieur BOULAY avait 
également adjoint une petite tonnelle d'été à sa maison. 

En 1930, Maurice et Louise BOULAY font 
construire sur la partie nord de leur terrain la «grande» 
maison (de la famille OUTRAY) où ils accueillent Bernard 
en 1938. 

La petite maison sert alors de cellier et de grenier 
pour y entreposer les pommes et la nourriture des poules 
et des lapins. Elle subsistera longtemps encore après la 
construction de sa rivale. Mauricette et François se 
souviennent des 2 ITères maçons: Lucien et Antoine, de 
la famille ROMANZIN qui construisirent la maison. Un 
grand mince et un petit gros, que madame BOULAY 
invitait le soir sous la tonnelle pour boire un verre après 
leur dure journée de travaiL Lucien faisait sauter 
Mauricette (4 ans) sur ses genoux et il fallait recommencer 
tous les soirs! Antoine lui, qui avait moins bien assimilé la 
langue françajse, mais qui avait envie de participer à la 
conversation en bon italien qu'il était resté, se servait 
constamment de l'expression «moi, d'après mon petit 
esprit ...». C'était de très bons maçons' 

La nouvelle maÎson de la famille BOULAY reste toujours 
aussi accueillante. Maurice se lève tôt le matin pour aller 
travailler dans son jardin agrandi à partir de 1946 avec 
l'acquisition de la parcelle du fond. Laissant toutes les 
portes ouvertes, il retrouve parfois dans sa cuisine, 
tranquillement assise sur une chaise: Léontine LEMAIRE 
(1879/1968) maman de François qui, amateur de café, 
attend le lever de Louise BOULAY pour se faire offrir une 
tasse matinale' Cela ne lui plaît pas du tout, mais madame 
BOULAY trouve toujours une excuse à madame 
LEMAIRE. 

L'été, la nouvelle maison est ouverte aux amis 
C'est ainsi que deux années de suite, une famille parisienne 
s'installe dans le sous sol pour y passer les vacances 
agrémentées par la forêt toute proche. 

Lorsque Mauricette épouse Pierre CAQUET en 
1948, après la deuxième guerre mondiale, qui laissa des 
traces dans la santé de Pierre, la tète du mariage a lieu 
dans le garage et le jeune couple , ne trouvant pas de 
logement, s'installe au 1er étage aménagé de la maison où 
il demeure jusqu'en 1966. C'est là que sont élevés Jean 
Pierre né en 1949 et Aline en 1952. 

Après l'emménagement de Mauricette et Pierre 
dans leur propre maison du 14 de la rue du Colonel 
FABIEN, c'est le tour de Bemard BOULAY et de sa famille 
de venir habiter chez leur maman en utilisant l'ancien 
logement de Mauricette puis l'ensemble de la maison 
jusqu'au jour de l'acquisition par la famille DUTRAY que 
nous accueillons en juin 1986. La maison est alors 
transformée et agrandie telle que nous la connaissons 
aujourd'hui. 

LA CACASSE A CUL NU 

Dans mon pays d'origine, les Ardennes, les boquillons étaient 
des bûcherons qui partaient pendant plusieurs jours dans les bois. 
De ce fait, il s'est constitué, au fil des ans, toute une cuisine assez 
rustre basée sur le sanglier, le lard et les pommes de terre. 

La recette suivante est extraite d'un livre intitulé «Les recettes de 
l'homme des bois}) de Lise Bésèmc qu'on peut se procurer à la 
librairie Rimbaud (rue de la République) à Charleville-Mézières 
(j'en possède un exemplaire). 

Faire revenir un morceau de lard maigre ou autre morceau de 
porc ou de boeuf, ou encore des saucisses dans une poële à part. 

Mettre lm gros morceau de beurre ou saindou.x dans la cocotte et 
faire revenir 5 ou 6 oignons et 5 échalotes; faire un rou.x brun en 
ajoutant 1 à 2 euil!. à soupe de farine et de l'eau. Ajouter les 
viandes et les pommes de terre épluchées, lavées et coupées en 2 
ou en 4, 2 ails en petits morceaux, thym, laurier, persil selon le 
goût. Laisser mijoter pendant une heure en survcillant de temps 
ell temps car cela «attaehe}) facilement! ... 

Remarque. en patois ardcIUlais, une èacasse désigne un ragoüt 
dc pomme de terre. La receUe de la caeassc à cul nu est la même 
quc la précédente à l'cxception du lard qui n'y figure pas. 

Jean-Luc Dargent 
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Editorial 7 Î 
Vous recevez aujourd'hui le trentième numéro de notre jownallancé il y a 10 ans par Susan Clot. 30 numéros
 
d échanges. de récits de voyage, de métiers exercés par nos voisins. de propositions de lectures de poésies
 
inédites, de témoignages de ce que l'on a fait avec l'association...bref de ce que vous avez eu envie de partager.
 
La Giroflée Libre nous a permis de mieux nous connaître, de créer des liens.
 
L 'histoire des maisons de notre rue se termine au nO 8, un grand merci à François Lemaire et à Mauricette
 
Caquet pour le travail précis de recherche dans les archives qu'ils ont réussi à mener à son tenne. Les
 
nombreuses anecdotes sur chacune des maisons étaient attendues à chaque numéro et lues en tout premier avec
 
un réel plaisir.
 
Ce fil directeur pour le journaJ est terminé, il faut trouver si nous souhaitons qu'il continue d'autres idées.
 
Comme disait Philippe Luxereau dans le 10 numéro «A vos plumes concitoyens! »
 

Sabine Besnard 
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VIE DE L'ASSOCIAno ;? 
'~~:~,,~-,,::{ .... Echos de la fête de rentrée du Z4 septembre 2005 

Les dit aas de la Giroflée Ubre Elle a été particulièrement chaJeureuse, avec une forte 
participation. 

Comme vient de vous le dire Sabine Besnard, notre gazette fut Merci à Delphine et Nicolas Breuils qui nous ont offert l'apéritif 
créée et lancée en février 1995. par usan Clot, de la villa des sous la forme d'un délicieux KIR de la «Brasserie des Halles ». 
« Rouges Gorges» au nO J de la rue du Colonel Fabien, aJors 84 rue de la Paroisse à Versailles, tenue par Nicolas. 
Présidente de notre Association. Dix ans après nous la remercions Des paroles d'enfants qui ont participé au jeu de piste, parmi les 
pour son initiative novatrice. 36 répartis en 6 équipes : 

- Alais: « La fête était très bien, nous nous sommes bien amusés. 
Voici un extrait de son premier éditorial : Pour la prochaine Fête il faudrait refaire le jeu de piste. car il était 

très bien ». 
L'assocIation de la rue du Colonel Fabien existe dl!puis de nombreuses - Paul: « Le jeu de piste était très bien surtout le concours de 
années. Créée au départ pour regrollpU les hahtta1fJS de la rue afin dl! grimaces, le parcours du combattant et aussi le jeux où il fallait 
gérer des problèmes de logistique, elle est devenue toute autre. trouver des bombons dans un jardin. Mais il faut qu'on apprenne 
Nous avOns souvelll fait la flte, mais nous avons aussi voulu être un 

mieux l'histoire de Ja rue pour pouvoir répondre aux questions l'an élément actif dans la vie locale. manifestant de diverses manières tout 
prochain La phrase à trouver était un peu difficile mais pas trop! »notre intérêt pour dl!s questions relalives à la VIe vlroflays-iennJ!. 
- Les parents de Maiwenn (1J ans) : « pour le jeu de piste on peut Le dyntzmisTM de notre association est devenu quasi légendaire, grâce à 

des actIOns posItives ( la jèIe de 9 est à ce titre e;cemplaire) mais aussi aussi exploiter les nombreux taJents botanistes des habitants de la 
grace à notre façon de vivre une citoyenneté parricipative. rue, les métiers exercés..... » Une chose est ûre, il faut 
PMleJJn de nos membres sont aussi actifs dans d'autres domaines. recommencer l'aD prochain ! 
s 'irrvestlSsant dans des actions sociales, humanitaires, ou dl! protection 
de l'environnJ!menJ Pour celte raison. l'associai/on de la rue du ProcbaiDe assemblée générale de l'association
Colonel Fabien li un caractère ft: social» qui n'a rien à voir avec des 

Notre rendez-vous aura üeu le Samedi 21 Janvier 2006. à 20h30. à hlStolTes partISanes ou polinque 
la Ville aux Bois. Nous en profiterons pour recevoir notre facteur 
Bernard Montagne, très apprécié. qui part en retraite après 15 ans 
d'activité dans notre quanier. 



ouvelles du quartier 

Nous avons accueilli au cours de l'été tme famille bretonne de S 
enfimts, venant de Lille. 
Xavier et AnnaJk de Pontbriand ont S enfants: Mati J8 ans 
(rugbyman), Gildas 16 ans Uu-jitsu), GouJven IS ans Uudoka) 
Marwenn 11ans (la seule fille, pianiste) Mériadec 8 ans 
(clarinettiste débutant). 
AnnaJk gouverne sa famiUe, Xavier est Colonel d'infanterie, cbef 
de bureau à 1état major de l'armée de terre à Paris. D s'est 
gentiment présenté lors de notre fête de rentrée du 24 septembre, 
comme le second du Colonel Fabien! li nous a dit par 
mail «Nous avons été emballés par 1ambiance, m~i de toot 
cœur ». La famille est le locataire d'Anne et François de Bany au 
N° 6 de la rue. 

aissance 

Le petit Loris Topalian est né le 1er octobre 2005, 4- enfant de 
Nathalie et Stéphane, au n° 17 de la rue du Colonel Fabien et 
petit frère de Ro.lIlJlin. Adrien et Noémie. ous souhaitons la 
bienvenue à Loris que nous avons été voir et félicitons ses parents 
bien amicalement. 

UD rayoD d soleil levant dJlns notre rue 
A la rentrée scolaire, le lycée Hoche cherchait des familles 
d'accueil pour des étudiants chinois le week-end et Jes petites 
vacances. C'est comme cela que nous avons eu Jing (prononcer 
Tchin). EUe est en matb-spé. EUe vient de ShangaI. sélectionnée 
par le consulat de France comme 30 autres étudiants répartis dans 
plusiems villes. Jing malgré de grandes différences de vie et de 
culture s'adapte très bien et est curieuse de tout D y a quelques 
semaines elle est venue avec nous à la campagne près de Grenoble 
et a assisté à la traite des vaches dans une fenne disons, 
traditionnelle; elle avait des bottes mais pour une citadine de 
Shangai cela restera une expérience assez forte! 1EUe est heureuse 
d'être en France et souhaite y continuer ses études. Peut-être la 
croiserez vous dans la rue et si vous avez envie de la rencontrer 
dites le nous. 
Un nouveau locataire dans le studio de Gisèle et François 

Francis Meylheuc, un petit cousin de François qui travaille à la 
poste de Versailles, remplace LoYc Legrand. voguant vers d autres 
cieux. 

La visite du Potager du Roi 

Le 11 juin, nous nous étions donnés rendez-vous pour pique­
niquer dans un de mes pares favoris de Versailles. 
Le parc Balbi. a été crée par l'architecte Chalgrin à la demande du 
Comte de Provence pour sa favorite la Comtesse de Balbi. Ce parc 
est étendu sur plus de 3 hectares, avec tme pièce d eau surplombée 
par la grotte du Balbi et de nombreuses pelouses propices à la 
sieste... 
Après avoir retrouvé les marcheurs et les cyclistes, et partagé un 
bon repas. nous sommes allés visiter le Potager du Roi. Son 
responsable Manuel Pluvinage nous y attendait pour une visite 
guidée très appréciée de tous. Une vingtaine de personnes de 
('association était présente et sept enfants. 
A la demande de Louis XIV JB de la Quintinie va créer de toutes 
pièces le potager, sur 9 hectares de marécage. Ces travaux 
colossaux vont durer 5 ans de 1678 à 1683 et ceci dans le but de 
nourrir et d'épater la cour royale. 

Ce seront figuiers, melons, café, ananas, pommiers, poiriers. et 
petits fruits rouges qui seront servis à table de ces courtisans. 
Ce sont désormais de pommiers et poiriers âgés pour certains de 
120 ans que nous avons pu découvrir tout au long de notre 
promenade, sous un soleil radieux. 
Pour moi, ce n'est que retour aux sources. ayant effectué mes 
études d'ingénieur horticole au potager du Roi. J'ai ainsi été ravie 
de vous emmener dans un des potagers les plus anciens de France. 

Cathy Biass- Morin (aidé de icolas) 

La dernière bonne nouveUe 

La municipalité de ViroOay, que nous remercions, est en train de 
faire droit à notre demande réitérée, de la réinstallation d'un plan 
de ViroOay, en haut de la roe du Colonel Fabien. 

~( 

~ L'EAU EN ALGE < 
~~~~~~~w 

Le problème de l'alimentation en eau, notamment de l'eau potable 
est tm des défis majeurs de l'Algérie contemporaine. En effet. 
quiconque s'y est rendu récemment ou y connaît des amis ou de la 
famille sait que les Algériens subissent régulièrement des 
coupures d'eau et doivent jongler avec les tours d'eau et les 
réserves en citerne. 
Avec une population de quelque 32 miJlions d'habitants 
aujourd'hui, dont la moitié de moins de 20 ans, et tme projection à 
l'horizon 2030 de 50 millions, la situation est réellement 
préoccupante. 

Les efforts de J'Algérie se portent dans plusieurs directions: 
Les nappes souterraines fossiles, 
Les grands transferts à partir des bllIIBges, 
La réutilisation des eaux usées. 
Le dessalement d'eau de mer, 
Les économies d'eau 

Je me propose d'iUustrer la réalité et la complexité de cette 
situation à travers différents projets que la société dans laquelle je 
travaille s'est vu confier ces dernières années. 

Les nappes souterraines 

Jusque dans un passé récent, et encore aujourd'hui dans les 
villages et les contrées les plus reculées, une grande partie de 
J alimentation en eau provient des nappes souterraines. Elle est 
extraite au moyen de puits ou de forages et disoibuée sans 
traitement aux populations. Ces aquiferes sont aujourd hui 
sure ploités et ne suffisent plus. 
Une exception majeure concerne l'exploitation. à l'instar de ce qui 
se fait en Libye voisine de grandes nappes fossiles emprisonnées 
à grande profondeur -1000 m, voire plus- notamment sous le 
Sahara. La ressemblance avec ('exploitation des gisements 
pétroliers est évidente. 
Un projet majeur concerne l'exploitation d tme nappe sous le 

ahara septentrional (Ouargla. Ghardara, ... ) et l'alimentation des 
populations des Hauts Plateaux (Djelfa. Biskra) Avant de passer à 
la phase opérationnelle nous vérifions, par des modélisations, des 
essais de pompage et des analyses la capacité d extraction et la 
qualité de J'eau. notamment sa salinité et les impacts en tennes de 
rabattement ou d'écoulement des grandes nappes intéressant les 
régions voisines ou la Tunisie. Si les hypothèses sont confumées, 
le développement du champ captant se déroulera par phases 
successives sur 40 ans. 
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Les barrages 

II existe 36 barrages dans la zone côtière totalisant une capacité de 
plus de 3 milliards de mètres cubes et 9 autres sont en 
construction. La plupart de ces barrages ont été construits pour 
l'irrigation mais sont aujourd'hui exploités essentiellement pour 
les besoins en eau potable. L envasement de ces barrages est en 
général inférieure à 10% de leur volume mais peut atteindre 
jusqu'à 200/0 pour les plus anciens. Cet envasement a pour effet de 
réduire la capacité de stockage. Par ailleurs, la qualité des eaux 
des barrages est souvent médiocre. ce qui rend leur traitement à 
des fins de potabilisation difficile. 
L'alimentation en eau à partir des barrages est réalisée au travers 
de grands systèmes de transfert comprenant, outre la retenue du 
barrage proprement dite, une usine de traitement des eaux. des 
stations de pompage des réservoirs et une ou plusieurs conduites 
principales acheminant l'eau jusqu'aux centres urbains et aux 
villages. Plusieurs grands transferts sont construits ou en cours de 
réalisation ou encore à l'étude. 
La contribution de ces grands systèmes à l'alimentation en eau des 
populations est très importante et connait un accroissement 
régulier: de 60% en 2000 à 80% en 2030. 
Toutefois, les espoirs mis dans les ressources superficielles que 
sont les barrages doivent être tempérés par les conséquences des 
variations climatiques. Ainsi convient-il de rappeler que le 
Maghreb en général et l'Algérie en particulier ont connu une 
sécheresse prolongée au cours de ces dernières décennies, avec 
lDle accentuation en200l-2002 ayant conduit à un quasi­
assèchement d bon nombre de barrages. Dans les bureaux 
ministériels, les impacts du réchauffement olimatique 
commencent, à cet égard, à susciter de véritables interrogations. 

La réutilisation des eaux usées 

Comme de nombreux pays confrontés à des déficits en eau 
chroniques, ]' Algérie prévoit la réutilisation des eaux usées en 
provenance des gmndes agglomérations, mais pour l'irrigation 
IDlÎquement et, au mieux, à partir de 2010 seulemenL En effet, 
nombre d entre eUes ne disposent pas encore de stations 
d épuration et, là où il en existe, elles fonctionnent souvent très 
mal. Un vaste programme d'assainissement est également engagé 
pour rattraper le retard. 

Le dessalement dteau de mer 

Les caractéristiques géographiques de l'Algérie, qui possède un 
littoral de plus de 1000 Km, le long duquel est concentrée la plus 
grande partie des besoins en eau du pays. tant à usage des 
populations que pour les activités industrielles et 1 irrigation, 
conduit naturellement à mettre en œuvre le dessalement de l'eau 
de mer pour garantir le maintien dtun service minimum 
d'alimentation en eau potable en toutes circonstances, tout en 
bénéficiant d'appons nouveaux permanents permettant de 
combler les déficits. 
La réflexion dont nous avons été chargés sur ce sujet, s'est 
traduite par l'élaboration d un schéma directeur à l'horizon 2030, 
avec la construction de onze unités de dessalement réparties le 
long du littoral d une capacité comprise entre 15 000 et 200 000 
m3/jour. Ces infrastrnetures viendront s ajouter aox petites unités 
monoblocs du programme d'urgence déclenché par la sécheresse 
de 2001-2001 (55000 m3/j au total) et à l'usine d Arzew déjà en 
cours de réalisation (90 000 m3/j) 
il existe quatre technologies de dessalement, classée en deux 
familJes de procédés: la distillation et les membranes. Les progres 
techniques et la croissance du marché rendent les membranes de 

plus en plus compétitives par rapport à la distillation. C'est cette 
technique. plus particulièrement 1osmose inverse, qui consiste à 
séparer les sels dissous, ainsi que les molécules organiques de 
l'eau de mer par des membranes sélectives, sous l'application 
d'une forte pression (50 à 80 bar) qui est retenue en Algérie. Les 
avancées remarquables de ces dernières années ont pour 
conséquence une réduction notable du collt du dessalement, qui 
est passé en dessous de un euro le mètre cube. 
Quelle que soit la technique de dessalement adoptée, distillation 
ou membranes, la part la plus importante de ce coilt revient à 
l'énergie. A cet égard, l'Algérie, qui dispose de ressources en gaz 
naturel importantes et peu codteuses, bénéficie d'un atout 
essentiel pour s'engager dans un programme aussi ambitieux de 
dessalement d'eau de mer. 

Pertes physiques 

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, l'une des principales 
ressources mobilisables est la résorption des fuites qui affectent 
les réseaux des grandes villes. Il est difficile de quantifier ces 
pertes mais elles excèdent parfois 50%. alors que dans nos pays, 
les efforts réalisés ces 20 dernières années les ont ramenées entre 
10010 et 200/0. Aussi des villes comme Alger ou Constantine 
entament-elles, souvent avec Je concours de sociétés étrangères 
françaises spécialisées dans le service de l'eau, des campagnes de 
réduction des fuites et de modernisation des systèmes de 
distribution. Nous sommes associés à un tel travail sur Sétif, 
Batna et El Oued. 

L'alimentation en eau potable, le développement de Pirrigation et 
l'assainissement ne sont pas les seules préoccupations 
hydrauliques de l'Algérie. Après une longue période de 
sécheresse la région côtière algéroise a connu les 9, 10 et Il 
novembre 2001 un évènement pluviométrique .important à 
caractère orageux. De par la quantité de pluie précipitée -200 à 
300 mm, soit entre le tiers et la moitié de ce que nous connaissons 
chez nous en une année-, et le relief très escarpé, il a engendré des 
crues brusques et brotaIes, causant d'énormes dégâts humains ­
plus de 700 victimes! - et matériels: constructions démolies 
routes emportées, etc. La zone la plus touchée est le quartier 
historique et populaire de Bab el Oued. 
Pour éviter la répétition de telles catastrophes l'administration 
engage des travaux de protection gigantesques: bassins d'orage 
collecteurs profonds. 

Au sortir d'une période sombre, qui a vu le développement 
stagner et le chômage des jeunes atteindre des proportions 
dramatiques, l'Algérie mobilise aujourd'hui les revenus 
importants que lui offrent ses exportations de gaz et de pétrole 
pour rattraper les retards considérables, en particulier dans le 
domaine crucial de l'eau. La collaboration avec les 
administrations, les entreprises et tous les panenaires concernés 
constitue, de ce point de vue, une expérience incomparable. 

Jean-Pierre Bécue 
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Avez-vous déjà vu une aussi jolie maison, avec des pierres 
meulières d'un aussi bel ocre foncé, resplendissante sous le soleil, 
et qui reste toujours jeune et sans retouche, avec ses encadrements 
de porte et fenêtres en briques jaunes entourant joliment de 
robustes supports métalliques? C'est celle de 18 famille Luxereau, 
de grand père en petit fils, depuis 1934 . 

La COD tructioD de la maison 

EUe est construite en 1920, sur un petit terrain de 300m2, acheté 
1800 francs le 28 novembre 1919, au propriétaire Jules Herbron. 
par Alphonse Bergère 32 ans et sa compagne Berthe Fournier 31 
ans tous deux natifs de l'arrondissement de LAVAL chacun 
versant la moitié du prix. Le couple contractera mariage en 1923. 
En attendant. la maison est rapidement construite pour y abriter 
non seulement Berthe et AJphonse, mais aussi Jeanne, la maman 
âgée d'Alphonse, qui y décède peu de temps après, le 28 mai 1920, 
et les deux filles de Berthe: Andrée 7 ans et Jeannette Sans. 
Mawicette et moi n'avons connu la famille que plus tard, puisque 
nés en 1921 et 1926, mais nous nous souvenons bien de nos 
voisins qui ont demeuré parmi nous jusqu'en 1934, alors que nous 
avions atteint nos 13 et 8 ans. 

La famiDe Bergère 

Alphon e est un homme courageux. A 32 ans, lorsqu'il arrive à 
Viroflay il est chaudronnier et lorsqu'il quitte sa maison, 14 ans 
plus tard, il est devenu contremaître. C'est un manuel habile. TI 
fàbrique des barrières en ciment armé pour clôturer sa propriété, et 
séparer les parties différentes de son jardin: potager verger, 
agrément. 
Il invite volontiers ses camarades de travail dans sa maison où il 
reçoit également d voisins puisque c'est lui comme nous l'avons 
relaté dans l'histoire de la maison du N° 1 «villa des Rouges 
Gorges » qui parraine le mariage de Marcel Vallée et de Julienne 
Berthon (Giroflée Libre N~4 de novembre 2002). 
Berthe, est une femme enjouée. François se rappellera toute sa vie 
l'avoir un jour invitée à monter dans une vieille voiture d'enfant, 
modèle anglais: quatre grandes roues et deux grands ressorts, avec 
laquelle André Boulay (frère de Mauricette) et moi à l'âge de 
11/13 ans, nous dévalions la rue, bien avant qu'elle ne soit faite, 
pour nous griser de vitesse automobile. Ce jour là donc, Mme 
Bergère accepte, pour prouver à ses voisines rassemblées, qu'elle 
est restée jeune. Je jubile encore, 70 ans après, des cris de terreur 
poussés par Berthe, tandis que la bagnole s'emballe pour 
s'engouffrer SO mètres plus bas, dans la haie des Besnard 
Pour Mauricette et François Andrée et Jeannette sont deux grandes 
et jolies jeunes filles. 
Jeannine Vallée, qui a leur âge, nous rappelle clans le Numéro de la 
Giroflée Libre cité plus haut, qu elles sortent souvent avec Elie et 
Auguste Besnard qui les emmènent le soir dans leur De Dion 
Bouton, la seule automobile du quartier. Pourquoi Berthe, qui doit 
chaperonner ses filles, ne ferait-elle pas partie de l'expédition? 
A-t-elle été assez vigilante? Toujours est-il qu'il arrive un jour un 
événement qui va bousculer la famille et le quartier. 
Ayant atteint l'âge légal d 2J ans, Andrée décide de convoler en 
justes Noces avec Pierre. devant Monsieur Bénazel maire de 
Virotla•. 
On n'a aucun mal à imaginer qu'un jeune officier aviateur au cours 
d'un bal à «La popote des Ailes» (1) à Viroflay se soit laissé 
séduire par la belle Andrée, lui proposant le mariage. 

Mais à l'époque, l'Année Française est maître, au nom de la 
République, de procéder à une enquête sur la moralité de la future 
épouse et d'interdire éventuellement le mariage à « ses hommes ». 
Or le jour même de 18 cérémonie alors que les familles sont 
rassemblées devant Mr le Maire, une estafette de l'armée de l'air 
surgit, avec l'ordre de stopper le mariage, auquel l'officier de 
l'Etat Civil doit obéir, à la consternation générale. 

La vente de la maison 

Cet évènement a-t-il été pour Alphonse Bergère, un élément 
déterminant de sa décision de changer de domicile? TOUjOlIn est-il 
qu il vend sa maison le 29 mai 1934 à Raoul et Marie Thérèse 
Luxereau et abandonne son poste de contremaître à la Société 
Nationale de Construetion Aéronautique du Sud Ouest à 
Courbevoie, pour prendre lDl commerce de quincaillerie aux 
Essans le Roi, où il laisse encore aujourd'hui de bons souvenirs et 
de bons amis que nous avons rencontrés Mawieette et moi : Mr et 
Mme André Largemain, que nous remercions pour leur accueil 
cordial. Os nous font cadeau d'une photo d'Alphonse Bergère, 
devant son magasin de quincaillerie de l'avenue de la gare des 
Essarts le Roi. 

ans nouvelles d'Andrée, ils sont par contre en relation avec la 
famille de Jeannette qui a épousé en premières noces le frère 
Charles d'André Largemain . Charles et Jeannette sont décédés, lui 
le 13 février 1984, elle le 13 janvier 1991.lIs ont une fille : Marie 
José qui habite à Paris ainsi que la fille de cette dernière, Marie. 
Mr et Mme André Largemain se chargent de leur envoyer 
l'histoire de la maison de leurs ancêtres, qui reposent au cimetière 
des Essarts Alphonse depuis 1969, Berthe depuis 1983, et 
auxquels nous sommes allés rendre hommage. 

(1) If La Popote des Ai/es )1 rue de Jouy, était le rende= vous des Avialeurs 
de Villacoublay, avanJ de devenir le Musée de J'Aviation. 

Achat de la lDaison paT Raoul et Marie-Thérèse Luxereau 

Lorsqu'ils découvrent dans notre rue, au printemps 1934 une 
maison à vendre Raoul et Marie Thérèse (que nous appellerons 
désormais Thérèse) viennent de prendre leur retraite d'enseignants 
des écoles communales \arques de province, et désirent se 
rapprocher de leurs enfants. 
Leur dernier poste est celui de Celettes, dans le Loir et Cher, 
département dont ils sont originaires. Lui, né le J7 octobre 1879 à 
Tripleville. Elle, le 17 mai1884 à Josnes distante de quelques 
kilomètres, où il se marient le 4 septembre 1903. 
Raoul et Thérèse ont suivi une carrière parallèle, mais Raoul est 
devenu directeur, tandis que son épouse, mère de famille de deux 
enfants est restée institutrice. 
On peut les féliciter d avoir accompli leur double tâche 
d enseignants et de père et mère de famille durant 35 ans. Michel 
est devenu médecin, tandis que Jacqueline tennine ses études à la 
faculté de pharmacie de Paris. 
L'acte d'achat de la maison Bergère est conclu le 2 juin 1934 
devant maître Savouré. notaire à Versailles. 
Le quartier les accueille avec apaisement et Louise Boulay 
(maman de Mauricette) qui met tout le monde à l'aise les trouve 
absolument channants. ainsi que leur fille Jacqueline qui demeure 
avec eux. 
J'ai 13 ans et suis frappé par la haute stature de « Monsieur 
Raoul ) qui procède vis-à-vis de moi par interrogation. tout 
comme mon mai'tre. sévère et véneré: le Père Hébert. de l'école 
des Arcades de Viroflay, où je prépare mon Certificat d'Etudes 
Primaires. 
Par contre Thérèse est aussi discrète que son mari me sembJe 
curieux de connaître ma vie de jeune garçon. en vue sans doute de 
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m'aider de ses conseils. sachant que j ai perdu mon papa depuis 
l'âge de cinq ans. 
Le choses évoluent rapidement car le 25 Mai 1936, 8 jours avant 
l'avènement du Front Populaire, je deviens jeune employé à la 
Mutualité Sociale Agricole à Paris et me surprends à répondre « en 
homme» aux interrogatoires de Raoul. 
La guerre éclate en 1940 et par un concours de circonstances tout 
à fait inattendu. Raoul devient mon collègue dans la même 
administration! 
Désirant en effet se rendre utile en ces temps troublés il 
s'embauche là ou travaille Pierre un neveu qu il héberge chez lui, 
à la Caisse Nationale de la Murualité Agricole, qui a besoin de 
temporaires.(x) 
Raoul ne manquera jamais à son travail, car même en cas d arrêt 
des trains, conséquences de hostilités, il fera gaillardement à pied, 
l'aller retour ViroflaylParis. 

(x)A noter qlU! jusqu'aux ordonnances d'octobre 1945, les caisses 
d'assurances sociales sont de tOUIes obédiences, de toutes professions lU 

dispersées sur l'ensemble du territoire national. Or les caisses de 
l'agriculture sont unifiées, pendant l'occupation. par la Corporation 
Nationale Paysanne sous le régime de Vichy, bien avant la fin de la 
guerre. 

Tandis que mon collègue cesse cette activité provi oire à la 
libération, je poursuis ma carrière en lui donnant de temps en 
temps des nouvelles de la profession! 

En 1946 Raoul joue un grand rôle dans le quartier. car c est lui qui 
engage ses voisins: Jean ct Jcannette Douin du N°lO et Maurice et 
Louise Boulay du N°12, à acheter avec lui, la grande parcelle de 
terrain mise en vente derrière chez eux par Himbert Barbette le 
propriétaire du N 27 de la rue des ables. Cet achat en commun 
permet de multiplier par trois la grandeur de leur terrain respectif 
pour eux et leurs hèritiers qui peuvent leur en être reconnaissants. 
Pendant 20 ans nous avons été heureux de côtoyer Raoul qui nous 
quitte à l'age de 76 ans le 12 mai 1955 en décédant à Trappes près 
de Michel, son fils médecin (2) et de garder Thérèse qui vivra 
parmi nous encore de nombreuses années, aidée par ses voisins et 
suivie par Michel qui vient régulièrement la voir. Elle décide 
ensuite d'aller finir ses jours près de sa famille à Saumur dans la 
région de son enfance où elle décède le 15 mars 1970 dans sa 8r­
année. 
Quelques mois auparavant, sachant qu elle ne pourrait plus jamais 
revenir dans sa maison de Viroflay le conseil de famille décide 
avec elle. de la mettre à la disposition de ses petits enfants: laire 
et Philippe Luxereau 

(2JBien que le Docteur Michel Luxereau n'ait pas habité Viroflay. 
contrairement à sa sœur Jacqueline, à laquelle nous adressons 
notre bon souvenir. nous lui dellon;. un hommage particulier .­
Les parents de Philippe demeuraient prè de la gare de Trappes 
qui fut la cible de bombardements alliés pendant la guerre et lors 
de la libération. Michel Lu:cereau se dévoua ans compter au 
chevet de IOUS les Trappi tes blessés au cour. de ces opérations 
meurtrières. En reconnaissance pour sa conduite héroique, la 
municipalité de Trappes a inauguré un centre Médico-Social qui 
porte son nom. 
Michel est décédé en 1992 et son épouse Madeleine en 1995. 

Clair et Philippe Luxereau 

Luigina. Claire L catelli. dont les noms chantent son pay nata},
 
rencontre Philippe Luxereau il Paris en 1961.
 
Il poursuit se clas es militaires au fort de incenne à ris ue d'un
 
sursi légal. lui ayant permis de terminer son internat à la faculté
 
de médecine de Paris.
 

Us se marient l'année suivante, peu avant la fin des obligations
 
militaire de Philippe.
 
Le ménage travaille et vit à Paris. Il accueille uccessivement deux
 
filles: Catherine, le 2 Octobre 1966 et Sylvie. le 18 février 1969.
 
La jeWle famiUe est bien à 1étroit dans son appartement parisien,
 
alors qu'un troisième bébé s'annonce à 1horizon.
 
Elle connait bien Viroflay, pour y avoir souvent visité la grand
 
mère de Philippe: Thérèse.
 

L'accueil du quartier 

C'est ainsi que le quartier accueille pour la rentrée des classes 
1969, la famille de Claire (le ICI' prénom est réservé pour les 
grandes circonstances) et Philippe LUXEREAU. qui est devenu 
médecin cardiologue. tandis que Claire se consacre à 1éducation 
de ses enfants. tout en tenant le secrétariat de son mari. 
Claire avouera plus tard, que l'accueil de son voisin d'en face fut 
plutôt froid A-t-il été impressionné par la noble stature d'une 
grande et jolie femme enceinte? Depuis, il essaie de se rattraper à 
chaque fois que les dieux lui accordent d'être sur le seuil de sa 
porte en même temp que sa voisine. 
Dès leur arrivée. nos nouveaux voisins adhèrent avec intérêt au 
projet en cours, de construction de la rue du Colonel Fabien. En 
1972, lors des travaux. Claire qui n a peur de rien, demande au 
chef de chantier de lui monter un piano par la grande fenêtre du 1CI' 
étage au moyen de sa pelleteuse. Ce fut un grand succès ! 
Philippe est élu membre du bureau de l'Association et devient son 
président-d.irecteur de 1983 à 1988. Il n'a jamais eu son pareil 
pour rédiger une lettre à la Municipalité, ou pour apaiser les 
conflits qui surgissent inévitablement dans la vie de toute 
association. 
En 1998 pour le 30- anniversaire de l'Association. ils 
synthétisent l'histoire de la rue du Colonel Fabien. dans un 
opuscule illustré. résumant le long récit de François et Mauricette. 

La transformation du jardin et de la maison 

Le jardin se transforme littéralement dès l'arrivée de la 
famille: les barrières de ciment armé plantées un peu partout par 
Alphonse Bergère (que Raoul Luxereau n'aurait jamais eu la force 
de modifier). tombent sous les coups de marteau que Philippe leur 
assène dans ses courts instants de repos. Tl doit aussi arracher force 
arbres inutües. 
Le matin du 26 mars 1970. Claire se sent pleine d'énergie et 
trouvant que cela ne va pas assez vite, se met à arracher des 
racines récalcitrantes ! EUe est arrêtée dans son élan. par une 
personne encore plus pressée. qui a hâte de von- le jour. Est-ce un 
garçon? Non. c est une fille! Anne est accueillie avec amour par 
toute la maisonnée. 
Philippe qui aurait tout de même bien voulu avoir un garçon. se 

verra offrir par un de ses amis. en guise de consolation, une assiette 
cadeau portant l'inscription humoristique: 

«3 Filles avec la Mère font 4 Diables pour le Père» 

Le jardin est une de passions de Claire, après l'éducation de es 
filles, et le secrétariat de Philippe; le reste de son temps est 
consacré à la culture de ses neurs, de ses bambous. à 1entretien et 
la décoration de sa maison. Elle bâtit de ses mains des murets de 
ciment et pierres meulières pour mettre en valeur de massi 
suspendus. Elle deviendra une fervente participante à 1échange 
de « Plan du Colonel» qui a lieu chaque printemps. 
C'est elle qui. de toute évidence. est Iïnspiratrice de 
rembenissement du jardin et des agrandissements successiE de la 
maison: 
En 1979 une terrasse est construite. au niveau du rez de chaussee. 
qui entoure tout le coté sud-ouest de la maison et se relie de plain­



pied au jardin arrière, Pour l'inaugurer Catherine, Sylvie et Anne, 
font de jolies invitations coloriées à tout le quartier, qui accourt en 
grand nombre le soir de ce 23 septembre 1979 pour la tète de 
rentrée de l'Association. 
Lorsque les filles grandissent, elles prennent possession des trois 
chambres du 1cr étage, tandis que leurs parents aménagent à 
l'ancienne leur petit nid douillet dans le grenier, éclairé plein sud 
par un chien as is. 
A cette occasion le toit de tuiles rouge changera de teinte pour une 
coiffure plus sobre. Ce détail pennettra plus tard à l'architecte 
d'harmoniser les toits des constructions annexes avec des 
matériaux de même couleur. 
En 1990, pour se rapprocher de la nature. un appendice est 
construit derrière la maison en form de chalet (rappel savoyard), 
qui s'ouvre sur le jardin et la terrasse et devient le séjour préféré 
des parents dont les hirondelles s'envolent 1 une après l'autre. 

Le rêve de Claire 

Depuis de longue années Claire rêvait d agrandir le garage coincé 
dans un espace trop étroit pour y faire entrer une voiture, Le 
respect des personnes âgées de ses voisins Jeannette et Jean Doum. 
qui de toute évidence, n lWI'llient pas accepté de modifier leur 
jardin, empêchait tout projet d'aboutir alors qu'une soixantaine de 
m2 de terrain seulement était nécessaire. 
Or, après les décès successits de Mr et Mrt:Ie Douin fin décembre 
1999, leur fils Michel chargé de la vente du terrain et de la 
maison, désirant faire preuve de reconnaissance envers les voisins 
qui out entouré ses parents. a la patience d'attendre que les trois 
riverains de la propriété, se mettent d'accord pour se partager 
l'achat de ces 550 m2 de terrain (voir la « Giroflée Libre» nO 20 
de novembre 2000) 
C'est au printemp 2004 que le rêve de Claire est devenu réalité: 
Le garage prévu à l'origine a revêtu l'aspect d'un espace très haut 
en béton moulé s'accordant avec la maison moderne de forme 
cubique sa voisine et décoré de bambous verdoyants. 
Mais surtout, Claire et Philippe en ont profité pour réaliser un 
agrandissement de leur surface habitable qui, de l'extérieur côté 
jardin, reproduit le jumeau du premier chalet. Leur architecte 
Philippe Delage, a conçu., à leur demande un rez de jardin 
complètement transformé reliant à l'intérieur les deux chalets, 
avec création d'une grande chambre donnant vue directement sur 
toute la profondeur du jardin. Puis, en revenant sur le devant. on 
empnmte un couloir spacieux décoré d un côté par les 
magnifiques pierres meulières de la maison mère et de l'autre 
s ouvrant successivement sur : une salle d eau dernier cri, un 
dressing confortable puis un wc. 
Bref: un nouvel appartement pour jeunes mariés! Claire et 
Philippe ont aménagé leur rez de chaussée pour vivre le restant de 
leurs jours dans ce nouvel espace de plain-pied, laissant le reste de 
leur maison à leurs enfants et petits-enfants. dont 1 nombre est en 
train d'augmenter ! 
Nos gentilles voisines que nous avons vu grandir, s'épanouissent 
maintenant chacune de leur coté : 
- Catherine, célibataire est médecin psychiatre à Bruxelles. Elle 
perpétue ainsi la noble tradition familiale des disciples 
d'Hippocrate. dans une spécialité difficile. 

ylvie. mariée à Julian Gray. est maman de Jasmine née le 
25 juillet 2001 et d'Ale ander. le 26 octobre 2004. La famille vit 
en Angleterre. 
- Anne, qui partage sa vie ave<: Damien Truffaut est, à on tour. 
l'heureu e maman du petit Louis, n' le 9 juillet 2002, qui attend un 
petit frère ou une petite œur. Ils restent à Paris. 
Inutile de dire le bonheur de Claire et Philippe qui s nt maintenant 
récompen e. d'une longue attente de grande pat mité et que nous 

trouvons merveilleusement attendrissants chaque fois que nous les 
voyons pousser une voiture d'enfant! 

Leun engagements sociaux 

En 1989, Claire accepte de figurer et d'être élue sur la liste de 
gauche « SOLIDAIRES à VJROFLAy» Pendant deux mandats 
jusqu en 2001, elle se battra notamment pour l'avancée des 
problèmes de l'Ecole Publique et de la Culture, Le nom de la 
conseillère Municipale: « LUlGINA LUXEREAU» figure pour 
l'éternité en lettres d'Of, sur le fronton de la maison des « Arts et 
de la Culture» de la viJIe de Viroflay. 
Depuis très longtemps, Philippe qui modestement n'accepte que le 
titre de Médecin Cardiologue, se dévoue avec Claire, dans 
plusieurs Organisations Non Gouvernementales (0 G) 
successives, où ils apportent les secours et l'aide médicale 
d'urgence dans des circonstances souvent périlleuses. notamment 
en direotion de l'Afrique et du Rwanda et ces dernières années en 
Irak et en Palestine. Philippe doit maintenant lever le pied, pour 
s'occuper de ses petits enfants. 
Ils sont et restent responsables de ecteur d'Amnesty International 
et, à ce titre nous invitent de temps en temps à participer à des 
rencontres, telle celle qui s'est déroulée à l'Eglise N.D de Lourdes 
de Chaville, où Philippe, non croyant, mais respectueux de toutes 
les religions. a fait un « prêche» remarquable en faveur des droits 
de 1homme. dans \a chaire de Vérité de cette Eglise. aimablement 
prêtée pour la circonstance. 

Merci Philippe et Claire pour tout ce que vous êtes. 
Nombre de personnes et plus particulièrement un des rédacteurs de 
votre histoire à Viroflay, vous doit beaucoup. Merci pour les dons 
d'intelligence, de savoir et de cœur, que vous prodiguez 
discrètement dans le quartier. 

ous vous souhaitons d'y demeurer longtemps, 

Mauricette et François 

Ainsi que nous le disait dans le numéro un de Février 1995 de 
notre gazette, sous la rubrique LffiRE OPINlON, Philippe 
Luxereall, membre du Conseil de l'as ociation : 

Un nouveau périodique est né. e ressources finanCIères sont 
inexistanles. son ture indétermini, sa périodicité incertaine, sa ligne 
éditoriale floue, son contenu Inconnu.// a donc mIs tous les atouts de son 
côté. Libre de taUle attache, ouvert à taus ceu.:c qui possède un ecrltoire 
ou une planche à dessm. apolitique. indépendant de tout groupe de 
pression el du lobby publicitaire, il l'abri de la censure, el par dessus 
tout approuvé il l'unanimité et fkms l'enthousiasme par nOtre Assemblée 
Générale, comment ne serait-il pas promIs au plus brillant avemr ? 

.A VOl plllmes concitoyens ! 
'oublions pas que selon le mOl célèbre, la liberté de la presse ne s 'use 

que si l'on ne of 'en sert pas. 
Parmi les projets qui ont agité les méninges de certaIns d'entre nous, 
figurait celUI d'une /ète consacrée il Voltaire, défenseur de la libre 
parole el pourfendeur des censeu.rs Pourquoi ne pas placer nDtreJournal 
sous l'invocation d'un aussi illustre parram? En toute modeslle bien 
sür, mais surtout sous le SIgne de l'humaur, du non- conformisme, et 
pOUrqUOI pas. il J'occasion. de la bonne et saine palémiqul' stimulanle, 
pourvu qu'elle reste de bon alni 
Alorsfite Ou pas fite. prépare:: vos répo1L~es et suggeslions pour la 
prochame reumon du -; Mors 1995 

Dix Qn.~ après cette invitation n 'e.lit-eOe pa.~ toujour.~ va/able? 
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Comité de rédaction: Yu-Ing Galley, P.Tabourier, S.Besnard, C.Delaye, J.Lellouche, F.Lemaire
 
Association de la rue du Colonel Fabien, 5 rue du Colonel Fabien, 78220 Viroflay
 

Grâce à notre Association et à son action unie, nous avons obtenu après deux Assemblées Générales annuelles et
 
nos courriers à la Municipalité, la réfection de notre rue (construite par les soins et aux frais de ses habitants,
 
puis versée dans la voirie communale il y a 32 ans) avec l'enfouissement des lignes aériennes de toutes
 
catégories et la suppression des poteaux devenus dangereux et inesthétiques.
 
Remercions nos élus qui ont compris nos besoins et qui récemment, en cours des travaux et avant qu'il ne soit
 
trop tard, ont pris en compte le fait qu'il convenait de remplacer les bordures de trottoirs cassées et de recouvrir
 
la totalité de nos trottoirs en rouge, comme dans les rues avoisinantes.
 
Ne nous plaignons pas si les travaux durent un peu plus longtemps et remercions nos voisins du «Coteau de
 
Viroflay »qui mettent gentiment à notre disposition quelques places de parking pendant la durée des travaux (
 
voir Sabine Besnard pour le bon de stationnement provisoire).
 
Une nouvelle jeunesse pour notre rue, c'est le moment de proposer des nouveautés pour notre Association.
 
L'histoire des maisons de la rue ayant toutes été racontées par Mauricette et François, c'est «La Ville aux
 
Bois» que François, notre doyen, nous conte cette fois-ci. Comme l'histoire est très longue, le second épisode
 
sera dévoilé dans la Giroflée Libre n032.C'est un lieu important pour nous tous,un peu notre jardin et maison
 
collective, puisque nous nous y retrouvons chaque année pour notre tète de rentrée.
 
Cette année encore elle a rassemblé la plupart d'entre nous ce 23 septembre 2006 .Nous avons eu le plaisir pour
 
l'apéritif d'avoir la visite de Monsieur le Maire.
 
Un goftter et des jeux dans la forêt pour nos enfants ont été organisés par des adultes: courses de vitesse dans
 
les toboggans, parcours d'indices photographiques à retrouver et petits films sur le thème des singes. Les films
 
projetés lors de la soirée ont fait rire les spectateurs, nos jeunes acteurs ont montré des talents en herbe,
 
mimiques, cris et scénarios étaient surprenants!!!
 

Sabine Besnard 

~( 

sVIE DE L'ASSOCIATIONs 

Fl!te de rentrée
 

Voici mes impressions sur la tète de la rue : Il fallait imiter des singes.
 
"Nous avons fait un grand jeu dans la forêt. Nous avons dft suivre J'ai particulièrement aimé les poux que j'ai mangé, mais
 
des fils rouges. Nous avons imité des singes. Nous devions d'autres ont préféré les noix de coco, bananes &
 
recotmalÙ'e des photos et bien les placer sur une carte. Avec des (t.8AI'IfIIIftS!)
 

branches, de la mousse, des feuilles et des glands nous devions
 cacahuètes apportées par François _
construire une petite maison. De retour à la Ville au Bois nous 
avons eu droit à un bon gouter avec des crêpes, des gaufres. Les 

Tout le monde pouvait être filmé & ces "films" étaient 
crêpes étaient vraiment très bonnes!! Encore merci pour cette diffusés aux parents qui ont élu le plus drôle. 
bonne après midi." 

Paul Melin 

La fête de la rue c'était génial :
 
Les parents nous ont préparés des attractions dans la forêt
 

Louis Delaye comme celle des singes. 



Notre après midi forestière du 25 février 2006 

Comme nous l'avions souhaité lors de notre Assemblée Générale, 
Mr Viennot, notre Inspecteur des Eaux et Forêts nous a donné 
l'autorisation de ce ramassage du bois mort, dans un périmètre 
prévu, armés d'une tronçonneuse et d'une clé pour nous pennettre 
de pénétrer en forêt de Fausses Reposes avec une camionnette . 
Merci à l'ONF. 
Félicitations à Alexis et Yu Ing Galley qui ont mené cette 
opération de main de maître. 
Nous étions une vingtaine de bûcherons, qui se sont séparés en 
deux groupes pour rechercher les meilleurs endroits de la 
cueillette. 
Il fallait voir avec quel entrain et quelle énergie, la tronçonneuse a 
fonctionné dans un premier temps, maniée par la main experte 
d'Alexis, puis dans un deuxième endroit, comment tout le monde 
s'est précipité sur les meilleurs morceaux de chêne, de châtaigner 
ou de bouleau 
Yu-Ing et Gisèle nous ont réconfortés par un pique nique en 
pleine forêt,.qui a été apprécié par tous, y compris les enfants et 
Yacou, la fidèle compagne de Laure et de Wallerand Galley. 
Nous étions une vingtaine de personnes et 12 foyers ont été livrés 
à domicile. 
Nous nous en souviendrons en regardant les photos souvenirs de 
cet après midi froid mais réchauffant et mieux encore devant le 
bon feu de nos cheminées. 
Des Amis du quartier, venus partager notre après midi, ont 
demandé à faire partie de notre Association, qu'ils ont trouvé très 
sympathique. 

François Lemaire 

ECHOS DU QUARTIER 

Depuis la parution de la Giroflée Libre du 10ème anniversaire, au 
mois de décembre 2005, beaucoup d'évènements sont survenus: 
-Le départ en retraite de notre Facteur: Bernard, auquel nous 
avons remis un petit cadeau souvenir de Viroflay, à l'issue de 
notre Assemblée Générale du 21 janvier 2006. 
Il est remplacé par un jeune: Sébastien, qui s'avère souriant et 
aimable comme son prédécesseur. 
-Le décès de Claude Besnard, père de François , le 25 janvier 
2006, auquel une petite délégation a rendu hommage au cimetière 
du Père Lachaise. 
-Le déménagement de nos amis Breuils, pour le 35-37, de la rue 
Joseph Bertrand, que nous pouvons toujours retrouver avec joie 
à la Brasserie des Halles (rénovée!) 84, rue de la Paroisse à 
Versailles, tenue par Nicolas. 
-L'arrivée dans cette maison du 23 de la rue des Sables, le 15 
mars 2006, de Mona et Patrick Berger, qui se sont mariés le 14 
juillet 2006 et auxquels la « Giroflée Libre» présente ses vœux de 
bonheur. Patrick tient l'imprimerie «EDY» 113, avenue du 
général Leclerc à Viroflay 
-Le 13 mai 2006, à Pekin, l'arrivée au pays du soleil d'Hugo 
Chuet, 6ème petit enfant de Françoise et Bernard Chuet que nous 
serons heureux de connaître lorsqu'il viendra rue du Colonel 
Fabien. 
-Dans la famille Dutray : 
-La naissance de Pierre le 23 octobre 2005. 
-le mariage le 15 juillet 2006 de Benoit et Cécilia Dutray en 
Allemagne. 
-la naissance d'Arthur Dedet, le 5 juin 2006. Troisième petit fils 
de François et Françoise. Nos vœux de bonheur à toute la Famille. 
-La naissance le 15 août, à Bruxelles de Jean, 5ème petit enfant de 
Claire et Philippe Luxerau, auquel nous souhaitons la bienvenue. 

-Le mariage de Nathalie Lemaire avec Hugo Ah-Hy, le 16 
septembre, annoncé par Mila, l'arrière petite fille de Gisèle et 
François Lemaire! 
- Le succès au baccalauréat avec mention, de Félix Dennery, 
auquel nous adressons nos félicitations 

Notre voisine et amie, Anne Hélias du 25 de la rue des Sables, 
vient de reprendre un magasin d'accessoires pour femme et 
enfants: Marie, Julie, Paul et les autres. Elle est dépositaire de la 
marque bretonne: Papa pique et Maman coud. Vous pouvez 
trouver des bandeaux, des barrettes, des chouchous pour les 
cheveux, des sacs, des trousses ... si vous avez un cadeau à faire 
vous pouvez lui rendre visite au 14 rue de Montreuil à Versailles. 

RUBRIQUE DES LIVRES 

Voici les titres des deux livres que Françoise Dutray a 
particulièrement appréciés et dont elle nous donne .un aperçu: 

SYLVAIN TESSON; l'AXE du LOUP, chez Robert Laffont 

S. Tesson a refait récemment le long voyage de la Sibérie au golf 
du Bengale qu'effectuaient les évadés du Goulag. 5000 kilomètres 
du Nord au Sud « L'axe du loup» 

AHARON APPELFELD : HISTOIRE d'une VIE 

Prix Médicis étranger 2004 Coll. Points 

Ce n'est pas seulement une autobiographie, mais la mise en 
écriture de ce qu'il a vécu au plus profond de lui : Des confins de 
sa mémoire de petit enfant juif assimilé allemand, son errance à 
travers l'Allemagne nazie jusqu'à sa vie en Palestine 

~ravaux dans la rue du Colonel Fabien ~ 

L'entreprise Bâtiment Industrie Réseau, (BIR) de 
Chennevières-sur- Marne, chargée des travaux dans notre 
rue a prévu d'étaler leur durée sur 2 mois et demi à compter 
du 15 septembre 2006. 
Nous ne pouvons que la féliciter jusqu'à présent pour les 
bons rapports des Personnels avèc les habitants et nous 
pensons que les travaux vont reprendre avec la résolution 
des problèmes de découverte des trottoirs des numéros 
impairs, le remplacement des deux cotés des bordures 
cassées. Ensuite, l'ensemble des trottoirs recevra un 
revêtement en couleur rouge, travaux supplémentaires non 
prévus à l'origine. 

Notre salon du vin se tiendra le 2 décembre 2006 à la 
Ville aux Bois à partir de 18 heures. L'exposé de Michel 
Loiseau, Président du Cercle oenophile de Virotlay, et la 
dégustation auront pour thème les Côtes du Rhône 
septentrionales. Retenez la date sur vos agendas. 
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Pour les habitants du quartier des Sables de la ville de 
Viroflay, et notamment pour ceux de la rue du Colonel 
Fabien, ce nom évoque beaucoup d'évènements heureux 
depuis que cette grande maison de maître devint le bi~n 

commun du Peuple, grâce à l'acquisition faite par la Maine 
de Viroflay en date du 27 Juin 1975 en application d'une 
délibération du Conseil Municipal du 18 février précédent, 
approuvée par le préfet le 26 mai suivant, au terme d'un 
arrêté d'utilité publique. 
Elle devient à partir de l'année 1980, après rénovation 
complète, transformation et adaptation aux règles de 
sécurité: 
-Une crèche municipale de dix neuf berceaux et un jardin 
d'enfants de 16 places. 
-Un centre aéré bien aménagé de 60 enfants de maternelle 
(fonctionnant tous les mercredis et pendant les vacances 
scolaires) qui, sous la conduite de 8 animateurs, évoluent 
dans des activités diverses, parmi lesquelles les jeux et 
promenades en Forêt des Fausses Reposes.(et qui passent 
joyeusement par la rue du Colonel Fabien) 
- Une garderie du soir de (16h 15 à 18h 45) de 55 enfants 
scolarisés aux« Aulnettes » et au « Coteau »amenés par car 
scolaire. 
-La Maison Républicaine du quartier des Sables, avec la 
création du 9ème Bureau Electoral de la ville de Viroflay. 
-Le lieu des réunions et des fêtes de l'Association de la rue 
du Colonel Fabien qui, dès le début prête son concours aux 
projets municipaux. 
«La Ville aux Bois» c'est aussi une propriété de 4270 
mètres carrés de superficie, qui permet de bâtir, dans 
l'ancien potager situé derrière la maison, deux immeubles 
de logements à loyer modéré permettant de loger 46 
familles à revenus modestes. 
Cette décision est prise par le Conseil Municipal de 
Viroflay dans sa séance du 18 Octobre 1976, dont voici la 
délibération votée à l'unanimité: 
« Le Conseil, considérant les difficultés rencontrées par les 
familles et les personnes isolées pour se loger à Viroflay, du 
fait de la faible proportion de 1'habitat locatif donne 
pouvoir à Monsieur le Maire, pour mener les négociations 
en vue de conclure un bail avec le Foyer du Fonctionnaire 
et de la Famille, qui louera le terrain à la commune en 
contrepartie d'une redevance forfaitaire à la prise de 
possession de 450 000francs. » 

La perspective de construire des HLM dans le quartier 
pavillonnaire des Sables, suscite quelques appréhensions, 
qui laissent place rapidement à une bonne insertion, tant 
dans le paysage que sur le plan des relations sociales. 
Une crèche parentale, gérée par les parents eux-mêmes, 
d'une douzaine de berceaux, fonctionne également au rez de 
chaussée d'un des bâtiments. Tout ceci fait dire aujourd'hui 
à une habitante ancienne du quartier ; 

« L'intégration des habitants des immeubles de la rue des 
Sables est une totale réussite» 

Mais revenons à la naissance de la maison à partir de, la 
situation géographique des lieux, au début du XIXème 
siècle et à l'histoire des propriétaires qui s'y sont succédés 
depuis cette époque jusqu'au XXIème siècle où nous 
sommes entrés depuis 6 ans. 

Situation des lieux 
La construction de la voie ferrée Paris-Versailles ouverte au 
public le 2 août 1839 par l'ingénieur Clapeyron provoque, 
sur les coteaux ensoleillés de la rive droite de Viroflay, la 
coupure de terres maraîchères jusqu'alors cultivées 
en « IlJ.lIles de parquet» orientées Sud-Nord ,d'où l'idée de 
vendre celles situées entre la ligne de chemin de fer et la 
forêt de Fausses Reposes..Cela nécessite aussi la création de 
chemins d'accès qui prendront souvent les noms des anciens 
propriétaires ou de leur culture; rue Antoine et Jules 
Herbron, Julien Certain, sente de la Cerisaie, rue des Sables, 
rue des Maraîchers (qui deviendra la rue desMarais), etc. 
C'est ainsi que deux cultivateurs de Viroflay, Herbron et 
Certain, mettent en vente au début de ce XIXème siècle uqe 
parcelle de terre de 43 ares qui sera acquise le 30 Mars 
1908 par un couple: Mr et Mme Sagnet. 

Les premiers acheteurs et leur projet. 

Pierre Constant «Napoléon» ( dit Uon) Sagnet est né le 9 
octobre 1861 à Verviers dans l'Aisne. A 47 ans il est au 
sommet de sa carrière de Secrétaire Général de la Société du 
Chemin de Fer Métropolitain de Paris. 
Avec son épouse Eva, ils achètent ce terrain pour le prix de 
17 042 francs qu'ils ont, selon l'acte d'achat, devant Maître 
Boisaubert, notaire à Sèvres; 
« A l'instant payé en bonnes espèces de monnaie ayant 
cours et billets de la Banque de France pris et accepté 
comme numéraire le tout compté et délivré à la vue du 
notaire soussigné» 

Eva Bruandet que «Napoléon» a épousé le 27 Août 1903 
décède à Paris le 30 Octobre 1908, 6 mois après l'achat de 
Viroflay, laissant son mari seul pour poursuivre leur projet. 
Le couple n'avait pas perdu de temps pour établir celui-ci; 
la construction d'une grande maison bourgeoise qu'ils 
appelleront la «Ville aux Bois», ainsi que le révèle l'acte 
de décès d'Eva qui stipule le début de sa construction. 
Elle sera terminée bien avant la grande guerre qui éclate le 3 
août 1914. 

Description de la Maison. 

La grande villa que «Napoléon» et Eva ont projeté s'élève
 
maintenant sur un sous-sol et cave desservis par une porte
 
extérieure.
 
Le rez-de-chaussée se divise en : une salle à manger, un
 
grand salon, un petit salon, cuisine, office, water-closet,
 
desservis par un vestibule.
 
Vient ensuite un premier étage, auquel on accède par un
 
escalier d'honneur donnant sur le vestibule qui dessert:
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!trois chambres de maître, une salle de bain, une lingerie et 
jwater-closet. 
ILe deuxième étage comprend deux chambres de maître avec 
Icabinet de toilette, 5 chambres de domestiques et water­
closet. . 
Le tout couvert de tuiles, eau, gaz, électricité, chauffage 
central. 

En plus du bâtiment principal est construit, en bordure de la 
Rue des Sables, sous la forme d'un petit pavillon de chasse 
au double toit pentu, le f;arage automobile s'ouvrant des 
deux côtés (rue et propriété) au dessus duquel est prévu le 
logement du chauffeur gardien jardinier. 

Un jardin d'agrément est créé sur le devant avec de beaux 
arbres qui deviendront immenses et , sur l'arrière , 
s'étendant jusqu'à la ligne de chemin de fer, un grand 
potager verger qui occupe la moitié de la superficie totale et 
dans lequel est creusé un puits. 
Toute la propriété échappe à la vue des passants, cachée par 
un haut mur de meulière surmonté d'une grille de fer forgé, 
que l'on retrouve dans le dessin du grand portail de fer plein 
situé sur la partie droite de la rue des Sables tandis qu'une 
porte de service de même fabrication se trouve sur le côté 
gauche près du garage qui fait face à la maison du 23 de la 
rue des Sables. 

La Guerre de 1914-1918. 

Elle voit «Napoléon» requis à son poste de Secrétaire 
Général du Métropolitain, par la Ville de Paris, qui, à la 
demande de son ami: Fulgence Bienvenüe, lui attribue la 
légion d'honneur. 
«Napoléon se remarie le 29 Septembre 1919 à l'âge de 58 
ans à une «jeune» femme belge de 41 ans, Julia Castelin, 
avec laquelle il demeure à Paris mais qui prend en main les 
réceptions de la Ville aux Bois après la fm de cette guerre 
meurtrière . 

Monsieur Fulgence Bienvenenüe 

Né dans les Cotes d'Armor le 27 janvier 1852, Fulgence, le 
treizième enfant d'un notaire d'Uzel, fut élevé dans le culte 
des traditions. 
Il se montra d'abord passionné pour les lettres, mais son 
désir d'action le poussa vers la carrière d'ingénieur. Il entra 
à Polytechnique en 1870 et à l'Ecole des Ponts et Chaussées 
en 1872. 
En 1875 il fut nommé ingénieur à Alençon, chargé en 
particulier de la construction du chemin de fer de Fougères 
à Vire. 
Le passage de cette ligne à Mortain présentait des difficultés 
réputées insurmontables. Bienvenüe réussit à les vaincre 
avec autant de simplicité que d'élégance sans recourir à des 
travaux coûteux. Cette carrière si brillamment commencée 
faillit être tragiquement arrêtée par un grave accident. Le 25 
février 1881, alors qu'il conduisait le jury d'expropriation 
sur le tracé de la ligne de Pré-en-Pail à Mayenne et que, 
debout sur le wagon de chantier sommairement aménagé 
pour le transport des jurés, il recommandait à ceux-ci la 

prudence, un démarrage intempestif de la locomotive le 
projeta sur les rails. Les roues lui broyèrent le bras gauche 
et ont du pratiquer la désarticulation de l'épaule. Il montra 
beaucoup de courage au milieu des souffrances de ce qu'il 
appela plus tard, l'expropriation de son bras. Il reçu cette 
même année la Croix de Chevalier de la Légion d'Honneur. 
Bienvenüe dressa dès 1896, un avant projet de métropolitain 
de Paris à traction électrique. Cet avant projet devint un 
projet définitif en 1897 et enfin, le 30 mars 1898, une loi 
déclara d'utilité publique l'établissement dans Paris d'un 
chemin de fer métropolitain. 
La première ligne , de la porte de Vincennes à la porte 
Maillot devait être prête à fonctionner pour l'ouverture de 
l'Exposition, c'est-à-dire dans un délai de deux ans. Ce tour 
de force fut réalisé. 

En 1932, à l'âge de 82 ans, Bienvenüe obtint sa retraite, il 
avait construit 138 kilomètres de métro. Son œuvre lui valut 
les plus hautes distinctions dont celle de GRAND CROIX 
de la LEGION d'HONNEUR. 
Demeuré Ingénieur Conseil, il continua à collaborer à la 
grande œuvre du métro parisien, jusqu'à sa mort dans son 
domicile parisien, 112 Boulevard de Courcelles, le 3 août 
1936. 
La station de métro qui porte son nom, relate en photos, la 
vie de ce breton devenu parisien, que l'on surnomme « Le 
Père Métro» auquel, soixante dix ans plus tard «La 
Giroflée Libre» s'honore de rendre un hommage 
hautement mérité. 

LA LEGENDE de FULGENCE BIENVENÜE à la 
VILLE aux BOIS. 

Contrairement à l'idée répandue suivant laquelle Fulgence 
Bienvenüe, ou sa famille, aurait été propriétaire ou locataire 
de la Ville Aux Bois, il s'avère, de sources vérifiées, par les 
actes officiels successifs de propriété, et du résultat négatif 
des enquêtes effectuées auprès de sa commune de 
naissance et des archives du métropolitain, (que l'auteur 
met à la disposition du lecteur), que Fulgence Bienvenüe 
n'a jamais habité à la Ville aux Bois. 

Par contre, tout laisse à croire qu'il y a séjourné, notamment 
dans les années d'après la guerre de 1914-1918 et jusqu'en 
1925, à l'invitation de son secrétaire général « Napoléon » 
En l'honneur de son hôte de marque, Julia organise, avec 
ses domestiques, des réceptions chaudes et gaies, à l'image 
de celles de son pays. Gageons que Fulgence et son épouse 
Marie Jeanne apprécient, à l'âge de 67 ans, ces temps de 
détente et de repos à la « Ville aux Bois », si proche à la fois 
de la forêt de Fausses Reposes et de la Ville de Paris, à 
laquelle il consacre sa vie. 
Après une longue et fatigante carrière à l'ombre de son 
maître Fulgence Bienvenüe, emplie d'innovations mais 
aussi de résistances administratives et de tous ordres à 
vaincre devant ce mode nouveau de transport parisien, 
« Napoléon »estime qu'il est temps de prendre sa retraite, 
dans le pays de Julia, et vend « La Ville aux Bois » à l'âge 
de 66 ans, le 4 juin 1925, à la famille Castelli. (à suivre..) 

François Lemaire 
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Editorial 

Vous allez pouvoir lire la suite de l'histoire de la Ville aux Bois, une des plus belles maisons 
du quartier (reprise de l'histoire en 1925 avec la famille Castelli). 
En plus de nos rubriques classiques, un témoignage très personnel sur la Chine par Françoise 
et Bernard Chuet. 
Je souhaite remercier François Lemaire qui nous a fait partager la plupart de ses souvenirs de 
la rue du Colonel Fabien, ses recherches très détaillées et précises, ses anecdotes sur les 
habitants de nos maisons. François a été le rédacteur le plus fidèle et le plus prolixe. Tous ces 
écrits sont importants, nous les gardons précieusement pour nos enfants. 

La visite de l'Orangerie habitée par tous ces agrumes, grenadiers et palmiers fut royale. 
N'oubliez pas notre prochaine rencontre, le samedi 12 mai pour l'échange de plantes, et le 
30 juin chez Gisèle et François pour leur tète de départ. 

Sabine Besnard 

Le salon du vin 2006 

Compte rendu de la réunion du conseil du 31 janvier (suite à Le Salon du vin s'est déroulé le 2 décembre dernier, réunissant 
l'assemblée générale du 19 janvier 2007) deux douzaines d'amateurs. 

Cette manifestation figure maintenant parmi les traditions bien 
Le conseil du 31 janvier 2007 a élu au bureau de l'Association ancrées de notre Association. 

Présidente: Sabine Besnard Rappelons que la première édition de ce Salon s'est tenue il ya 
Vice-présidente: Yu-Ing Galley maintenant plus de 10 ans à l'initiative de Susan CLOT, 
Secrétaire: Pierre Tabourier dynamique et imaginative, dont les nombreuses bonnes idées ont 
Secrétaire-Adjoint: Jean Lellouche débouché sur des réalisations pérennes (la Giroflée Libre n'étant 
Trésorière: Josiane Saison pas la moindre). 

Depuis quelques années la formule a évolué; nous avons conservé 
Autres membres du conseil :François Lemaire (président les côtés festifs et conviviaux de cette manifestation et introduit 
d'Honneur), Jean-Pierre Toulgoat et Christiane Delaye un aspect didactique en ciblant une région de production et en 
Le Conseil d'Administration entérine à l'unanimité la décision de faisant appel au concours du cercle oenologique de Viroflay pour 
l'Assemblée générale du 19 janvier 2007 de maintenir la nous guider dans la découverte de ces vins. C'est ainsi que le 
cotisation annuelle à 25 Euros par famille. thème du salon de décembre était « les Côtes du Rhône 
Notre trésorière compte sur la bonne volonté de chacun pour Septentrionales » . 
glisser son chèque de cotisation dans sa boite aux lettres du nog Sous la conduite de Michel LOISEAU et avec les précisions de 
de la rue du Colonel Fabien. Bernard CLOT « l'enfant du pays », nous avons dégusté trois vins 

blancs :Viognier de l'Ardèche, St Joseph et Condrieu et quatre 
Visite du Maire dans le quartier des Sables du 24 Janvier, à la vins rouges :St Joseph, Crozes Hermitage, Comas et Côte rôtie, 
Ville aux Bois avec en prime un vieux St Joseph plein d'arômes provenant de la 
Notre Présidente Sabine Besnard a exprimé la satisfaction des réserve personnelle de Bernard ClOT que nous remercions. 
riverains de la rue du Colonel Fabien pour les travaux de réfection Ce fût une dégustation très intêressante et de haut niveau qui 
et d'éclairage qui ont été réalisés. laissera un bon souvenir à tous les particîpants. 
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Si vous le souhaitez, vous pouvez vous procurer ces vins au 
Savour club de Suresnes (Viognier de l'Ardèche, Condrieu) les 
autres au Monoprix de Chaville, pour des prix étagés de 6€ 
(Viognier) à 30€ (Cornas Côte rôtie, Condrieu) 

Préparation du Salon 2008 
Depuis quelques mois nous assistons à l'émergence d'une forme 
d'expression tout à. fait nouvelle, la « démocratie participative ». 
Avant qu'elle ne soit passée de mode nous vous remercions de 
nous faire part de vos idées et suggestions pour choisir le prochain 
thème du salon ainsi que les crus que nous dégusterons. 

Jean-Pierre Toulgoat 

INVITATION 

Gisèle et François Lemaire, « Les Hirondelles» de la rue du 
Colonel Fabien, invitent cordialement tous les Lecteurs de 
la « Giroflée Libre» à venir partager avec eux la tète de 
leur départ de Viroflay, pour une jolie région verte du 
département du Nord, 

~amedi 30 juin 2007 à partir de 12 heure~ 

Nous dégusterons un COUSCOUS, fait par nos amies 
Maghrébines du quartier des Sables et chacun pourra 
apporter s'il le désire, un dessert de sa fabrication, fruits, 
salade de fruits, etc... 
La fête aura lieu quel que soit le temps, dans le jardin, le 
garage et la maison. 
Vous trouverez à la fin de la présente gazette, un 
bulletin de participation pour que nous puissions 
estimer approximativement les quantités nécessaires ! 

Autre départ : 
La famille de Pontbriand, locataire de la famille de Bary au 
nO 6 de la rue du Colonel Fabien, nous quitte au mois de 
juillet 2007, pour retourner à Lille, en vu de la nomination 
de Xavier au grade de Général. Nous l'en félicitons .. Nous 
avions accueilli pendant l'été 2005 le « 2ème Colonel» de la 
rue, avec sa charmante épouse Anaik et leurs 5 enfants,. La 
« Giroflée Libre» gardera le souvenir de leur passage 
emprunt de gentillesse et de simplicité et leur souhaite à 
tous BON VENT. 

.RUBRIQUE DES LIVRES 

Voici les titres des deux livres que Françoise Dutray a 
particulièrement appréciés et dont elle nous donne .un aperçu: 

LE FUSIL DE CHASSE 
De Yasushi Iooué, livre de poche 
Il s'agit de trois lettres adressées au même homme par trois 
femmes différentes. Une impossible passion à partir d'une sourde 
histoire d'adultère. 
L'écriture est magnifique 

LE PARFUM DE NOTRE TERRE, 
De Kénizé Mourad, chez Robert Laffont 
Journaliste, spécialiste du Moyen Orient 
Elle écrit dans son livre paru en 2003, le drame au quotidien du 
conflit Israélo-Palestinien 

LE COIN DES POETES 

Baghera mon chat, 
Notre nouveau chat est tout gris avec une petite pointe de blanc 
dans le cou et une queue un peu zébrée. Son nom est Baghera. Il 
est un peu particulier, il se prend pour un oiseau et ne chasse pour 
le moment que des vers de terre qu'il rapporte dans le salon. Il 
grimpe aux arbres quand il a peur et joue au ping-pong avec nous. 
Il aura 1 an en avril. Le matin il miaule beaucoup alors il dort à la 
cave ou dehors comme il préfère. 

Florian Besnard 

Nous avons la chance d'avoir dans la rue du Colonel Fabien, un 
poète, en la personne du secrétaire de notre Association. 

A la manière de LA FONTAINE 

Le Motocycliste et la Flaque d'Huile 

Un motocycliste roulait,
 
Car sinon, de quoi sert une motocyclette ?­

L'homme, sur son coursier, fonçait comme une bête,
 
Son char sur la route volait.
 
Au bout de quelque temps, au détour d'un virage,
 
Il vit le sol briller: or, c'était un mirage.
 
Notre homme, ayant freiné, jura: «Par l'Achéron!
 
Aurais-je pris pour huile un reflet de goudron?
 
Bah ! Poursuivons! »Plus loin, virage après virage,
 
Mirages répétés mirent l'aurige en rage:
 
« L'on me nargue, je crois! Fort bien: n'y pensons plus. »
 
Il partit derechef, cette fois résolu
 
A ne plus s'inquiéter de semblables luisances.
 
Nouveau mirage enfin. Sans plus de méfiance,
 
Notre motocycliste alla tout au travers.
 
Las ! C'était une flaque d'huile et, pris sans vert, (l)
 
Le centaure s'en fut valser dans le décor.
 
Force rocs rencontrés lui mirent la cervelle
 
Et les tripes au vent: adieu ! Le voilà mort.
 
C'est une triste fin, j'en sais de moins cruelles.
 

Ne nous laissons leurrer par le fréquent retour
 
D'une ombre de péril qui à tort nous arrête:
 
Si le danger, le vrai, survenait à son tour
 
Nous perdrions bientôt la vie après la tête.
 

(1) pris sans vert: pris au dépourvu. 

Funérailles (rondeau) 

Les amis étaient de la fête:
 
Heureux, le défunt souriait;
 
Pleins de feu, les chevaux piaffaient,
 
Encensaient à grands coups de tête.
 

L'on fut généreux à la quête
 
En hommage au prône parfait.
 
Les amis étaient de la fête:
 
Heureux, le défunt souriait.
 

Tandis que la veuve s'apprête
 
A dévoiler avec effet
 
Son beau visage aux yeux défaits,
 
Son amant près d'elle s'arrête:
 
Les amis étaient de la fête !
 

Pierre Tabourier 
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PETITES ANNONCES OUVERTES A TOUS 

Mona Berger, 23, rue des Sables, tel: 06 185636 Il 
offre de donner des cours de mathématiques de la 4ème 

au BTS, à partir de la rentrée prochaine de septembre 
2007. 

VISITE DE L'ORANGERIE de VERSAILLES 

Grâce à l'intervention de Kathy Morin nous avons
 
visité le 31 mars, l'Orangerie du château de Versailles.
 
Jeannine Bassez et Isabelle Menin que nous
 
remercions nous en font un compte rendu
 

Nous étions 26 à cette découverte de l'orangerie du
 
Château de Versailles, sous la conduite de Monsieur
 
Géry Baron, adjoint au jardinier en chef du Petit Parc
 
et de l'Orangerie, que nous remercions pour sa
 
gentillesse son savoir et ses explications.
 
Nous avons admiré citronniers, orangers, grenadiers
 
magnifiques et odorants, aux troncs tortueux, parfois
 
plusieurs fois centenaires.
 
Ces trésors restent protégés durant tout l'hiver à une 
température de 5 degrés. Ils sont éclairés par de 
grandes fenêtres à double vitrage qui s'ouvrent au 
printemps pour les préparer à leur sortie dans les 
jardins du château, mais aussi dans ceux de l'Elysée et 
de Matignon.
 
Notre guide nous a montré comment les jardiniers
 
procèdent à l'entretien et au rempotage de tous ces
 
arbres précieux et comment ils étaient véhiculés au
 
temps des rois, sur une « berlinguette ».
 
Au milieu de tous ces arbres extraordinaires, le fameux
 
portrait de Le Bernin, grand artiste italien baroque,
 
dont Isabelle Menin nous raconte l'histoire :
 
- Le Bernin fit le modèle de cette sculpture, dans les
 
années 1670, et l'envoya en France. Mais la statue
 
déplut à Louis XIV et à la Cour car le baroque n'était
 
plus à la mode: on lui reprocha d'être « infonne et
 
agitée dans tous les sens ». Le roi ordonna à François
 
Girardon, sculpteur classique français, de transfonner
 
l'œuvre en un Marcus Curtius (héros de l'histoire
 
romaine, qui selon la légende, se serait sacrifié en se
 
jetant dans un gouffre sur le forum de Rome).
 
Girardon se contenta de modifier la tête et de
 
transfonner le rocher sous le cheval en flammes.
 

ECHANGE DES PLANS DU COLONEL
 
Il se déroulera dans le Jardin de la Famille Besnard le
 

SAMEDI APRES MIDI 12 MAI
 

Notre Association sera présente comme d'habitude à la brocante 
de la Ville le 24 juin sur l'avenue du Maréchal Leclerc 

Enfin, notre Assemblée Générale a prévu que notre Fête de 
rentrée se déroulera le 22 septembre 2007 à la Ville Aux Bois 

Ne manquez pas d'inscrire ces rendez vous 
conviviaux sur vos agendas 

f~~~~~~S>~~.V'J:'~/"V'v'.,~~ 
~V'V"./'v'v"'v'v'0'·v·'0"'/~~ 

Nos Amis Chuet du n° 15 de la rue du Colonel Fabien, sont 
maintenant les heureux grands parents d'unpetitfils chinois. Ils 

nous font part de leur découverte 

Cinq séjours de quelques semaines chacun -dont le premier 
en septembre 2000 - nous ont permis de faire connaissance 
avec la Chine et le peuple chinois. 

Nous avons découvert des sites merveilleux dans les 
différentes provinces que nous avons visité .Mais nous 
avons séjourné le plus souvent à Pékin, ville que nous 
aimons pour ses richesses culturelles témoins du passé. 
Nous avons visité et revisité la cité Interdite bien sûr et les 
nombreux temples où des Chinois vont faire brûler les 
baguettes d'encens en faisant leurs dévotions. 
Nous aimons particulièrement les parcs et leur tranquilité. 
Nombreux sont les Pékinois qui s'y rendent de bonne heure 
le matin pour pratiquer le tai-chi, la danse ou la 
gymnastique en groupe.. Ils s'y promènent aussi en famille. 
Pour nous, la période des pivoines est un véritable 
enchantement du à la très grande variété des espèces et des 
couleurs, magique! On peut y rencontrer des « peintres de 
l'éphémère» qui peignent sur le dallage des poèmes en 
caractères chinois avec un grand pinceau et de l'eau , vite 
évaporée, sous l'œil admiratif et les applaudissements des 
passants. 
Dans le jardin Beihai , une allée couverte permet, comme 
c'était la tradition dans les jardins des lettrés, de se 
promener à l'abri pour admirer d'harmonieuses 
compositions, d'eau, de pierre et de végétation propres à la 
méditation. 
Pékin est également une ville très animée et sur ses grandes 
artères aux multiples boutiques, se côtoient gaillardement 
bus, camionnettes, voitures, vélos, motos, charrettes, et 
traverser une rue est un sport que nous devons pratiquer, 
sans feux tricolores la plupart du temps. 

Notre fils habite un quartier de hutongs, ces ruelles aux 
vieilles maisons très pittoresques .C'est là que l'on peut 
cotoyer un peuple attaché à son mode de vie traditionnel : 
joueurs de majong installés devant leurs portes, cages à 
oiseaux accrochées au-dessus de leurs têtes, linge qui 
sèche devant les maisons, petites échoppes de légumes , de 
pâtisserie délicieuse, salle réservée aux seniors où chacun 
peut s'exprimer, chanter, et jouer de la musique . Les 
grand-mères qui vivent souvent avec les jeunes couples, 
élèvent l'enfant unique pendant que les parents travaillent. 
Quel dépaysement mais quel plaisir de se promener à pied 
ou en vélo dans ces ruelles authentiques et volontairement 



préservées des plans de démolition et de modernisation de 
la cité. 
Comme les chinois, nous sommes attirés par la variété des 
plats savoureux proposés dans les nombreux restaurants ; 
nos préférences vont vers le canard laqué, le poulet aux 
cacahuètes et les plats végétariens à base de soja souvent 
préparés par les bonzes. Nos sorties favorites autour de 
Pékin sont celles de tous les pékinois: le palais d'été, les 
collines parfumées, certaines parties de la muraille de 
Chine, lieux enchanteurs par leur beauté,leur végétation et 
les montagnes environnantes qui donnent aux paysages un 
aspect grandiose. 

Mais pour nous la Chine ce fut et c'est encore la découverte 
d'une vie familiale attachante et chaleureuse. 
'Nous sommes de la même famille', c'est par ces mots 
qu'un oncle de notre belle-fille Xu Hong nous a accueillis 
après avoir fait 250Kms pour venir nous chercher à 
l'aeroport et nous conduire ensuite à Jian , petite ville de la 
province du Jiangxi au Sud-est de la Chine dont elle est 
originaire. 

C'est là qu'eut lieu une superbe fête pour célébrer le 
mariage de Guillaume et Xu Hong 'dépaysement garanti' : 
Dès notre arrivée la famille chinoise nous accueille très 
chaleureusement pour un thé accompagné d' œufs mollets 
à saisir avec des baguettes, tradition oblige! 
Et le lendemain à partir de 7heures 30 commence la grande 
fête selon un scénario minutieusement préparé .Pour 
éloigner les mauvais esprits des rafales de pétards explosent 
pendant que le dragon sillonne l'appartement familial alors 
que tous les voisins du quartier se pressent en bas de 
l'immeuble avec musiciens et danseurs en costumes. 
Magnifique! Notre mariée, dans son fourreau rouge brodé 
de dragons et de phénix ne doit pas poser le pied par terre si 
bien qu'elle est portée par son cousin pour sortir de chez 
elle et par Guillaume en arrivant à l'hôtel où de de 
nombreuses traditions doivent encore animer la cérémonie. 
Notre discours en chinois est fort applaudi mais nous ne 
savons pas si nous sommes compris ! En tous cas ce fait 
divers inhabituel pour Jian car franco-chinois fut retransmis 
à la télévision locale à plusieurs reprises pendant une 
semaine. 

Inutile de dire que nous avons été transportés par un tel 
accueil, nous les trois seuls Français de cette tete. Au dela 
de cet évènement nous avons pu mesurer et bien sûr 
apprécier l'importance dans cet immense pays, des liens 
familiaux qu'il nous a été donné de partager avec simplicité 
et convivialité. 

La Chine 's'est éveillée et s'occidentalise à marche forcée, 
mais...c'est-ce mélange harmonieux entre modernisme et 
traditions qui nous séduit . Espérons qu'un excès de 
modernité ne tuera pas l'attachement des chinois à ce qui les 
caractérise depuis des millénaires, envers et contre tout et 
que vous saurez vous aussi apprécier leurs qualités et leurs 
valeurs si vous étes tentés de les visiter. 

Françoise et Bernard Chuet 

Suite de la première partie de son histoire parue dans la 
Giroflée libre N°31 (Octobre 2006) 

LA FAMILLE CASTELLI 

Plusieurs lecteurs de « La Giroflée Libre» s'interrogent 
pour savoir si cette famille a un rapport avec Philippe 
Castelli, comédien, qui s'est éteint le 16 Avril 2006, à l'âge 
de 80 ans à l'hôpital Georges Pompidou de Paris? 
Oui, c'est bien de sa famille qu'il s'agit. 
Son père, MT Ambroise Castelli, né à Vernon dans l'Eure le 
27 août 1896, ingénieur, Chevalier de la Légion d'Honneur 
et son épouse Marie, Céline, Antoinette Bouchon 
demeurent au lendemain de la guerre 18 avenue Edouard 
Branly à Chaville, où naîtra Philippe en 1925. 
Connaissant le quartier des Sables, Ambroise apprend que 
la villa de « Napoléon» est mise en vente chez Maître 
Betheuil , notaire à Sèvres, il l'acquiert pour le prix de 125 
000 francs le 4 Juin 1925, sachant que sa femme va lui 
donner un enfant dans les jours qui viennent. Philippe né le 
8 juin, est donc accueilli dans cette maison dès sa 
naissance: il y resterajusqu'à l'âge de 7 ans en 1933. 
Ayant quatre ans de plus, et d'un milieu social différent, je 
n'ai jamais été invité par lui à la Ville aux Bois, mais par 
copain interposé: Georges Kervagoret (dit Jojo), fils du 
gardien jardinier: Joseph Kervagoret, qui habite avec sa 
femme Denise dans le petit logement au dessus du garage, 
nous parlons souvent de la famille Castelli. Voici ce que la 
presse rapporte au sujet de Philippe après son décès le 19 
Avril 2006 : 

Le comédien Philippe Castelli, partenaire privilégié de 
l'émission « Les Grosses Têtes », est né à Chaville en 
1926.0 fait un passage « au petit conservatoire de la 
chanson de Mireille », avant de tourner pour la première 
fois (1959) dans Les « Bonnes Femmes » dirigé par Claude 
Chabrol. De 1959 à 1969, il enchaîne avec « le Caporal 
épinglé », de Jean Renoir. « Landru » de Claude Chabrol, 
« Les Tontons Flingueurs » de Georges Lautner. Viennent 
ensuite « Les Seins de Glace» et du même réalisateur : 
« Quelques Messieurs Trop Tranquilles », «Os sont Tous 
des Sorciers », « Les Bons Vivants », « Flics ou Voyous », 
« Laisse Aller» « C'est une Valse ». 

L'Association de la rue du Colonel Fabien l'invite plusieurs 
fois à l'une ou l'autre de ses Ïetes à la «Ville aux Bois» 
mais malheureusement il n'a jamais pu revenir dans cette 
maison où il a passé les 7 premières années de sa vie. 
« La Giroflée Libre» se permet de suggérer à la 
municipalité de Viroflay, d'apposer à côté de la plaque 
commémorative de Fulgence Bienvenue, celle de 

Philippe Castelli (1926-2006),comédien français de talent 
a vécu dans cette maison de 1926 à 1933. 
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La famille Castelli qui n'a pas eu d'autres enfants vend la 
« Ville aux Bois» le 1er juillet 1933 à la famille Loreau, 
mais ne la quittera pas tout de suite, si bien que j'aurai la 
surprise d'admirer l'année suivante, flambant neuve, sortant 
du garage de « La Ville aux Bois », sa magnifique traction 
avant 7CV Citroën noire. 
Elle vient de sortir des usines André Citroën et révolutionne 
le monde automobile qui croyait impossible, à cette époque, 
de réaliser de nouveaux progrès. 
Pour moi, ce n'est que 32 ans plus tard, en 1966, que je 
réalise mon rêve: conduire une traction avant noire prêtée 
par un ami, pour partir en vacances en famille de 8 
personnes, pour la première fois en automobile! 

LA FAMILLE KERVAGORET 

Joseph a 25 ans lorsqu'il arrive de sa Bretagne pour 
chercher du travail à Paris. 
Il trouve à se loger à Chaville tandis que son épouse Denise 
est restée au pays, où elle donne naissance à Georges, le 21 
novembre 1926, dans le joli petit village de Lanriec, un 
lieudit de la Ville de Concarneau. 
Quelques temps après, Joseph trouve cet emploi de gardien 
jardinier à la «Ville aux Bois »avec un logement annexe de 
son contrat de travail, lui permettant de faire venir sa 
famille .11 y travaillera de 1928 à 1939, date à laquelle il est 
rappelé sous les drapeaux de la France. qui déclare la guerre 
à l'Allemagne. 
Fait prisonnier, il meurt tragiquement dans un accident du 
travail le 17 octobre 1940 à l'âge de 39 ans. 
Voici la citation de l'armée française: 

Joseph, Frédéric, Auguste , Marie Kervagoret, né le 27 
avril 1901 à Trégunc (Finistère) prisonnier de guerre au 
stalag 1 B (Bohenstein) matricule 45938, est « mort pour 
la France» a Oppeln (Allemagne) d'un accident du 
travail (Dfut décapité dans un camion quipassait sous un 
pont) • 
n est inhumé au cimetière de Gdansk (pologne); section 
Drang 2 ( Kervagoret J.est inscrit en lettres d'or sur le 
mémorial en mairie de Viroflay). 

Le logement au dessus du garage où habite la famille 
depuis 1928, leur sera conservé après le décès de Joseph 
jusqu'en 1961. Le bâtiment n'existe plus depuis 1980, mais 
son souvenir reste vivant en moi . 
La famille Kervagoret n'aura qu'un seul enfant, que tout le 
quartier appelle « Jojo ». J'ai 5 ans de plus que lui. Il 
devient un peu mon petit frère dans les années 1936 à 40, où 
nous recevons la famille dans « nos bâtiments» (c'est-à-dire 
notre garage actuel, où Maman et moi logeons à ce moment 
là, pour louer notre maison) . 
Jojo, fait un apprentissage et devient ouvrier tourneur. 
Sa maman Denise, pupille de l'Assistance Publique (après 
la disparition en mer de son papa), de santé fragile, encore 
désaxée par la mort de Joseph 13 ans auparavant, décède à 
son tour à l'hôpital de Versailles le 25 avril 1953 . 

La solitude de « Jojo» entraîne une maladie alcoolique. Au 
cours d'une bagarre à Pigalle, il est hospitalisé, trépané, et 
devient épileptique puis décède le 20 août 1961 dans sa 
chambre du garage de la Ville aux Bois, où la gendarmerie 
de Chaville en fait le constat quelques jours plus tard à 
l'appel des voisins inquiets, dont je suis. Sa grand-mère 
bretonne l'enterre à Concarneau. 

Je conserve de la famille un souvenir reconnaissant pour 
l'aide apportée par Joseph à ma maman seule et invalide et 
à moi-même, notamment de 1932 à 1939, pour transfonner 
la basse- cour de mon père décédé, en jardin potager, et 
pour la joie communicative de son épouse Denise, dont je 
me prends encore à fredonner des bribes d'une chanson 
coquine qu'elle nous chantait durant ces années d'avant 
guerre: 
(C'est l'histoire de deux copains voyageant sans le savoir 
dans le même train, mais dont l'un d'eux a séduit la femme 
de l'autre) : 
Par la petite lucarne il regarde et soudain,
 
Il aperçoit safemme dans les bras d' son copain,
 
Sur la sonnette d'alarme vite il se précipite,
 
Sans prendre l 'temps de lire la consigne explicite:
 
Refrain:
 
En cas d'accident vous n'aurez qu'a tirer violemment su/'
 
cordon
 
Tout appel non justifié estpassible d'une contravention.
 

Le train s'arrête enfin, l 'chef accourt sur les lieux
 

Et très aimablement il vient dire au monsieur
 
Qu'avez à déclarer, êtes vous victime d'un crime?
 
Non dit-il, j 'suis cocu d 'la part d 'ma légitime
 

C'est pas une grave affaire répondit l'chefde train,
 
Pour un enfantillage faire autant de potin,
 
Nous n' marcherions jamais sij'avais la consigne
 
D'arrêter à chaque fois qui s 'passe ça sur la ligne
 

Refrain:
 
Puisque sans accident vous avez , tiré violemment sul'
 
cordon
 
Votre appel n'étant pas justifié, J'vous colle 100 francs d'
 
contravention!
 

LA FAMILLE LOREAU / SALOME 
Le premier juillet 1933, Monsieur René Loreau, industriel, 
Maire de Briare depuis 1919, et domicilié au château de 
Beauvoir dont il est propriétaire, Conseiller Général du 
Loiret, acquiert la « Ville au Bois» pour la somme de 
475 000 francs. 
Monsieur René Loreau est âgé de 63 ans. Il est veuf en 
première noce de Madame Marie-Joseph Deville de Marisy 
et tuteur de ses deux enfants mineurs: Blanche née le 26 
mai 1917 et Jean, né le 26 juin 1919 .C'est pour eux qu'il 
veut faire un placement d'argent.Il a connaissance de la 
vente de la « Ville aux Bois» par une parente qui demeure à 
Versailles avec Blanche qui a 16 ans. 
Les nouveaux propriétaires de la Ville aux Bois ne 
l'habiteront jamais et la mettent en location de 1933 à 1975, 
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Le logement de la famille Kervagoret au dessus du garage, 
leur sera conservé sans contre partie, jusqu'au décès de 
Jojo. 

Pendant 42 ans, la vie des locataires se déroule dans le plus 
grand secret, entouré d'un parc touffu non entretenu, 
derrière le haut mur de pierres meulières, ce qui ne manque 
pas de susciter des légendes de maison hantée ! 
Seul l'épisode de la guerre 1940-1945 rompt le mystère 
puisque l'armée allemande d'occupation réquisitionne la 
« Ville aux Bois» de 1940 à la libération, comme le 
rappelle Jacques Garnaud, dans l 'histoire de la maison de 
son grand-père Antonin, relatée dans la «Giroflée 
Libre »n06, de mars 1996. 
«Mon grand père reçoit un soir la visite inopinée 
d'officiers allemands de La Ville aux Bois, venant 
réquisitionner son appareil téléphonique (il est le seul a en 
avoir un dans la rue, sans doute comme ancien receveur 

des postes) tandis qu'il écoute en secret Radio-Londres, 
devant une carte d'état major, pour suivre l'avancée des 
alliés, ce qui aurait pu lui coûter cher! » 
Nous n'avons connu que le dernier locataire: la famille 
Karlikow, qui s'est fait longuement tirer l'oreille par la 
mairie de Viroflay pour quitter les lieux après l'achat de 
1975. 

Monsieur René Loreau qui est toujours Maire de Briare, 
décède à Paris où il se trouve en traitement le 21 octobre 
1935 à l'âge de 65 ans et c'est le subrogé tuteur des enfants, 
frère de feu Madame Deville de Marisy, qui est chargé du 
partage des biens revenant aux deux enfants, dont le second 
encore mineur. 

A la veille de la seconde guerre mondiale le 25 juillet 1939, 
sentant les bruits de guerre se rapprocher, le subrogé tuteur 
estime nécessaire de faire le partage des biens de la façon 
suivante: 

• Blanche reçoit 800 000 francs avec la « Ville aux Bois» 
estimée à 450 000 francs, et un immeuble à Boulogne 
sur Seine estimé à 350 000 francs 

• Jean reçoit de son côté 800 000 francs avec le château 
de Beauvoir estimé à 508 000 francs, les meubles du 
château estimés à 105 000 francs et trois autres 
immeubles estimés à 187000 francs 

A la suite de ce partage, effectué devant Maître Albert 
Amigues, notaire à Carcassonne, grand ami de la famille 
Loreau, Blanche devient seule propriétaire de la« Ville aux 
Bois» et c'est elle qui 36 ans plus tard, la vendra à la Ville 
de Viroflay sous le nom de Salone, ayant eu successivement 
le nom de Madame Blanche Croisette Desnoyer, puis, après 
veuvage, celui de Mme Blanche Salone 

Conclusion : 

C'est avec elle que Monsieur le Maire de Viroflay négocie l'achat de la Ville aux Bois pour le prix de 900 000 francs le 27 juin 1975.
 
La Municipalité rénove entièrement et transforme cette Villa, puis l'adapte aux obligations de sécurité qui sont celles des édifices
 
recevant du public.
 
Les murs d'enceinte font place à des clôtures agréables à partir desquelles tout le quartier des Sables apprécie les aménagements
 
permettant la garde, l'éducation des enfants, et l'expression de ses fêtes et réunions diverses.
 
Sans l'intervention de la Ville de Viroflay Son Maire, son Conseil Municipal, et ses Contribuables, cette grande propriété aujourd'hui si
 
utile à la collectivité, aurait probablement disparu.
 
Contemporaine des deux maisons voisines, construites dans les mêmes premières années (1908) du xxème siècle, celles des familles:,
 
Louvencourt au n02, Géan au 23 de la rue des Sables, toutes les trois deviendront centenaires en 2008.
 

Souhaitons que l'Association de la rue du Colonel Fabien, et la Ville de Viroflay, sachent alors célébrer dignement ce trio de maisons
 
centenaires.
 

François Lemaire 

La Ville aux Bois 23 rue des sables La villa Germaine 
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Editorial 

Quelle belle fête, tous réunis autour de François et Gisèle ce 30 juin 2007, d'abord pendant les préparatifs, se 
voir, chercher les talents de chacun, répéter la chanson ensemble, donner des photos, des témoignages à partager 
avec eux, monter la tente au fond du jardin. Cela a crée des liens nouveaux, ou en a renforcé d'autres. Puis la 
chanson avec la chorale au grand complet, le repas : super couscous, chacun trouvant sa place parmi les convives 

~ entre la fumée des merguez, les cadeaux, l'album photo et les discours; beaucoup de joie malgré ce départ 
annoncé. 
Notre journal a pris un peu de retard dans sa parution et nous essaierons de garder le rythme d'au moins 2 
publications par an. Cela fait 13 ans que ce journal existe, c'est un lien qui peut permettre de mieux nous 
connaître où tous les membres de l'association qui le souhaitent peuvent raconter librement leurs engagements 
professionnels, associatifs, ou s'exprimer sur le sujet de leur choix. Nous attendons vos articles pour la prochaine 
publication. . 

Sabine Besnard 

L'échange des plants du Colonel 

En mai, une fois encore, gros succès pour lajoumée d'échange de 
plants. Sur les grandes tables dressées dans le jardin de Sabine et 

Assemblée générale François, on a pu faire son marché aux fleurs. La grande diversité 
des plantes proposées, l'originalité de certaines qui nous étaient 

A l'assemblée générale du Il janvier 200S, ont été élus au bureau parfois inconnues, ont attisé notre curiosité et notre intérêt. 
de l'association: Heureusement que, parmi les participants, nous avons des 

spécialistes pour nous éclairer sur les espèces nouvelles. Cette 
Présidente : Sabine Besnard année, une mention particulière à Sabine pour ses cosmos 
Vice-présidente: Yu-Ing Galley multicolores qui ont égayé les jardins de la rue et des environs. 
Secrétaire : Pierre Tabourier Il est temps de penser aux semis en prévision de la prochaine 
Secrétaire-Adjoint: Jean Lellouche journée des fleurs. 
Trésorière : Josiane Saison 

Les autres membres du conseil sont: François Lemaire (président La fête pour le départ de François (voir ci-dessous l'article de 
d'Honneur)., Jean-Pierre Toulgoat., Christiane Delaye et Véronique François Lemaire) 
Tehou). 
Le Conseil d'Administration entérine à l'unanimité la décision de La tète de quartier à la Ville aux Bois 
l'Assemblée générale du Il Janvier 200S de maintenir la 
cotisation annuelle à 25 Euros par famille. Cette année, le thème de la fête était l'eau. Au milieu des poissons 

suspendus au balcon de la maison, des proverbes flottaient sur des 
Notre trésorière compte sur la bonne volonté de chacun pour panneaux bleus, trouvés et calligraphiés par PierreTabourier : 
glisser son chèque de cotisation dans sa boite aux lettres du nog "clair comme de l'eau de roche'\ "vivre d'amour et d'eau 
de la rue du Colonel Fabien. fraîche" ... 

Nous avons commencé avec les plus jeunes, "heureux comme des 

Les faits marquants de 2007 poissons dans l'eau" en milieu d'après midi avec des jeux où il 
fut difficile de ne pas être arrosé, c'était le risque! «Que d'eau, 

Cette année 2007 a encore été marquée par de nombreux que d~ eau!» Un petit test afin de solliciter ses papilles pour 

évènements dans notre rue : reconnaître des eaux parfumées. anis.. fleurs dtoranger..citron... Des 
relais en équiDt' Dour 'lse ,Jete-- 2- l'ear'l ave~: une éDon~e et remnlir 



un arrosoir le plus vite possible... 
Pour le goûter, "cela coule de source" les crêpes pour restaurer ce 
petit monde après l'effort ont été appréciées par les petits et les 
grands en avaient 'tl'eau à la bouche't. 
Un petit cours d'initiation à la chimie sur le pH avec comme 

indicateur une décoction de chou rouge, fut présenté par le 
"professeur" François Besnard et son jeune assistant Mathieu 
Delaye en blouse blanche pour se protéger des projections lors de 
l'expérience. Ils nous ont montré les changements de couleur sans 
« se noyer dans un verre d'eau ». 
Notre maire, Olivier Lebrun et son épouse, sont venus nous 
rejoindre pour l'apéritif nous les remercions de leur présence 
sympathique. 
Une chance: malgré le thème, pas besoin de parapluie, le temps 
superbe nous a permis de dîner dehors dans le jardin. Une 
ambiance chaleureuse avec l'après-midi la présence des petits 
enfants, et le soir de jeunes ados assez nombreux cette année 
autour des enfants De Bary venus de Strasbourg prendre l'air de 
Viroflay! 

La création du site Internet de l'association 

A l'initiative de Louis Lengrand, que nous remercions, a été créé 
le site de l'Association de la rue du Colonel Fabien qui retrace 
l'histoire du quartier, de notre rue, ainsi que de toutes ses 
maisons. 
L'adresse du site est la suivante: http://www.doublel.eu/fabien 
Nous vous encourageons à aller visiter ce site où vous trouverez 
énormément d'informations sur la rue et notre association. 

Carnet de l'Association 

Naissance de Félix et d~ Antonia, petits enfants de Françoise 
et François Dutray, et d'Antoine, 1er petit fils d'Anne Marie 
et de Jean Pierre Toulgoat. 

De nouveaux habitants dans notre rue: 

Gérard et Véronique Tehoul, au numéro 7 avec leurs enfants 
Adrien et Nicolas 
Laurence Maman et ses deux filles: Claire (18 ans) et 
Noémie (16 ans) ; Claire passe au printemps les concours 
d'entrée aux écoles de commerce et Noémie est en Première 
S à Hoche. 
Elisabeth et Bertrand Tixier sont arrivés cet été au n06. Ils 
étaient à Madagascar pendant un an pour un projet 
humanitaire et auparavant ils habitaient à Nantes. Ils ont 
quatre enfants, Thomas 18 ans, Timothée 16 ans, 
Brieuc 14 ans, et Sixtine Il ans. 

Nous leur souhaitons à tous la bienvenue dans notre 
rue. 

Nous avons eu la tristesse d'apprendre le décès de la maman 
de Jeanine Bassez. Nous avons aussi appris le décès 
d"Anne-Marie., fille de François Lemaire le 24 janvier. Sa 
famille remercie les amis pour leurs nombreux témoignages 
de sympathie. 

Le salon du vin 2008
 
aura lieu le Samedi 12 Avril et portera sur les grandes
 

appellations de Bordeaux (Graves, Sauternes, Saint Estèphe,
 
Pessac, ... )
 

ECHANGE DES PLANTS DU COLONEL 
Il se déroulera dans le Jardin de la Famille Besnard le
 

SAMEDI APRES MIDI 17 MAI
 

Notre Association sera présente comme d'habitude à la brocante
 
de la Ville le 22 juin sur l'avenue du Maréchal Leclerc (si vous
 

souhaitez participer à la Brocante, vous pouvez contacter Sabine)
 

La visite du l'arboretum de Chèvreloup sera organisée à une date
 
communiquée ultérieurement.
 

Notre Assemblée Générale a prévu que notre Fête de rentrée se
 
déroulera le 20 septembre 2007 à la Ville Aux Bois
 

Ne manquez pas d'inscrire ces rendez vous 
conviviaux sur vos agendas 

LE COIN DES POETES (p.Tabourier) 

CHAMPIGNONS 

Partie 1: Rondeau 

Cueillir les champignons des bois
 
Est un passe-temps des plus sages;
 
Dans les forêts du voisinage
 
Il s'en présente tout un choix.
 

On en récolte quelquefois
 
Un plein panier ou davantage:
 
Cueillir les champignons des bois
 
Est un passe-temps des plus sages.
 

J'espère en dénicher, ma foi,
 
Un vrai troupeau, sous le feuillage,
 
Comme moutons au pâturage:
 
Oui, nous irons souventes fois
 
Cueillir les champignons des bois !
 

Partie II : Oui, mais lesquels? 

Le parasol extra'vagant 
De l'élégante coulemelle. 
Le cornet àe ia chanterelle 
Grise~ et le cratère safran 
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2 
Pour l'accueil des nOllveaux arri\'ants 
Vous vous mettez e11 qllatre, 
Et tous les deux, en vrais militants; 
Vous ne cessez pas de VOllS battre. 
Dans chaqlle cas où le besoin s'en fait se11tir) 
Par toute notre ville) 
Vous déployez, sans j aillais faiblir, 
Une activitf f~brile. 

3 
l?ranyois, à qlu riel1 niest inconnu, 
A écrit la cllioniqlle 
De chaque maison de notre nle, 
Sans faire grâce d'U11e brique. 
Si d!un événement de la commllnal.lté 
V ous perdez la mémoire, 
Relisez notre chère «Girofl~e» ­

· Et vous en saurez toute l'histoire. 

4
 
Très porté sur les réunions
 
Et sur leur trace écrite,
 
Tel une pOlIl', François P011d, pond, pond,
 
~fais Gisèle a droit de visite.
 
Sans dOllte ~11e recoud qllelques accrocs
 
Niais sùrenlent sllp12.rin1e
 
Des Tvlajusclll rs: il y en a un peu Tr.QQ ,
 
Et des Points d'Exclan1ation: ça rime !1!
 

5 
François ne pellt .Ras s'empêcher 
D'embrasser ses voisil1es 
Ce n'est pas là .lIn bie11 gros péché 
Et n11111e s'e·n chf!grine. 
Giséle n'en ressent pas de <~alouseté», 

Sachant bien. qu'il ex:mime 
Sa·n tTQP-plein de convivialité: 
Elle en a la co"nviction intime. 

6 
Qui Il?a vu Giséle à ses rourneallx 
A n1anqué qllelque ch.Qse: 
Soupe à l'oignon, tartes et gâteaux 
Mérite!lt bien que l'on en cause, 
Et puis Sll1iOllt, à la période de Noël, 
Les sublin1es gallfr~ttes 

Qlr'elle faisait, aveclln don dll ci~l 
POlIr mieux célébrer cette f~te. 

7 
lJIle fois à Solre-le-Château ') 
Pensez alL"X carnarf!des, 
Amis, copains et autres poteaux 
Qui, eux, seront restés en T.êde. 
Et ne perdez SllrtOllt pas de vue 
Qlle toujollrs on ·vous ainle~ 

l\lIais, ·vous partis, la vie de notre r.!:!e 
Ne ser~ plus jalnais la m~lne. 



De la girolle parfumée, 
La trompette-des-morts, au nom dur à porter, 

Et à la robe de fumée, 
La russule, éclatante au plein coeur de l'été, 
Le dôme du bolet et la frêle grisette, 
Le cèpe impérial au parfum de noisette, 
La souchette, peut-être, à l'arôme de fleurs 

Et, sur un lit de feuilles tristes
 
Qu'il rehausse de sa splendeur,
 

Le velours délicat du laqué améthyste...
 

La recette du flan aux poires (S.Besnard) 

100 g de farine 
ISO g de sucre 
Yz paquet de levure 
2 œufs 
Y4l de lait 
SO g de beurre+20g pour le moule 
2 cuillères à soupe de rhum 
500 g de poires ou moins (en boite ou fraîches) 
Yz paquet de sucre vanillé 

- Faire bouillir le lait et les SOg de beurre 
- Mélanger farine +levure+ sucre 
- Ajouter les 2 jaunes d'œufs 
- Verser le liquide chaud et mélanger 

- Ajouter le rhum et les blancs en neige 
- Verser dans un plat à gratin beurré puis couvrir de poires 
- Cuire à four moyen (S-6) 40 minutes environ et saupoudrez de 

sucre vanillé votre gâteau encore chaud. 

PETITES ANNONCES OUVERTES A TOUS 

Nous avons la chance d'avoir comme voisine Isabelle 
Mélin (diplomée de l'Ecole du Louvre), elle fait des 
conférences et visites d'expositions pour différents 
groupes mais propose aussi à des individuels ses 
visites. Beaucoup d'entre nous y ont déjà participé, si le 
programme vous tente... 
- Un parcours découverte du musée des Monuments 
Français à la Cité de l'Architecture et du Patrimoine. 
Aux dates suivantes: jeudi 13 mars à 13h15 

vendredi 14 mars à 13h30 
samedi 15 mars à 13h30 

Inscriptions directement auprès d'Isabelle 

-L'expo Hokusai au musée Guimet en juin. 

C:h:::s Amis. 

Nous remercions du fond du Cœur les animateurs spontanés 
de notre tète, qui ont pensé inviter Mauricette Caquet, mon 
amie d'enfance, qui n'était pas revenue dans la rue depuis 
son départ, il Y a Il ans, et qui, de toute évidence, a bien 
voulu y revenir pour nous avec son frère Bernard que je 
remercie également. Cela nous a touchés au plus haut point. 
Il nous a fallu plusieurs jours pour assimiler dans notre 
coeur et dans notre esprit tout ce que nous vous devons à la 
suite de cette grande journée du 30 juin 2007 que nous ne 
pourrons jamais oublier. 

Nous sommes allés de surprise en surprises de bonheur en 
bonheurs. 
Ce n'est que trois jours après que nous avons appris que la 
chorale avait répété chez les uns et chez les autres depuis le 
mois de mars! C'est incroyable et étonnant pour nous de 
recevoir autant de marques d'amitié de la part de chacun et 
de tous; 
Merci à tous les artisans que sont notamment: 
-Sabine et François Besnard. 
Parmi toutes les gentillesses que tu nous as dites Sabine, 
dans ton discours, ce qui nous a le plus touchés est ta 
promesse de faire en sorte que l'Association vive encore 
longtemps. 
-Pierre Tabourier qui est un poète compositeur de talent, 

même s'il ne veut pas qu'on le dise. 
-Tous les membres de la chorale et notamment à son chef 

de chœur absolument inattendu et miraculeux pour nous, 
qui nous demandions comment Laurence allait pouvoir se 
faire connaître dans le quartier! 

Merci de tous les cadeaux et notamment de cet album des 
photos et petits mots touchants des familles du 
quartier que vous avez consentis à constituer pour nous et 
que nous regardons souvent avec plaisir, c'est merveiJJeux 
de pouvoir sentir et conserver tant de délicatesses.. 
Et puis aussi le cadeau de Philippe Aubert dont le tableau 
peint par lui, trône maintenant au dessus de mon nouveau 
bureau,une œuvre d'art de Sylvie Demay, le magnifique sac 
de cuir fauve, que j'utilise constamment, en bandoulière, 
pour ne pas le perdre, les livres Passeurs d'Espoir et la 
véritable histoire des jardins de Versailles et encore la 
Plaque de la rue du Colonel Fabien que l'on peut admirer 
dans notre petite courette verdoyante de notre maison et qui 
suscite bien des interrogations de la part de nos visiteurs ce 
qui nous permet d'évoquer les souvenirs qu'elle représente 
pour nous. 
Nous remercions aussi Mr le Maire de Viroflay, qui nous a 
honoré de sa présence avec Madame, et m'a offert la 
médaille de la ViJJe, en plus du prêt des chaises et des tables 
de la fête. 
Je voudrais à nouveau remercier Louis Lengrand, pour cette 
surprise merveilleuse de mon Site internet 
(http://www.double1.eu/fabien) Que je continue de vouloir 
enrichir avec lui,comme il nous y a invités, et sur lequel 
vous pouvez aussi me faire part de vos observations: ( 
fglemaire@wanadoo.fr) 

Avan! de clôturer notre lettre annuelle. nous voulons vous 
Gonner cies nouvel les ci~' narre amie Djémila Habès. qui a el 
un accident ciL travail. juste à là fin de la cuisson dl 

mailto:fglemaire@wanadoo.fr


couscous que nous avons dégusté le 30juin, préparé depuis 
la veille par elle-mêlne, Zéhira AmI·ouche et Baya 
Mokrane. 
Cela lui a coûté un arrêt de travail de trois mois~ de 
gardienne d ~ cnfànts, lnais heureusetnent indemnisés 
par la SS au titre d'un accident du travail. Nous avons 
visité Djélnila, qui ne nous garde pas rancune de cette 
lnésaventure, qui ra privé de ses vacances en Algérie. 
Merci Djémila.. 

.Pour telminer en chanson, voici les paroles créées par Piell-e 
Tabourier., sur la musique d'un chant révolutionnaire que la 
chorale de rAssociation de la lue du Colonel Fabien a 
chanté en 1989, pour le bicentenaire de la Révolution 
Française Merci ct bravo à PicITe. 

En attendant de vos nouvelles., nous vous souhaitons un 
bon Noël et une heureuse Année 2008 et vous embrassons 
tous et toutes trl:s fraternellement. 

François et Gis~le Lemaire 

'>lMPR.ESSIONS D'IRLANDE(-: 

En juin 2007., nous sommes allés en République d'Irlande 
pour entreprendre un circuit classique d'une semaine qui 
nous a conduit de Dublin à Gal\vay aux pOl1es du 
Connemara, avant de poursuivre 'vers le Ken)· au sud-ouest 
et de regagner Dublin en passant par Cork et Tipperal)·. 
Voici les points forts de notre voyage. 

Le Connemara 
La géographie de l'Irlande est ]~ inverse de celle des autres 
îles~ avec un pouliour occupé par des collines ou moyennes 
montagnes et une vaste plaine à l'intérieur. 
Au Connemara le contraste est saisissant entre le littoral 
déchiqueté où les montagnes s'enfoncent dans la Iner et 
1~ intérieur des terres au sol ingrat de rocailles, landes, 
tourbi~res, de torrents et de lacs. Pendant tout notre s~jour 

nous avons été victimes du beau temps, car le soleil était 
éclatant et le ciel d'azur, soit un climat presque 
Inéditcrranéen tout à fait inhabituel ce qui nous a privés des 
contrastes: nuages - pluie - soleil - lumière changeante, 
qui font paltie intégrante de la beauté sauvage en particulier 
de cette région. Ceci étant, le paysage était grandiose (on 
retrouve le décor du film de yves Boisset: «un taxi 
mauve ») avec d~immenses étendues de landes., de rocailles 
sur fonds de lnontagnes., et toute une palette de couleurs 
virant du vert au jaune., au roux~ sans apparente présence 
humaine (si ce n~est quelques poteaux télégraphiques)., car il 
y a beaucoup plus de InDutons que d'habitants. 
En périphérie du Connelnara on visite Kylemore abbey., un 
château néogothique constJllit il y a 150 ans dans un 
paysage d"enchantement au bord d"un lac. 

La pt:ninsul:..' de I)inglc 
1'~ ou~~ SOnl!TlC~·. ~: ! ê~,-!r0rn~: ()uesl ciu na '. au cœur àt, 

,-ra~:It~ .. ...:i:.' 1~' ;:a~llqu'~' ~rl~orc p:':~:'i~ ~lu\.)UQ!·_~::L~lnCIL 

n:··· S~':· I~:lt)itanE·. L:.: r:..~lICl est In:s acc.~idcnIL'. lc~ falaises 

vel1igineuses. Le paysage est extrêlnement minéral., c'est un 
univers de pien-es, les champs entourés de murets sont 
nlinuscules. 
Le port de Dingle est saisissant avec les façades des 
Inaisons aux couleurs vives : il y fait très soif: 50 pubs pour 
1500 habitants ... 

L~anneau de Kelly' 
C~est une route très touristique au sud-ouest de l'Irlande, 
coincée entre les montagnes et 1~ océan Atlantique d ~ où l'on 
a une grande variété de pa~ysages : montagnes, vallées aux 
innombrables lacs et rivières, moutons, falaises, plages., le 
tout dans un environnement soigllcusement préservé: la 
superficie du parc national de Killarey est de 10 000 
hectares. 

Le monastère de Clonernaclloise 
Situé en plein centre de l~île, dominant la rivière Shannon.) 
c'est la plus grande cité tnonastique de l'Irlande tnédiévalc 
fondée vers l'an 500. Pillée par les Vikings et les NOllnands 
partiellement détluite par les anglais les vestiges sont 
impressionnants : 7 églises dont Ulle cathédrale et les plus 
belles croix celtiques monumentales (4 mètres de 11auteur) 
d'Irlande. 

La vie en République d~Irlande 

Généralement l'Irlandais est dépeint comme étant cordial, 
hospitalier, sentimental, bavard et poète. On poulTait 
rajouter assoiffé de bière et fou de musique : elle est partout., 
en particulier dans les pubs sous une forme traditionnelle ou 
Inoderne (celtic rock) pendant que défilent les pintes de 
guinness que boivent sans compter hommes et femmes dans 
une ambiance festi\le fantastique. 
Depuis 20 ans la République d'Irlande connaît un essor 
économique impressionnant conséquence des subsides de la 
Communauté Européenne et d'une ouvelture industrielle 
aux entreprises étrangères à l'appui de mesures fiscales 
attrayantes ~ en 10 ans le pays a basculé de la ruralité à 
l'économie de marché: le PNB par habitant du «tigre 
celtique» est aujourd'hui supérieur à celui de la France: le 
pays est devenu un chantier permanent notamment afin 
d~améliorer le réseau routier ce qui n'est pas un luxe, la 
conduite sur les routes secondaires étroites et sinueuses est 
assez périlleuse. 
Bien que l'Irlande soit devenue une terre d'itnmigration (la 
2ème langue parlée n~est pas le gaélique mais le Polonais) 
le taux de délinqllance reste l'un des plus faible d'Europe ~ 

on peut se promener n· importe où en toute tranquillité: 
dans ce pays on ne brtîle pas les voitures ct 1~on n~agressc 

pas les policiers ... 
Ce développement éconolnique s'est accolnpagné d~une 

évolution des Inœurs vers une plus grande libéralisation. 
Malgré l ~ Îlltluence prépondérante de 1~ église Catholique (la 
laïcité si chère aux français n ·existe pas ici) ]'honlosexualité 
a été décriminalisée et le divorce est lnaintenant autorisé .. 

Enchantés Dar ce voyag~~ nous souhaitons maintenant 
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a ete e quartIer a ete un gran succes ma gre a p me attante et e 
oid qui nous ont amenés à finir la soirée bien au chaud à la salle Dunoyer. En 
lus des membres de l'Association qui ont conçu et organisé la journée, nous 
enons à remercier tous ceux qui nous ont prêté leur concours: notanunent M. 

bourdin pour son animation autour de "Candide" , et l'Orchestre de Viroflay; 
ans oublier tous les amis et voisins qui ne font pas partie de l'association et qui se 
ont néanmoins joints à nous afin de nous aider à réussir à animer cette fête. 
ominique Ollendorf était là comme d'habitude pour nous soutenir. Grand merci 

ussi à la nouvelle conseillère municipale, Mme. Fuzier. Forts de tout ça, nous 
oilà bien enthousiastes pour le futur. 

Editeur: Susan Clot 
Comité de rédaction: 
Sabine Besnard 
Françoise Dutray 
Philippe Luxereau 

Notre journal commence à être bien rôdé. 
Certains d'entre nous se découvrent des 
talents d'écrivain jusque là ignorés. Nous 
commençons à mieux nous connaître: nos 
intérêts, nos expériences, même nos goûts 
culinaires' Le journal nous aide à être au 
courant des activités et des évènements qui 
concernent la vie de notre association. nnous 
aide même à formuler des projets, qui sans 
un support écrit, resteraient des simples 
velléités echangées dans des conversations 
entres les uns et les autres. 

Peut-on aller plus loin? Doit-on aller plus 
loin? C'est la question que je me pose, et 
que je vous pose. 

Jean-Luc a utilisé l'expression "agir et choisir" 
dans son article du mois de septembre. Un 
journal ne doit-il pas nous aider à agir et 
choisir en nous informant sur ce qui se passe 
non seulement au sein de l'association mais 
dans le quartier et dans la ville? Sinon ne 
risquerions-nous pas de devenir trop 
nombrilistes? Mais où trouver l'information? 
fi faudrait aller la chercher, par exemple dans 
des Commissions Extra-Municipales. 
Soyons donc nombreux à y participer. Et 
n'hésitons pas à utiliser notre journal pour 
véhiculer les informations que nous y 
recueillons 
Personnellement je forme Je souhait que ces 
commissions se réunissent regulièrement et 
que nous puissions non seulement nous 
informer mais aussi nous faire entendre 
avant que des décisions soient prises. 

<::r 

r-----------------~ 

Nous avons beaucoup d'idées et de dynamisme en cette 
fin d'année: des conférences, un "salon du vin", des 
idées de sorties et de promenades pour le printemps. 
Nous avons même commencé à penser à la prochaine 
fête de quartier, qui se déroulera probablement en 
septembre. Avant de parler de nos idées, nous 
aimerions savoir quelles sont les vôtres! 
Faut-il un thème? Lequel? Souhaitez-vous un repas, 
un spectacle, une kermesse, un buffet, un "pot"? 
Aimez-vous vous costumer? Toutes vos idées nous 
seront précieuses afin de nous guider dans un choix 
qui plaira, sinon à tous, au moins au plus grand 
nombre. Et pour que ce ne soit pas toujours les mêmes 
qui se démènent, quel rôle voulez-vous jouer dans la 
réalisation de cette journée festive? 

.-----------------~ 

~, LE "~f#OE"e" 'IO"~ EN 1)'" 

La Chorale de la Ville Au Bois, émanation active de notre 
association depuis 1989, change de formule cette année. Nous 
chanterons avec l'orchestre de Viroflay, dirigé par Bruno Garlej. 
En effet, avec d'autres choristes de Versailles, nous participerons 
à une production de "La Belle Hèlene", opérette de Jaques 
Offenbach. 
Ca promet d'être amusant. 
Les répetitions auront lieu les mercredis soirs, à la Ville au Bois 
ou à la salle Puyade. Les spectacles sont prévus pour fin mai à 
Clamart, et probablement en juin à Versailles. Il est encore temps 
de vous joindre à nous. Renseignements auprès de Françoise 
Selz, res!l0nsable. tel: 30 24 3764 



LE( 80NNE( ,4~eE((E( ~" 

t:OLONEL 

Une journée à la fête des 
plantes de Courson 

Comme chaque année au mois 
d'octobre a eu lieu la journée des 
plantes de Courson. Cette tete a pour 
cadre le magnifique parc du château. 
Dans ce parc des arbres centenaires 
comme des cèdres bleus, un séquoia 
géant, des chènes gigantesq ues 
abritent une pelouse parfaite parfois 
éclairée par un groupe de cyclamens 
rose vif Quelques jeunes chènes 
rouges au feuillage en feu montrent 
que le parc est toujours entretenu avec 
le plus grand soin. Plus loin, un lac 
étend son eau à peine ridée par le vent, 
jusqu'à l'autre rive où se reflète un 
cèdre bleu pleureur qui se détache du 
sous bois plus sombre. Puis le regard 
se perd dans une forêt de grands arbres 
qui invitent à la promenade. 
Mais le chateau de Courson cette fin 
de semaine n'était pas fait pour les 
rêveries en solitaire. Plusieurs milliers 
de personnes et environ cent cinquante 
horticulteurs et pépiniéristes s'étaient 
donné rendez-vous. Dès le matin les 
voitures arrivèrent par centaines. 

Le soleil était déjà là pour donner une 
magnifique journée d'été. En passant 
sur la gauche du château on arrive aux 
anciennes écuries que l'on traverse 
pour se retrouver dans le parc. Une 
fois dans le parc on est tout de suite 
désorienté par les milliers de plantes 
exposées à perte de vue. Tout de suite 
à droite un spécialiste des clématites 
avait disposé plusieurs dizaines de 
variétés différentes dont une clématite 
à fleurs blanc pur qui attiraient l'oeil 
par leur tailles inhabituelle. Un peu 
plus loin sur la gauche un stand de la 
Pivoineraie présentait de nombreuses 
variétés de pivoines herbacées, ou 
arbustives en pots avec leurs feuilles 
ornées de chaude couleur d'automne 
rouille et or. En reprenant le chemin 
sur la droite le stand de Thoby était 
rempli de camélia odorant Sasanqua 
dont les fleurs rose pâle contrastaient 
joliment avec leur feuillage vert foncé 
Puis attiré par une végétation légère 
et élancée on pouvait entrer dans une 
petite forêt aux mille espèces de 
bambou. 

Leurs tiges noirs, jaunes ou vertes 
portant des feuilles fines ou larges et 
brillantes, un choix difficile pour les 
amateurs (La Bambouseraie). Un 
stand très original et qui eut un grand 
succès fut celui de Terre de Semences. 
Son propriétaire spécialiste des 
pastèques et des courges avait disposé 
sur des étagères les courges les plus 
originales, en cou de cygne, en turban 
et bien d'autres.J'ai personnellement 
adoré les pastèques "Lune-Etoiles" qui 
forment de gros fruits oblongs de 
couleur vert foncé constellé de petites 
tâches jaune vif ainsi que de quelques 
ronds jaune d'or qui rappellent la lune. 
Les pépinières Delbard avaient 
apporté quelques cageots de pommes 
de leur production et des pommiers 
et des poiriers parfaitement formées 
en palmettes. Michel Rivière, le 
spécialiste français des pivoines au 
milieu de son stand superbement 
décoré par de grandes photos couleurs 
expliquait la meilleure façon 
d'entretenir ces belles plantes aux 
nombreux amateurs. Enfin un dernier 
petit stand où l'on expliquait tout sur 
les racines; celles qui permettent une 
bonne reprise et celles, spiralées car 
restées trop longtemps dans un petit 
pot et qui ne pourront jamais nourrir 
la pauvre plante qu'elles supportent 

A la sortie chacun portait sa ou ses 
plantes, certains devant même avoir 
recours aux services de "transporteurs 
de plantes avec des chapeaux de paille 
et des charriots . 

François Besnard 

On nous annonce le décès de 
Monsieur VEYS, survenu le 24 
octobre 1995 à l'âge de 72 ans M 
VEYS, a longtemps habité la maison 
de François et Sabine Besnard 

Voici quelques adresses d'hôtels (H) 
et de restaurants (R) communiquées 
par Alain SAISON 

La Douce France (R) 42 ave. 
du Général Leclerc, Viroflay. 
tel: 30 24 04 57 

Hôtel des Voyageurs (R) 12 
rue Philippe-de Dangeau, Versailles. 
tel: 39 50 54 75 

Le Port Salut (R) 163 bis rue 
St. Jacques, Paris 5°. 
tel: 46336321 

Le Gourbi (R) bon couscous, 
54 rue des Plantes, Paris 14°. 
tel: 45 45 58 98 

Le Pot au Fn (R) 22 rue de 
Satory, Versailles. 
tel: 39 50 57 43 

La Vieille Auberge (R) Les 
Contamines Montjoie (74) 
tel: 504704 76 

J'ai commencé il y a déjà de nombreuses 
années une collection de cartes postales 
anciennes sur un lhème bien précis : les 
tramways à vapeur. 

Il s'agit de dortillards,. qui parcouraient 
nos campagnes avant la première guerre 
mondiale sur des petites voies métriques. 

Les cartes postales, qui ont souvent 
voyagé, sont généralement animées avec 
des scènes de marché, des publicités 
d'époque, etc. 

Je possède aujourd'hui 1600 cartes de 
toute la France. 

Ces cartes s'achètent soit chez des 
marchands spécialisés qui ont «pignon 
sur rue» soit dans des foires à la brocante 
soit chez des particuliers qui veulent se 
débarrasser (pariois à bon prix) de ses 
«vieilleries». 

Devant la raréfaction de la marchandise, 
toute indication pOtE trouver de nouveaux 
plans est la bienvenue. 

Jean-Luc Dargent 

~"f ,,',..m 'Af (A l'..e~( Jo« )if"". 

"Af .('A"A(n .((f ~'..e~f. 
(proverbe chinois) 
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Confiture de marrons 
"Jeannine" 

- 1 kg de marrons 
- 850 g de sucre 
- 1 gousse de vanille 
-Faire cuire les marrons 
épluchés pendant 30 minutes à 
l'eau bouillante. Passez les 
marrons égouttés à la 
moulinette, grille fine. 
-Préparez un sirop avec le sucre 
mouillé d'eau et la vanille, 
jusqu'à ce que le sirop fasse de 
grosses bulles (le grand boulé: 
environ 1200 au thennomètre). 
-Jetez-y la purée de marrons 
avant qu'elle n'ait refroidi et 
laissez cuire en tournant 30 mn 
environ. Mettez en pots et 
couvrez. 

(le secret de Jeannine: 1kg 200 
environ pour 1kg de sucre. 
C'est assez sucré.) Et c'est boni 

* 
Puisqu'on parle de marrons 
vous pouvez, toujours grâce à 
Jeannine, penser déjà à votre 
bûche de Noël. 

-Eplucher 1 kg de marrons pour 
en faire une purée 
-Faire fondre à feu doux 250 g 
de chocolat noir dans un peu 
d'eau ou de lait. 
-Incorporer 100g de beurre, 
puis la purée de marrons. 
-Ajouter 100 g de sucre 
-Bien mélangez et moulez en 
fonne de bûche. 
-Laisser reposer quelques 
heures au réfrigerateur. 
-Servir avec une crème 
(~hantilly. 

Poulet aux 40 gousses 
d'ail 

Anne-Marie TOULGOAT 
participe à une étude de 
prévention nutritionnelle (voir 
plus loin) mais c'est Jean-Pierre 
qui nous amène cette recette 
pyrénéenne recommandée à tous 
ceux qui aiment l'ail dont les 
vertus médicinales ne sont plus à 
vanter: 

Préparation 5mn: cuisson 55mn 
pour 6 personnes 
-40 gousses d'ail 
-un poulet de 1,8kg coupé en 
morceaux. 
-un petit verre de cognac 
-un verre de vin blanc sec 
-80 g de beurre 
-sel, poivre 

1). Chauffez le beurre dans une 
cocotte. Quand il grésille, mettez 
les morceaux de poulet à dorer une 
dizaine de minutes. Ajoutez les 
gousses d'ail non pelées. Salez et 
poivrez. Continuez la cuisson à 
feu vif encore 5 minutes. 
2). Versez alors le cognac et 
flambez. Laissez 10 minutes, puis 
versez le vin blanc. Couvrez la 
cocotte, baissez le feu et 
poursuivez la cuisson pendant 35­
40 minutes. Servez le poulet avec 
les gousses d'ail qui sont devenues 
fondantes ... le tout arrosé de la 
sauce de cuisson. 

Pumpkin Pie 
(tarte au potiron) 

A la veille de Thanksgiving 
(fête traditionnelle américaine 
céléhrée le 25 novemhre en 
commémoration de la première 
récolte des Pi/grims installés 
dans le Massachussettes en 
1620), je ne peu.x pas résister 
à la tentation de vous proposer 
cetle recetle. 

-700 g de potiron 
-40g beurre 
-2 dl crème fraîche 
-1 pomme 
-60 g de raisins secs 
-1 orange 
-120 g sucre 
-3 oeufs 
-cannelle 

Découper la chair de potiron en 
petits morceaux que l'on fait 
étuver dans le beurre avec la 
pomme coupée et un peu de 
zeste d'orange. 
Faire macérer les raisins dans 
le jus d'orange. 
Quand la chair du potiron 
s'effrite et toute l'eau est 
évaporée, la mélanger avec les 
raisins, le sucre, la crème, les 
oeufs et la cannelle. 
Garnir une pâte brisée et faire 
cuire 30 mn à four 7. 
Manger froid en dessert, après 
le repas traditionnel fait de 
dinde aux groseilles, patates 
douces et maïs. 

(Malheureusement cette recelte 
a réussi à faire fuire bon 
nomhre d'amis français. Ca 
doit êlre un malentendu 
culturel. Mais moi je la trouve 
délicieu.'w ma tarte, Georges 
/'efevre aussi / Susan 
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C'est bientôt le Salon des Caves
 
Particulières (ler weekend de
 

ft La Chambre d~Amour", par 
Christophe Ferré, chez Arléa, 
128 pages, 85 frs. 

Un garçon qui parle de la plage, 
de la mer et de sa mère, dans 
un langage simple et 
percutant. .. voici le livre de 
Christophe Ferré, 32 ans, fils de 
Claude et de Monique Ferré, 
Viroflaysiens actifs, et amis de 
plusieurs membres de notre 
association. Félicitations à eux 
tous! 

* 
Charlolle, élè\'e au collège 
Racine, a été le lauréat national 
du concours de poésie du Rallye 
Club Européen. Quinze élèves du 
Comité d'Environnement Social 
du collège ont participé à ce 
concours. Voici son poème 
gagnant. 

rrJardin Secret", par Charlotte 
Gleser (13 ans): 

J'veux pas que tu regardes ce que
 
j'ai écrit
 
C'est la face cachée de ma vie.
 
Celle que personne ne connaît.
 
C'est des bouts de chagrin que je
 

cache.
 
Je sais, il ya plein de fautes
 
d'orthographe.
 
Mais moi, c'est mon jardin secret.
 
J'veux pas que tu ouvres mes
 
petites boites.
 
C'est pas des trésors de pirate.
 
Rien que des cailloux de
 
Nonnandie.
 
Mais moi j'imagine une plage.
 
Et j'écoute dans les coquillages
 
Ce que l'on ne m'ajamais dit.
 
Tu n'as pas le droit de me le
 
prendre.
 
Ces choses là, tu ne peux pas les
 
entendre.
 
Ce n'est pas un grand tOret.
 
C'est juste mon jardin secret.
 

* 
rrMarceau Bonappétit", par 
Brigitte Boucher, Centurion 
Jeunesse, texte Fanny Joly, 
illustrations Agnès Mathieu. 

Brigitte, qui habite la rue des 
Sables est médecin nutritionniste. 
Elle a écrit plusieurs livres pour 
enfants afin de les inciter à prendre 
de bonnes habitudes alimentaires. 
Ces petits albums sont aussi 
informatifs que jolis. 
Brigitte est aussi une conférencière 
enthousiaste et pleine de 
ressources. Elle accepterait de 
nous faire une conférence début 
1996 sur un thème qu'elle a déjà 
traité: "La Nourriture Dans La 
Littérature Enfantine", ou bien de 
venir simplement répondre à 
quelques questions. 

* 
IlY a certainement d'autres personnes 
qui ont écrit des livres ou des articles 
pouvant nous intéresser. Faites-I'ous 
connaître' 

IN VINO VERITAS
 

"Le vin serait-il vraiment un 
médicament? Le premier constat 
sérieux est venu des USA. En 1991 le 
Dr. Ellison avait noté que les français, 
pourtant peu portés sur l'aérobic, qui 
fument du tabac noir et dont 
l'alimentation nage par surcroît dans le 
gras, font cependant beaucoup moins 

de maladies cardiaques que les 
américains. Tout est dans le régime 
moins de viande et plus de légumes 
frais, des huiles végétales en 
particulier l'huile d'olive, des 
fromages, peu de sucres et surtout du 
vin- mais bu à table. Voici élucidé le 
"French Paradox." texte extrait du 
bon de commande de M.Biau 
(viticulteur bien sûr) de Bergerac 

Mais qu'à celà ne tienne! 

décembre). Plusieurs personnes 
recoivent des invitations en 
surnombre. Pensez à les partager 
avec les membres de l'association. 
On peut les centraliser chez 
Jeannine qui les redistribuera. 

* 
Plusieurs d'entre nous ont eu 
l'idée de faire un petit salon de 
vin/dégustation au sein de 
l'association. Prenez donc date. 

• Premier Salon du Vin· 
• du Colonel Fabien • 

1)amedi 16 décembra 
: 1995 : 
: de 17h-20h : 

Dans le garage d'Anne-Marie
 
et Jean-Pierre Toulgoat
 

13 rue du Colonel Fabien
 

Venez avec une bouteille de vin 
que vous appréciez 
particulièrement, (des tarifs et 
bons de commandes 
éventuellement), et un 
fromage. 
Nous ferons une petite 
dégustation qui nous permettra 
aussi de trinquer ensemble à la 
veille de Noël. Nous referons 
le jeu du tastevin afin de voir 
si vous avez fait des progrès 
depuis la tète de Rabelais. 
Un baby-sitting sera organisé 
chez Sabine pour permettre 
aux parents des tous-petits de 
profiter de la soirée. 
Surtout notez bien la date! 



LA MAISON DE MAURICETTE 
14 rue du Colonel Fabien 

(acluel/emenlla mai.won de M. el Mme. Paul Lengrand) 

Le terrain sur lequel repose cette charmante petite maison 
(1a seule de la rue à ne pas avoir d'étage) fut acquis avant 
la guerre de 1914-1918, en 1913, par Monsieur Ernest 
BOULAY oncle de Mauricette, alors âgé de 25 ans. 

Ernest, grand handicapé physique, avait pris pour 
compagne une dame nommée Bottois que toute la famille 
et bientôt le quartier, ne connurent que sous son prénom 
de «FORTUNEE». 
Sur ce terrain de 300 mêtres carré, Ernest implanta une 
maison en bois. 
Il ne pouvait pas se déplacer facilement, mais il était très 
doué, et avait appris le métier de la cordonnerie fine, qu'il 
exerçait à son domicile. 
Il fabriquait complètement de A à Z, des chaussures pour 
les grands de ce monde à l'usage des salons ou des 
danseuses de l'opéra. n manipulait les cuirs ou les satins 
avec du papier de soie, compte tenu de la fragilité des 
matières premières utilisées. 

Ernest Boulay décéda prématurément à l'age de 37 ans en 
1927. 
Grâce à la qualité de son labeur et à celle de ses clients, il 
avait accumulé une petite fortune qui revint à Fortunée 
par un acte préalable authentique, lui accordant la 
jouissance, sa vie durant, de tous les biens du défunt. 
Fortunée commença par mener la grande vie mais bientôt 
les économies fondirent comme neige au soleil, elle dut se 
mettre à chercher du travail de femme de ménage. 
Amoureuse des bêtes, elle combla bientôt sa solitude par 
une quantité de chats et de chiens bruyants qui envahirent 
son habitation , partagèrent sa vie et lui timent lieu de 
chauffage pendant les nuits d' hiver ! 
Fortunée était heureuse. Mauricette et François qui l'ont 
connue jusqu'en 1964, date de son décès, se souviennent 
d'elle comme d'une brave femme, bavardant avec tout le 
monde. Travaillant ici ou là , à faire des ménages. gardant 
les maisons pendant les vacances (notamment celle de Mr 
et Mme Besnard arrières grands parents de François 
Besnard). Bref, expérimentant avant l'heure la précarité 
de l'emploi ! 

Elle savait aussi s'attirer les bonnes grâces des uns et des 
autres: Achetant l' «Humanité Dimanche» à Mr Lucien 
Delattre qui passait dans la rue, afin de s'attirer ['aide du 
Parti, et allant ensuite brûler un cierge à l'église St Paul, 
pour obtenir le sac de charbon, distribué par le Secours 
Catholique. 
FORTUNEE FUT UN PERSONNAGE LEGENDAIRE. 

Comme le terrain était resté la propriété de la famille Boulay, 
Mauricette et Pierre Caquet l'achetèrent, firent démolir les 
restes de la demeure de Fortunée et y bâtirent leur maison 

en 1966.
 
Ils y vécurent heureux et y achevèrent l'éducation de leurs
 
deux enfants; jusqu'au mariage de Jean-Pierre et d'Aline.
 

En 1985, Pierre et Mauricetteeurent l'occasion d'agrandir
 
considérablement leur jardin, en achetant à Mr et Mme
 
Poisson , 250 rn2 de terrain , qui se trouvaient derrière
 
leur propriété.
 

Pierre en profita hélas peu de temps mais Mauricette
 
aménagea avec amour son petit domaine, qui reçut arbres,
 
arbustes, arbres fruitiers, balançoires et trapèze pour ses
 
petits enfants, équipements d'accueil pour les petits
 
oiseaux!
 

Merci à Pierre Caquet qui fut le premier directeur de
 
l'association syndicale autorisée des propriétaires de la rue
 
du Colonel Fabien à partir de 1966 (Association syndicale
 
reconnue officiellement le 30II 0/68).
 
Il présida la remise officielle de la rue du Colonel Fabien le
 
15Juin 1974, resta jusqu'en 1976 l'animateur du trio Pierre
 
Caquet, Daniel Adt et François Lemaire et membre du
 
conseil jusqu'à son décès survenu le 2 Septembre 1986, à
 
l'âge de 64 ans.
 

Mauricette le remplaça, devint trésorière de l'ancienne
 
association qui fut dissoute en 1991, dernière année de
 
l'emprunt contracté en 1971.
 
Elle resta membre du conseil de la nouvelle association
 
jusqu'à son départ le 7 Juin 1995 pour Cernay La Ville,
 
prés de la famille d'Aline et de trois de ses petits enfants.
 
Nous lui avons dit «Au revoim le 4 Mai 1995 à la «Ville
 
aux Bois)) mais eUe reste présente dans nos coeurs et nous
 
souhaitons conserver son adhésion de membre d'honneur
 
de notre association et de conteuse de l' histoire de la rue
 
du Colonel Fabien.
 

Monsieur et Madame Paul et Lucienne Lengrand parents
 
de Louis, ont acquis et agrandi la petite maison qui est
 
désormais équipée d'une véranda donnant sur le jardin,
 
face au soleil levant. ~ fllftlH•••••...
 

r----------------, 
Solution des mots croisés de Claudel 

Rabourdin 

A: Versailles 1: Viroflay RD 
B: Itou - Rient 2. Etang - nage 

C: Radis roses 3. Rodages 
D: Onagre - Sic 4. Sui generis 
E: FGGE - Elidé 5: SR - CS 
F: Enclaver 6: Irréel - âne 
G: Anses - i.e. 7: Lia -laines 
H: Ya - Anrce (ancre) 8: Lessiver 
1: RG -Inné 9: Eneide - clé 
J: Deus - Esses 10: Stsceree ( sesterce) 

L J 



FORME ET JEUNESSE A 
PERPETUITE '1 

Certes non ... mais espoir de faire avancer 
les connaissances dans le domaine de la 
prévention nutritionnelJe des grandes 
maladies qui constituent aujourd'hui les 
principales causes de mortalité en France 
( comme dans l'ensemble des pays 
industrialisés) 
C'est ainsi,que j'ai accepté de me porter 
volontaire pour participer à l'Etude 
SUVIMAX 
(SUpplèmentation en Vitamines et 
MInéraux AntioXydants) en réponse à 
l'appel des chercheurs lancé pour trouver 
en France « 15 000 volontaires pour la 
Recherche Médicale dans 
le domaine de la Prévention ( 80 000 
personnes se sont proposées...) et que je 
fais partie depuis le 13 janvier 1995 des 
15 000 volontaires de la « COHORTE 
SUVlMAX» et ce en principe pour toute 
la durée de l'étude dont le terme est fixé à 
l'an 2002. 
Il s'agit d'une étude unique en son genre, 
la plus grande étude réalisée en Europe 
dans le domaine de la prévention 
nutritionnelle des grandes maladies . 
En effet, de nombreuses présomptions 
laissent à penser que l'alimentation peut 
jouer un rôle non négligeable dans le 
déterminisme de ces maladies .Ccci est 
d'autant plus important qu"il est possible 
d'agir sur nos comportements alimentaires 

Mais à ce jour, rien ne permet 
d'affirmer qu'un apport supplèmentaire 
de vitamines ou de minéraux chez des 
sujets a priori non malades ait une réelle 
efficacité et que leur utilisation soit 
justifiée en termes de santé publique. C'est 
donc une hypothèse qu'il convient de 
vérifier en « grandeur nature « . 

Il reste également à confirmer que la 
prise régulière de ces substances à long 
terme est totalement dénuée d'effets 
néfastes car il faut garder à l'esprit que les 
oligo-élcments et. les vitamines ne sont pas 
tous anodins 

En définitive. l'étude SUVIMAX a 2 
objectifs principaux: 

-Préciser les relations 
existant entre l'alimentation, la santé 
et les grands problèmes de Santé 
Publique rencontrés en France . 

.Tester l'efficacité d'une 
intervention nutritionnelle(apport 
supplémentaire de vitamines et 
minéraux antioxydants à des doses 
nutritionnelles) sur la prévention des 
grandes maladies: cancers, maladies 
cardio-vasculaires, cataractes. 

Ainsi, l'étude SUVIMAX 
confrontée à d'autres résultats 
scientifiques actuellement en cours dans 
le Monde devrait permettre à son terme 
(2002) de fournir des réponses fiables sur 
ces points. 

Concrètement, quelles sont les 
conditions à respecter par les Volontaires 
« SUVIMAXIENS» '1 

Le protocole à sui\'fe comprend 3 
règles essentielles : 

• Prendre une capsule 

journalière 
Une partie des Volontaires reçoit une 

«supplémentation» minèrale et 
vitaminique( vitamineE, vitamineC, bêta­
carotène, zinc et sélénium) sous forme 
d'un e capsule parjour, l'autre partie reçoit 
un produit en tout point comparable mais 
dont l'activité phannacologique est neutre 

(placebo), chaque sujet ignorant 
bien sûrjusqu'à la [m de l'étude lequel des 
produits il a absorbé . 

· Répondre aux questionnaires 

sur Minitel: 

Rendez-vous Mensuel pour un 
Questionnaire -Santé 

Rendez-vous Bimestriel pour une 
Enquête Alimentaire 

· Se présenter aux Bilans de 

Santé Annuels qui permettent de 
survei11er grâce aux analyses de sang et au.x 
différents bilans la santé des Volontaires 
et à ne leur faire courir aueun risque. 

Compte tenu de la réussite de la 
1ère Année d'étude, 1 000 Volontaires 
supplèmentaires sont recherchés ( femmes 
de 35 à 60 ans et hommes de 45 à 60 ans) 

C'est pourquoi, si vous êtes intéressés 
pour rejoindre la «Cohorte Suvimax», je 
me tiens à votre disposition pour tout 
renseignement. 

Sinon, vous pouvez vous mettre 
directement en relation avec SUVIMAX, 
Institut Scientifique et Technique de la 
Nutrition et de l'Alimentation ( CNAM 
Paris) 2 rue Conté, 75003 PARIS 

tel 4271 0506 

La «Suvimaxienne» Anne­
Marie TOULGOAT . 

Etre Assesseur Au Tribunal
 
Pour Enfants
 

Si vous êtes de nationalité française, 
agé de plus de 35 ans, disponible au 
moins une matinée par mois (le 
mercredi), et intéressé par les 
problèmes des jeunes en difficulté, 
vous pouvez devenir Assesseur au 
Tribunal pour Enfants de Versailles. 

Un mineur qui commet un délit passe 
devant le juge pour entànts, soit en 
cabinet, soit, si le délit est important, 
au Tribunal. Le juge est alors assisté 
de deux personnes, appellées 
"assesseurs" qui décident avec lui des 
mesures à prendre: mesures 
éducatives et/ou punitives. 

Le tra"ail est passionnant, souvent 
frustrant, parfois très pénible. Mais il 
ouvre la porte à une connaissance 
approfondie de notre système 
judiciaire et de ses acteurs. On est 
également mis en face d'une 
population de jeunes délinquants 
souvent issus de familles en très 
grande détresse. On ne peut pas rester 
indifférent devant ces situations 
catastrophiques qui genèrent des actes 
anti-sociaux et violents. 

Les audiences sont longues, pouvant 
durer cinq heures d'affilée. Les 
délibérations demandent aussi 
beaucoup de temps et de réflexion. 
Souvent aucune des solutions 
envisageables ne semble vraiment 
satifaisante. 

Un assesseur reçoit environ 200ft. de 
dédommagement par matinée. 

Si vous désirez devenir assesseur il 
faut vous adresser au greffier du 
Tribunal pour Enfants à Versailles, qui 
vous indiquera les démarches à suivre. 
Après un entretien, la demande est 
envoyée à la Préfecture qui donne sa 
réponse. Le délais est très long (10­
12 mois environ) Si la réponse est 
positive on prête serment, et on est 
nommé assesseur pour une période de 
quatre ans. 

~HE fiNE FEflrUE DE MJ)'E~ 

E~T HO'N~ LOfI~DE ~, ON tA 
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L'Assemblée Générale s'est tenue le 19 janvier à la 
Ville Au Bois. Le compte-rendu est fait et sera 
distribué aux membres de J'Association. Le Conseil 
d'Administration reste inchangé ainsi que le Bureau. 
Quelles sont les perspectives? Il Ya effectivement 
beaucoup de projets pris en charge par différents 
membres : des projets pour tous les goùts. Des 
précisions seront données en temps utile Parmi les 
choses les plus demandées ou redemandées: la fête 
de quartier costumée, le mini-salon du vin et le 
ramassage du bois. Parmi les grandes nouveautés: 
le groupe théâtral et les conférences données par 
les habitants du quartier (voir plus loin) 

Le journal a été pour moi un défi. Nous avons tenu 
notre promesse de l'éditer pendant un an ... Il Ya eu 
5 numéros. Parmi les rubriques très appréciées : 
les recettes, l'histoire de la rue et les bonnes 
adresses. J'ai pu créer et renforcer des liens d'amitié 
avec ceux qui m'ont aidée et encouragée 
Maintenant il faut que le journal évolue, que nous 
lui donnions une âme. Nous recevons beaucoup 
de journaux dans nos boîtes aux lettres: L'Echo 
de Viroflay, Vin~f7ay Plage, Notre Dame du Chène, 
et j'en oublie certainement. Que pouvons nous 
apporter d'autre? Certes, nous ne sommes ni 
municipal, ni religieux ni politique, mais que voulons 
nous être? Entre Femme Actlle//e, Historia et 
Poin' de f'lle Image.. .où se trouve notre place ? 
Jusqu'alors nous n'étions guidés que par l'inspiration 
du moment et par une vague envie de partager 
quelque chose. Mais je persiste à croire que 
l'essence d'un journal est d'être un lieu de dialogue 
et d'échange d'idées persounelles sur des sujets 
qui nous concernent directement en tant 
qu'association Viroflaysienne. Sans quoi, je n'y vois 
que peu d'intérêt. 
Jouons donc à "quille ail dOllhle ". 

Pour commencer, encouragés par Isabelle Chat rie­
Lengrand nous allons étoiler le comité de rédaction, 
qui se réunira régulièrement et réflechira à ces 
questions Si vous avez des idées . 1 

SC 
. J 

L'Association est toute fière de s'être dotée d'un 
groupe théâtral. Claude Rabourdin, qui nous aide 
depuis 1989 à monter des petites saynètes lors de 
nos Îetes de quartier, a accepté d'aller plus loin et de 
nous faire jouer une vraie pièce de théâtre! Il a suggeré 
que l'on travaille "Ptl4 LA ~f.,t 4t ~~4~,.,t", de Georges 
Feydeau. Et nous voilà partis! La pièce n'a que quatre 
rôles mais lors de la première réunion nous étions 
plus nombreux. Nous avons lu les différents rôles 
avec l'aide (et l'humour) de Claude pour nous guider. 
Un vrai régal! Nous espérons monter sur les 
planches......un de ces jours. Peut-être serions nous 
en mesure de vous proposer une soirée spectacle vers 
Noël prochain. La pièce dure 45 minutes. Elle a été 
écrite à la fm du siècle dernier. Peut-on imaginer une 
soirée "1900", avec théâtre, chansons, goûter... ? Mais 
dans mon enthousiasme je mets la charrue avant les 
boeufs. Affaire à suivre.... 

Manae.... ()u èt....e manaé,? 

La conférence/animation que nous offre Brigitte 
Boucher, sur le thème: 

LA NOURRITURE DANS LA LIITERATURE
 
ENFANTINE
 

promet d'être passionnante. Elle se tiendra le 
25 mars à 20h 30. Nous espérons qu'elle pourra 
avoir lieu à la Ville au Bois pour plusieurs 
raisons: nous souhaitons que cette soirée soit très 
conviviale (il y aura un pot à la fin), et qu'elle 
aide à créer des liens amicaux entre des habitants 
du quartier. La Ville au Bois étant un lieu dédié 
à l'enfance, Je choix de l'endroit paraît tout 
naturel. Il serait envisageable d'exposer un 
certain nombre de livres. A ce propos, Brigitte 
tient déjà à exprimer toute sa gratitude à Mme. 
Burette, bibliothècaire RD, pour l'aide qu'elle lui 
a procurée dans ses recherches. 

L 
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Voici une suggestion pour ceux 
qui descendent vers le sud et 
qui détestent l'Autoroute du 
Soleil. Moyennant quelques 

La brocante de Viroflay a (ieu habituellement au mois de juin. Nous y 
tiendrons un stand où sera vendu un certain nombre de choses au profit de 
l'association. Il nous reste à trouver ces objets. Pensez-y quand vous ferez 
votre grand nettoyage de printemps, et mettez de côté ce qui peut être 
vendu. 

kilomètres de plus vous pouvez 
regagner Valence en passant 
par l'autoroute quasi-vide de 
Clermont-Ferrand. Vous la 
quitterez à St Etienne et vous 
passerez par le Col du Grand 
Bois et le Parc Naturel du Pilat. 
La région vaut la peine qu'on 
s'y arrête. Deux adresses: 
L'Hotel Restaurant du Lion D'Or, à 
Bourg Argental, pour ceux qui 
ne veulent passer qu'une nuit 
sans s'éloigner de leur route. 
Dans ce petit hôtel simple 
(restaurant avec cuisine 
traditionnelle, copieuse et très 
bien préparée), Philippe et 
Nadine Clot (on fait même de 
la publicité 1) vous accueillent 
en vous offrant le café, si vous 
venez de notre part. Christine, 
la soeur de Philippe est 
esthéticienne dans le même 
village (si vous avez envie de 
quelques soins avant d'arriver 
sur les plages de la côte). 
Le Lion D'Or 
10 PI ace de 1a Li berté 
Bourg Argental, 41.1.00 
tel: 71 39 61. 1.5 

- Un peu plus loin en allant vers 
St Sauveur en Rue (9km), dans 
un tournant de la route, se trouve 
Le Château de Bobigneux. Grosse 
maison en pleine campagne 
avec beaucoup de charme. Les 
repas sont excellents. Le soir, la 
"crique", (galette de pommes de 
terre), et la charcuterie maison 
sont des "must". Il y a quelques 
chambres simples. 
Château de Bobigneax 
St. Sauvear en Rue 41.1.1.0 
tel: 71 39 24 H 

"ON PEUT RESISTER ATOUT... 
SAUF A LA TENTATION" 

Oscar Wilde 

Les recettes font recette si j'ose 
dire. Nombreux sont les gens qui 
les essayent et les apprécient. 
Grand merci à ceux qui nous ont 
fait découvrir des préparations 
originales. Mais peu de gens se 
montrent désireux de partager 
leurs secrets. Bien sûr nous 
pourrions copier des recettes d'un 
livre. Mais ce n'est pas le but du 
Jeu. 
En attendant, voici quelques 
infonnations étonnantes lues dans 
"Manger Autrement" du Dr. Lecerf, 
aux Editions de l'Institut Pasteur 
de Lille: 
- Lorsqu'on abat un boeuf il 
fournit 200 kg de viande, soit 
1500 repas. Mais avec les céréales 
qu'on lui a données, on pourrait 
servir 18000 repas. 
- Le bétail des pays riches 
consomme à lui seul autant de 
céréales que tous les habitants de 
la Chine et de l'Inde réunis. 
- A table, nous jetons en moyenne 
le III 0 de ce que nous servons, 
mais aux USA ce chiffre et de 
1/4, et en collectivité il est de 113. 

En 1840. un français 
consommait en moyenne 1kg de 
pain par jour; en 1914. 500 gr. et 
en 1972 seulement 172 gr. 
- en 1980, un français mangeait 
cinq fois plus de viande par an 
qu~n 1840. SC 

Naissance de Renaud chez les de 
Bary (6 rue du Colonel Fabien) le 
16/01/96 

Nous comptons actuellement, (pour 
ceux qui s'intéressent aux cÎliff'res) pour 
une population de la rue estimée* à 61 
personnes, 11 enfants de moins de 10 
ans (soit 18,03%). Si l'on ajoute les 
nouveaux arrivants, nous ~urons bientôt 
14 enfants de moins de 10 ans, (dont 1. 
au N° 3, et 1enfant mystère prévu pour 
le mois de mai chez les •.?). Cela fera 
14 enfants de moins de 10 ans pour une 
population de 69 personnes, soit 
1.0,1.9%1 
*ClfilTllfitJlI f/èIIPP/tJxilTllfivl 

Les places de parking sont difficiles à 
trouver dans la rue? Que pouvons­
nous faire pour améliorer la situation? 

- Lors de l'AG. des problèmes de 
parking en haut de la rue ont été 
évoqués par François Lemaire, qui 
a suggéré comme solution possible 
l'emploi plus fréquent de nos garages. 
Il est surtout nécessaire de veiller à 
ce que les gens qui ont rentré leurs 
voitures puissent les sortir. Ce n'est 
pas facile car la rue est assez étroite 
Un effort de la part de chacun 
pourrait éviter bien des 
désagréments qui créent des tensions 
inutiles. 

• Nous aVons entendu dire ftue la maison de •·• la Ville au Bois aété habité' epar fuf!ence : 
• Bienvenue, père fondateur da métro • 
•• parisien. Cel. n'a pu pu être eo.firmé. Il : 
• serait intéressant de connaître l'histoire •
•• de cette belle maison. La Mairie ne possède : 
• pu de document! quant i sa date de • 
•• construction. Il faudrait faire des ••
• recherch~. Si vous avez des informations • 
: i ce sujet conhctez Jeannine Bassez. : 
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• GRIMPER AU ZENITH • 

: Mathieu DUTRAY a participé: 
:au championnat d'Europe: 
: d'escalade, spécialité vitesse. : 
: Il est devenu Vice Champion : 
: le 26 janvier au Zénith à Paris. : 
:L'Echo de Viroflay va: 
:l'interviewer, mais nous: 
: voulons être les premiers à : 
.annoncer la nouvelle. Nous • 
·sommes tous très fiers et • 
• heureux pour lui! • 

Le premier salon du vin a beaucoup plu à 
tous ceux qui ont pu y assister. Il faisait 
froid dehors le 16 décembre,mais 
l'atmosphère était chaleureuse chez les 
Toulgoat. Anne-Marie avait décoré sa cave 
et Jean-Pierre avait sorti trois bonnes 
bouteilles afm de faire le jeu du taste vin 
Chacun a apporté Me bouteille de son vin 
préféré à partager et à faire connaître, plus 
un fromage ou du saucisson et du pain pour 
l'accompagner. Anne-Marie nous a même 
fait des feuilletés chauds. Anne et Laurent 
Abel nous ont foumi quelques astuces de 
dégustation apprises lors d'un stage à Paris 
C'était une excellente façon de passer une 
fin d'après-midi entre amis. Nous étions 
une vingtaine de personnes. Nous aurions 
pu être plus nombreux. La prochaine fois 
il faudrait faire plus de publicité, car c'était 
le lieu idéal pour rencontrer les voisins et 
bavarder avec les gens du quartier. 

Vous êtes plusieufl i IVOir tlemln/lé 
pourquoi notre journ,l t'lppelle " 
GIROfLEE LIBRE. En guite tle réponte 
voili un eKlflit tle l'Echo tle ViroRIY N° 
16,1981 

La Gi rofl ée, Ravenell e, Nouvel 
Emblème de la Ville 

"Considérant que nombreuses sont les 
collectivités à avoir adopté comme 
emblême une fleur, un arbre ou parfois 
même un légume (la pensée pour l'lle­
de-france, le muguet pour Chaville, le 
chêne pour le Chesnay), le conseil 
municipal, lors de sa séance du 6 juillet 
1981 adécidé du choix de la fleur emblême 
de notre commune. Celui-ci s'est porté 
sur la giroflée, dont, selon la légende, le 
nom de notre ville proviendrait. La 
giroflée, ou ravenelle, sera désormais la 
fleur emblême de Viroflav." 

Le thème de la Fête de Viroflay 
1996, qui aura lieu le 23 juin, a 
été choisi par l'ensemble des 
associations. Cela sera 
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Ce serait sans doute une bonne 
idée de prendre ce même thème 
pour notre fête de quartier. Je 
vous propose de venir en 

discuter le 15 février à 
20h45 chez moi. 

Sabine BESNARD 
5 rue du Colonel Fabien 

r---------, 

Tous les jeudis soirs à 17h30 les 
Pages de la Chapelle donnent une 
audition à la Chapelle Royale du 
Château de Versailles. La Maîtrise, 
composée d'une vingtaine de 
garçons et filles âgés de 7 à 12 
ans, plus des adultes, chante en 
générale de la musique sacrée 
baroque, accompagnée souvent par 
l'orgue de la chapelle, 
nouvellement restaurée. C'est un 
moment sublime, qui réchauffe le 
coeur pendant toute la semaine. Les 
billets sont en vente sur place juste 
avant le concert. Prix: 30 fr. 

L ...J 
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Depuis début janvier, la Ville au Bois 
est ouverte aux petits enfants de 2-3 
ans, le lundi, mardi, jeudi et vendredi 
(en période scolaire). Ils grimpent 
quatre à quatre les marches, ravis de 
retrouver Sophie (éducatrice de jeunes 
enfants) et Johana, qui les accueillent 
dès 8h 15 avec sourire et gentillesse 
jusqu'à 16h30. 
Les enfants sont du même âge Ils ont 
donc des centres d'intérêt communs. 
Chaque semaine la même petite équipe 
de compères se retrouve, puisque les 
parents les inscrivent pour l'année un 
ou plusieurs jours fixes 
Ce mode de garde convient lorsque 
l'un des parents travaille à temps 
partiel ou ne travaille pas. Par contre 
lorsque les deux parents travaaillent, 
les horaries sont inadaptées. 
On peut s'étonner que cette structure 
municipale ne reçoive aucune 
subvention Pourquoi? Le prix de 
revient, malgré le calcul d'après les 
coefficients familiaux reste élevé pour 
certaines familles. 
La capacité d'accueil est de 15 enfants. 
Il reste encore des places. 

Sabine Besnard 

01111 IIo/re proek,ille N~ JOlie S,ilOll, 
Direc/riee "'1111 Crieke hmi!iI!e i 
801l!0Ille-8illlileollrf, 110111 "ollnerl"II informl/ionl IlIr ce mo"e "e 
I,rde 

Chaque année le Conseil Général des Yvelines organise une journée portes ouvertes 
dans des musées. L'année rassée, Jeannine Bassez a visité ainsi L'Osmothèque de 
Versailles. "L'Osmothèque Maison des Parfums) est une collection vivante de parfums 
existants ou disparus, où le visiteur -professionnel ou simple amateur et curieux­
pourra sentir les parfums de son choix rassemblés et conservés pour la première fois 
dans l'histoire". la collection, inaugurée en 1990, comporte plus de 600 parfums, 
dont, l'eau de cologne de Napoléon 1er. 1Lors de la journée "portes ouvertes" les 
visites comportent un diaporama, un film déscriptif de l'Osmothèque, une séance 
olfactive, et un entretien aVec des parfumeurs/créateurs. 
En temps normal l'Osmothèque se visite sur rendez-vous pris à l'Institut Supérieur 
du Parfum au 39 SS 46 99. En plus, c'est juste à côté de chez nous: 39 rue du Parc 
de Clagny, Versailles. 



GRANDEUR NATURE
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L'oviraptor, bien connu des amis des animaux, est un 
dinosaure dont le nom signifie le voleur d'oeuf Lors de la 
découverte du premier fossile d'oviraptor en 1923, des 
oeufs attribués à un aulre dinosaure se trouvaient à 
proximité Cela conduisait à "hypothèse que l'oviraptor 
était mort pendant qu'il pillait un nid, et lui valut ce nom 
désagréable. L'année dernière, dans le désert de Gobi, M. 
Norell et son équipe ont découvert un fossile spectaculaire. 
Il s'agit d'un grand oviraptor qui est positionné sur un nid 
d'oeufs d'oviraptor dans la même posture que prennent les 
oiseaux lorsqu'ils couvent (voir dessin) Cet animal 
infortuné a probablement été enfoui lors d'une tempête de 
sable qui l'a figé sur son nid. Ce fossile suggère fortement 
que certains dinosaures couvaient leurs oeufs comme le 
font les oiseaux Le malheur de cet oviraptor a donc pennis 
de réhabiliter son espèce à nos yeux et nous fait découvrir 
un comportement des dinosaures jusqu'alors ignorés. 

François Besnard 

FIG. 2 Reconstruction of Oviraptor on nest shortly before death. 

Cher Bernard, 
L'autre jour mon mari est revenu de chez vous avec un 
grand rateau Il m'a dit "Bernard m'a expliqué qu'en hiver 
il faut faire souffrir son épouse." Maintenant j'ai peur. 
Qu'est-ce que c'est que cette histoire? S. épolfse X 
Chère s., 
Vous faites bien de m'écrire Votre mari a mal compris Je 
lui ai dit, "En hiver il faut faire souffrir sa pelouse!" Et 
c'est vrai. Peut-ètre avez vous remarqué des endroits où la 
pelouse est envahie de mousse. Cela peut paraitre anodin 
mais petit à petit, si vous n'y prenez garde, la mousse va 
étouffer J'herbe. L'hiver est la période idéale pour 
intervenir. D'abord, par temps sec, saupoudrez les plaques 
de mousse avec de la poudre de sulphate de fer. achetée 
dans un magasin spécialisé Laissez agir pendant quelques 
jours Quand les endroits ainsi traités sont devenus 
noiràtres, il faut ratisser vigoureusement pour éliminer la 
mousse morte. Cela fait bien mal au bras. mais la pelouse 
ainsi aérée reprendra des forces le printemps revenu. Anne 
A nous signale qu'au lieu de ratisser elle se promène de 
long en large dans son jardin avec ses chaussures de golf 

A hien/ô/, Herl/unl 

["PROMENONS-NOUS DANS LES BOIS" [ 

Anne Abel et Martine Bellier nous donnent envie 
de visiter un coin de nature sauvage à 45 minutes 
de chez-nous. 

Connaissez-vous l'Espace Rambouillet? Pour les 
petits, c'est super! Et pour les grands aussi. 
li faut bien compter 40 minutes de voiture pour s'y 
rendre mais la récompense est au bout de la route. 
Dans ce grand espace de forêt, on peut choisir de se 
promener sur un sentier pédestre aux points 
d'observation pour découvrir, sans les déranger, des 
cerfs, biches, chevreuils et aurochs. Tout à côté, 180 
hectares sont à explorer en toute liberté. Au coeur de 
la forêt, en quittant les sentiers et en marchant en 
silence, on observera sûrement un troupeau de biches, 
et peut-être aussi de grands mâles plus solitaires. Ils 
portent fièrement leurs bois magnifiques. Au 
printemps il y aura probablement des faons. 
Plus difficiles àrepérer: les sangliers, qui se couchent 
dans les taillis. N'ayez crainte, il paraît qu'ils sont 
plutôt effarouchés. Evidemment, les heures matinales 
favorisent les découvertes. Peut-être faut-il aussi 
porter des vêtements d'une couleur qui se fond dans 
la végétation. N'oubliez pas les jumelles. 
Le clou de la journée sera la visite de la "forêt des 
Aigles", où des spécialistes de l'üNF protègent et 
élèvent des rapaces en voie de disparition. Deux fois 
par jour (sauf en hiver) un extraordinaire spectacle 
de fauconnerie éblouit l'assistance pendant près d'une 
heure. Les fauconniers donnent des explications très 
claires et répondent volontiers à toutes les questions. 
Les enfants ont même pu caresser une chouette aux 
yeux d'or. Les oiseaux évoluent dans un décor 
magnifique: nous avons eu la chance de les voir en 
automne ; les couleurs des chênes centenaires se 
détachaient sur un ciel bleu pur. 
Quelles sensations' 
1,~v)(/ce Hamholfillet 78514 Ramholfillet tél.' 3-1 83 0500 
Minitel 361-11~SPACERAMB 

Plan d'accès 

hfft( Cloud , 
.::;­ f~ P=r.rt.

"-/ 
/ 



• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • 

L,4 ~'~OFLEE L'Q~E
 
((~;(I, .. 'ut c" ~~; ..; t~ .. ..; "'~ ....~;~. ,.~ ..t J.if'c"J. .I.e tc 'i .. '~ .. e" f'c"~c» 

~~",let 

diteur: SUSIn CI Dl 

~o-Edileur: Isabelle Chllrie-lengnnd 
~omilé de rédaction: S.bine Besnard, 
rlnçoise Dutrav. 

.El)t70et4l 

Lundi 25 mars l'association a organise une conférence à la 
Ville au Bois (voir article plus loin). Pour moi, cette conférence 
avait beaucoup d'importance pour plusieurs raisons. 
D'abord, et avant tout, elle aété le résultat d'une collaboration 
entre diverses personnes de notre commune: des membres de 
l'association qui se sont occupés de l'organisation de la soirée, 
La Caisse des Ecoles qui nous a facilité l'utilisation de la 
salle, les services techniques de la Mairie qui ont nettoyé les 
locaux et livré les chaises; le collège qui nous J prêté du 
matériel, et enfin la bibliothèque R.D. qui a aidé Brigitte 
Boucher dans ses recherches. Brigitte elle-même est venue 
animer la soirée en tant que voisine, malgré un emploi du 
temps très chargé, justement parce qu'elle est sensible à nos 
efforts pour créer et entretenir des 1iens d'amitié dans le 
quartier. Grand merci 11 ceux qui ont participé 11 cette 
manifestation. 
Ensuite, cette soirée a permis de témoigner de ce qu'il est 
possible de faire au sein d'une association telle que la nôtre: 
servir de catalyseur, regrouper les habitants autour de projets 
communs, développer les synergies locales, et ce, sans faire 
appel 11 des idéologies réligieum ou politiques, mais paree 
que les liens qui nous unissent sont ceux de proximité et 
d'amitié. Nous partageons une histoire commune (même ceux 
qui viennent juste d'arriver) que François Lemaire et Mauricette 
Caquet nous aide 11 retracer. Mais en tant que présidente je 
suis contente de voir que nous ne nous sommes pas repliés sur 
nous-mêmes. Dans un monde où on nous pari e toujours de 
conflits, et où les voisins ne se parlent souvent que pour 
règler leurs comptes,ce que nous faisons me semble important. 

Susan Clot 

:eltlJtn ~l'À il 1li ~lrtt,.,6'l 1'~C4' Jtrln (itt: 
• 4.t ~C410tft' ~JtJtC4lllt • 

Théâtre 
Le petit groupe théâtre continue de se réunir une fois par 

semaine à la Ville au Bois. Les acteurs progressent à grands 
pas grâce aux conseils judicieux de Claude Rabourdin. 
Quant à moi, qui assiste en tant que spectacteur, je pique 
des fous rires incroyables. Mais je ne veux pas tout vous 
dévoiler 1 l':otre petite troupe de la rue (Françoise Dutray, 
Sabine Besnard, et Pierre Tabourier) est completée par 
Jérome Heugel, (i\lénélas dans notre Belle Hélène). L'année 
prochaine nous espérons élargir le groupe en choisissant 
une pièce avec davantage de rôles. Mais on n'en est pas 
encore là Nous avons reservé la salle Dunoyer de Ségonzac 
le 6 décembre 1996 (la St. Nicolas) Que ceux qui 
voudraient \·enir notent déjà la date La soirée sera une 
occasion de plus à faire la fête. Nous vous tiendrons au 
courant au fur et mesure que nous avançons. 

sc 
P S 011 pOllrrait dOllller 1111 /lom à lIotre lro/lpe, histoire 
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Chorale 
La chorale poursuit ses repetltlons en vue d'une 
représentation de "La Belle Hélène", d'Offenbach, le 31 
mai à Clamart. Nous avons enfin commencé à travailler 
avec ['orchestre et les solistes. Tout se met en place petit à 
petit. Nos rencontres hebdomadaires à la Ville au Bois nous 
ont permis de rencontrer d'autres choristes qui viennent 
pour la plupart de Versailles. C'est une expérience différente 
de celles des années précedentes et très enrichissante. 

Conférence 
Nous étions environ 25 venus à La Ville Au Bois écouter 

avec beaucoup de plaisir. la conférence de Brigitte Boucher, 
"La Nourriture Dans La Littérature Enfantine" Par le biais 
de plus de cent diapositives, Brigitte nous a fait connaître 
un grand nombre de livres superbement illustrés, qui 
traitaient d'une manière ou d'une autre de la nourriture. 
Brigitte a regroupé ces livres en cinq catégories selon la 

façon dont le sujet était abordé. Une pause nous a pennis 
de feuilleter tous les livres présentés, dont une grande 
partie venaient de la bibilothèque RD. Mme. Buirette la 
bibliothècaire qui a aidé Brigitte à réaliser ce travail était 
également présente. Les deux dernièrs sujets, un peu plus 
spécialisés: (pathologie et documentaire) ont été suivis 

d'un pot amical offert par l'association. Cette conférence, 
animée, agréable et informative a été l'occasion d'une 

rencontre amicale autour d'un thème. Nous espérons 

proposer d'autres soirées semblables dans le futur. Si vous 
avez des idées, ou une proposition à nous faire, elles seront 
les bienvenues. 



1. dLe mois de mai? C'est le mois u muguet 
bien sur 1 Mais c'est aussi le mois des 
pivoines. Des pivoines on en connaît des 
rouges des roses: ces grosses fleurs 
ébouriffées, qui éclataient dans le jardin de 
nos grand-mères. Mais les pivoines 
constituent une grande famille qui gagnerait 
à être mieux connue; il en existe des 
centaines de variétés, avec des créations 
nouvelles tous les ans. 

Tout d'abord un peu de classification en 
commentant par les plus connues les pivoines 
herbacées (paeonia). Il existe une trentaine 
d'espèces botaniques r6parties sur 
l'ensemble de la planète. On en trouve même 
en France dans fes montagnes drômoises. 
C'est la pivoine que l'on connaît en Europe 
depuis l'antiquité d'où son nom, car la 
légende dit que Paeoné célèbre médecin Grec 
l'employa pour guérir Pluton d'une blessure 
que lui avait fait Hercule. De nombreuses 
variétés ont été obtenues à partir des espèces 
botaniques pour la plupart au Japon et en 
Chine. Elles sont regroupées sous /e nom de 
lactiflora. Dans ce groupe on distingue deux 
catégories : les pivoines japonaises et les 
pivoines de chine. Les premières ont des 
fleurs simples avec des couleurs riches et 
éclatantes, leurs fleurs sont grandes (jusqu' 
à 20 cm de diamètre) et présentent en 
général un fort contraste de couleur entre 
les pétales et les étamines. Les pivoines de 
chine sont des plantes à fleurs doubles 
échevelées et souvent parfumées. Leurs 
grosses fleurs sont les dernières à s'épanouir 
à partir de début mai en région parisienne. 
Ce sont en général les pivoines que l'on voit 
dans les jardins et chez les fleuristes. 

Le deuxième groupe contient les pivoines 
arbustives (Moutan). II est moins connu et 
plus récent en Europe. Dans ce groupe on 
rassemble les espèces ligneuses telles les 
Suffructicosa les Lutea, les Potanini et leurs 
hybrides. ·Ces pivoines sont les pivoines 
impériales de la Chine. Cette «Reine des 
fleurs» est connue depuis bientôt trois mille 
ans en Chine. Les chinois 'louaient une 
véritable vénération àces pivoines arbustives 
on les retrouve dans les motifs de décoration 

sur les objets d'art comme les vases, les 
assiettes et les broderies. C'est au début du 
Sème siècle que les pivoines arbustives 
sortent de Chine pour parvenir au Japon. Les 
Japonais modifient alors profondément les 
pivoines chinoises qui de grosses fleurs très 
doubles sont transformées en fleurs simples 
légères et aux Cllioris lumineux. L'art japonais 
a aussi largement utilisé la pivoine comme 
modèle pour la décoration et les gravures. \1 
a fallu attendre la fin du 18ème siècle pour 
que les premières pivoines arbustives 
arrivent en Europe. Au cours du 19ème de 
nombreux croisements ont été effectués en 
France et en Angleterre qui ont produit des 
variétés encore en vogue actuellement. Ces 
fleurs sont très proches des pivoines 
chinoises elles sont doublées, grosses et 
contiennent de très nombreux pétales. Elles 
sont parfois tellement énormes que gorgées 
d'eau par la pluie elles disparaissent 
facilement parmi les feuilles. Leur splendeur 
est souvent de courte durée mais pendant 
quelques jours c'est un tel éblouissement 
qu'il est difficile de leur reprocher d'être 
aussi éphémères. Les pivoines arbustives 
sont plus difficiles à reproduire ce qui 
explique leur rareté et leur prix. Chaque 
plante doit être greffée sur une racine de 
lactiflora pour obtenir une réplique du plan 
mère. Cette greffe est de plus 
particulièrement difficile alors que les 
pivoines herbacées se divisent sans problème 
par éclatement de touffe. 

La culture des pivoines est assez facile. Elles 
ne sont pas exigeantes une fois bien plantées. 
Elles aiment un terrain bien drainé, une terre 
enrichie par une fumure organique et pas 
trop acide. Les pivoines aiment le soleil mais 
un peu d'ombre dans l'après midi ne leur 
fait pas de mal. Pour la plantation (automne 
ou hiver), il faut diviser les touffes pour 
les pivoines herbacées et ne pas enfouir les 
yeux trop profondément 2-3 cm sinon la 
plante ne fleurira pas ou peu. Enfin, il y a 
quelques maladies spécifiques des pivoines 
mais qui sont heureusement rares. Les 
pivoines sont donc des plantes sans problème 
qui une fois plantées peuvent fleurir dans 
une variété de c%ris, pendant plusieurs 
dizaines d'années. 

François Besnard 

Cher Bernard, 
Je vous ai entendu dire à votre 
dernière confèrence "Méfiez-vous des 
seins de glace"! Depuis je dors avec 
trois pullovers. Mais quelles autres 
précautions sont à prendre afin 
d'éviter cette maladie éffrayante? 
Mme. X 

Chère Madame, 
Vous faites erreur' J'ai parlé des 
saints de glace. Effectivement, voilà 
un dicton populaire que n'est pas 
uniquement une légende car il a été 
confirmé par les statistiques 
modernes: 

"Au printemps ramènent l'hiver 
Pancrace, Gervais et Mamert". 

Entre le 10 et le 14 mai la France du 
nord subit souvent des hautes 
pressions atmosphériques qui 
amènent un flux continental froid 
pendant quelques jours. Ce retour 
offensif du froid inquiète quelque peu 
les jardiniers. Mauvaise réputation 
pour ces "saints de glace ". 

"Dictons de la Pluie et du Beau Temps", 
J. Cellard et G. Dubois, Edition Belin 

La fête des plantes de Courson 
a lieu deux fois par an. François 
Besnard nous en a parlé déjà 
cet automne. La prochaine tète 
aura lieu le dernier weekend de 
mai. François Besnard et Anne 
Abel peuvent vous donner tous 
les renseignements amSl que 
les directions pour aller à cet 
endroit merveilleux dans 
l'Essonne. 
Il faudrait faire une autre 
séance jardinage dans la rue. 
Malheureusement il ne reste 
que peu de temps avant les 
vacances d'été. Pensez-y 
quand-même, car le printemps 
est un très bon moment pour 
faire des échanges d'idées et de 
plantes. 
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JOlY Sii/OI/ slf diredrics d'ul/s crèchsllmi!ille 
i Boulo!l/s.Billlllcourt Elis I/OUI s.rpli~us le 
IOl/diol/IIsmsl/f de ceffs Ifrudurs 

La crèche familiale est un service public 
municipal. Elle accueille les enfants agés 
de 2 mois et demi à trois ans, dont les 
parents ont une activité professionnelle. 
Contrairement à la crèche collective, où les 
enfants sont gardés dans les locaux même 
de la crèche, elle fait intervenir des 
assistantes maternelles (appelées autrefois 
nourrices) qui assurent la garde à leur 
domicile. Dans cette crêche elles sont 32. 
Elles doivent être agréees par une. 
commission départementale. Cet agrément 
est donné pour une durée de S ans. La 
première année l'assistante maternelle ne 
peut garder qu'un seul enfant, puis selon 
ses compétences et le lieu d'accueil, l'équipe 
de la crèche décide de l'agréer pour un 
deuxième ou au maximum pour un troisième 
enfant. Le personnel de la crèche familiale 
(une directrice ayant une formation de 
puéricultrice, et des éducateurs de jeunes 
enfants) assurent l'encadrement par des 
visites régulières destinées à la surveillance 
du bon développement physique et affectif 
des enfants ainsi que des conditions de garde 
(sécurité, repas, jeux, sorties). La crèche 
organise aussi dans ses locaux des jardins 
d'enfants pour les enfants de la crêche agés 
de plus de 18 mois afin de les préparer à 

l'école maternelle. La crèche est également 
chargée de répondre aux reclamations des 
parents: traitement des demandes 
d'inscription, encaissement de paiement, 
règlement de litiges entre les parents et les 
assistantes. Enfin, chose essentielle à savoir: 

l'inscription se fait tout au début de la 
grossesse et l'admission est subordonnée à 
la décision d'une commission municipale en 
fonction des places disponibles (dans cette 
crêche 80 enfants), la crèche répartissant 
ensuite les enfants chez les Assistantes 
Maternell es. 
La crèche familiale garantit un accueil 
favorable au bon épanouissement des enfarrls. 
Malheureusement, le nombre de place 
demeure insuffisant, et toutes les demandes 
n'obtiennerrl pas satisfaction. 

Josy Saison 
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les découvertes du palais 

Il arrive qu'on n'ait pas envie 
de se mettre derrière ses 
fourneaux, qu'on ait envie de 
se faire un petit plaisir, ou 
qu'on ait besoin 
" d'ailleurs " ... Nous avons 
récemment testé trois endroits 
que nous souhaitons vous faire 
découvrir (pour le meilleur et 
pour le pire) : 

• l'Asie sur la Nationale 10 où 
le Dragon de Chine a remplacé 
le Grand Bleu mérite une 
certaine attention: la salle est 
spacieuse, certes décorée local 
(on aime ou pas), le service y 
est accueillant et rapide, la carte 
variée à l'infini et c'est plutôt 
bon. Nous avons essayé le 
barbecue de crevettes. C'est 
une bonne expérience mais qui 
appe Ile les commentaires 
suivants: d'une part, il est 
annoncé pour deux personnes 
or, les 80 crevettes qui le 
composent permettent de 
nourrir agréablement une 
famille nombreuse; d'autre 
part, il est prudent de prévoir 
de changer de tenue le 
lendemain (ou de prendre autre 
chose si on y va pour le 
déjeuner) car les vêtements 
s'imprègnent très fortement 
des embruns des crustacés... 

• l'Italie - sur la Nationale 10 
aussi, juste avant les Arcades, 
le Patio. L'annonce de 
l'ouverture d'un restaurant 
italien dans l'Echo de Viroflay, 
avec pizzas cuites au feu de 
bois était alléchante. 

• C'est agréable une bonne 
pizza, avec un bon vin italien 
et un expresso ristretto. 

En fait, notre expérience fut 
décevante: rien d'italien, de la 
pâte à pizza bourrative,jonchée 
d'une mixture sans caractère et 
un café digne de chicorée restée 
5 heures sur le poêle... Cela ne 
peut que s'améliorer... peut­
être. 

• l'ftalie encore, mais un bout 
de la vraie, à Versailles ­
Tuttigusti - au 6 rue de Satory 
(rue nouvellement pi étonne, 
près du chateau). Il ne faut pas 
y aller pour le cadre: c'est très 
simple, enfumé et petit. Mais, 
pour 65F, on y déguste 
d' exce Ilentes charcuteries 
italiennes, un plat de pâtes au 
choix et fromage (italiens bien 
sûr) ou dessert (Tiramisu ­
gateau à la ricotta) C'est bon, 
convivial et le patron, 
originaire de Bologne aime 
faire partager son amour des 
productions de son pays (vins, 
en particulier... ) On peut, aussi, 
simplement, aller y faire 
quelques emplettes de produits 
italiens: fromages, pâtes, vin, 
hui le d'olive, grappa etc ... c'est 
ouvert de 9h à 24h, 7 jours sur 
7... 

Christiane Lengrand 

Gateau Grenoblois 
5 oeufs 

125 gr de sucre 

150 gr de noix en cerneaux 
1 cuillerée à soupe de chapelure 

50 gr de chocolat 
75 gr de beurre 
Travailler les 5 jaunes avec le sucre. 
Ajouter les noix hachées, la chapelure, 
le chocolat fondu et le beurre 
également fondu. Incorporer les blancs 
en neige. Verser dans un moule à 
manqué beurré. Cuire environ 40 mn 
à four moyen (th 4/5) Garnir de 

crème chantilly et de cerneaux de noix 

Jeannine Bassez 



La terrine de foie gras: 
un jeu d'enfant! 

Confectionner soi-même son foie 
gras ...Non, ce n'est pas difficile 1Non, 
ce n'est pas la peine d'aller suivre un 
stage d'une semaine dans les Landes 
ou en Dordogne pour apprendre à fa­
briquer un excellent foie gras qui fera 
l'admiration de votre conjoint(e), de 
vos enfants ou de vos amis 1 On aime 
à entourer de mystère et de complexité 
.la fabrication du foie gras mais beau­
coup de recettes sont à la portée de 
tous. Il a également la réputation 
d'être un plat cher C'est bien sur vrai 
au restaurant ou chez un traiteur, mais 
c'est un luxe qui devient plus aborda­
ble si on le fait" maison" .. une très 
belle terrine demande deux tàies gras 
de 500-600 grammes et revient donc 
à environ 250 francs (prix avril 1996) 
Avec ça, vous pouvez tàire le régal de 
5 personnes et pour trois repas au 
minimum! 

Je vous propose une recette difficile à 
rater Attention, il faut s'y prendre au 
moins 3 jours à r avance (12 heures 
àe marinade puis 2 à 3 jours de repos 
au réfrigérateur) 

• Séparez délicatement les deux lo­
bes des foies de canard. Avec un c'ou­
teau pointu et à lame lisse, retirez la 
fine pellicule qui recouvre les foies (le 
plus facile, c'est de racler doucement 
les foies pour enlever cette petite peau 
translucide). Puis, toujours avec le 
couteau, retirez les nerfs et les veines 
S'il faut éviter de faire de la charpie, 
n'hésitez pas quand même à bien tirer 
sur les nerfs et à bien enlever les tra­
ces de sang. 

• Mettez les lobes dans un plat creux 
pouvant juste les contenir Salez les 
et poivrez les Arrosez de vin doux. 
CouHez le plat avec du papier film et 
faites des rotations avec le plat afin 
que .le vin se répartisse bien sur les 
lobes. i\lettez au réfiigérateur pendant 
12 heures environ Durant ces 12 heu­
res, retournez les foies à deux repri­
ses dans leur marinade 

• Après ces 12 heures, rincez rapide­
ment les lobes sous l'eau froide cou­
rante puis essuyez-les avec un torchon 
ou du sopalin Mettez-les ensuite dans 
la terrine et laissez-les en attente pen­
dant une heure pour qu'il s ramollis­
sent un peu. Au bout d'une heure, bien 
tasser les lobes dans la terrine 

• Préchauffez le four à 90°C (ther­
mostat 1) Une fois que le four est 
chaud, glissez-y la terrine et laissez 
cuire 35 à 40 minutes En fait, on sait 
que la terrine est cuite quand la graisse 
remonte à la surface et qu'elle est 
claire. Sortir la terrine, la couvrir et la 
laisser refroidir à température am­
biante avant de la mettre au réfrigéra­
teur 

• Attendez 2 à 3 jours avant de servir 
Je foie gras accompagné de tranches 
de pain grillées, de gros sel de Gué­
rande, de poivre concassé et arrosé 
d'un vin idoine .. sauternes, càteaux­
du-layon, bonnezeaux, montbazillac 
mais aussi - je vous le recommande ­
d'une bouteille de gewurtztraminer 
provenant d'une bonne maison. 

• La terrine se conserve au moins 8 
jours au réfrigérateur Huilez légère­
ment l'entame pour éviter qu'elle ne 
se dessèche 

• La fois suivante, vous pourrez va­
rier les plaisirs en vous lançant dans la 
confection de foie gras truffé mais pas 
forcément avec des truffes. foie gras 
aux pruneaux, aux figues fraiches, à 
la ciboulette, aux pistaches etc. Pour 
cela, avant la cuisson, incorporez au 
milieu de la terrine, entre les lobes, les 
ingrédients de votre choix 

!ngrédilmts et matériel : 

.2 fines gras de canard crus de 500­
600 grammes chacun 
/5 cl de vin de muscat blond (muscat 
de Rivesa/te.\) 
1 cuillère à café de se/ de merfin (bien 
remplie) 
1 cui//ère à café de poivre concassé 
ou de poivre au mOI//in 
1 terrine en parce/aine à feu rectan­
gu/aire 01/ ell verre (type moule à 
cake) 

Vous pouvez acheter, toute l'année, 
du très bon foie gras frais, au marché 
J\"otre Dame de Versailles chez Pierre 
Gentelet (Carré à la Marée) ou à la 
Maison du Sud-Ouest. Je déconseille 
le foie gras d' Auchan qui est généra­
lement un foie gras d'importation, fa­
rineux, fade et qui fond à la cuisson 
comme neige au soleil. 

Les prix varient fortement selon la 
période de l'année (la meilleure sai­
son en termes de prix étant :'-Joël). Le 
7 avril dernier, le foie gras de canard 
des Landes (excellent) s'élevait à 245 
francs le kg chez Pierre Gentelet (256 
f/kg chez l'au tre fournisseur) Le 
" tout venant" est à 160 francslkg 

Is~belle Ch~trie-Lengrand 
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1. Caramels à la crème 
20 cl de crème fraîche 
200 9 de sucre 
Faire cuire le tout jusqu'à ce qu'on 
obtienne une belle couleur brune (et une 
bonne odeur Il 
Verser dans un moule huilé. AHendre une 
minute pour appuyer avec la deuxième 
partie du moule (40 caramels) 

Véronique Chaguey 

2. Caramels au chocolat 
100 g de chocol at 
100 9 de miel 
100 9 de buerre 
MeHre le tout dans une casserole. Quand 
tout est fondu, pousser à l'ébullition, et 
toujours en tournant, laisser cuire 3 ou 
4 minutes selon que l'on désire des 
caramels plus ou moins mous. Verser 
dans un moule spécial"", huilé. Pour le 
démoulage, vérifier en appuyant si on 
peut 1es détacher. 

La grand'mère de Sabine 

On peut trouver des moules à caramel 
dans les magasins spécialisés en 
ustensils de cuisine 



LES P'TITES ANNONCES de FABIEN 

Antoine Lengrand, 15 ans, se tient à la 
disposition des familles de la Rue pour faire 
du baby-sitting (30 '2.4 68 90) 

* 
Pour vos petits cadeaux [fête des mères, 
anniversaires, etc). Aurélie Clot vend ses 
pâtes à sel. Plusieurs modèles entre '2.5 et 
50 f. Possibilité de travail sur commande 
(30 '2.45341). 

* 
Fran~ois et Gisèle Lemaire rappellent que, 
sur la route de Bruxelles ou d'Amsterdam, 
il y a un joli pays qui s'appelle Sobre-le­
Château, en Avesnois (petite suisse du nord) 
où l'on peut faire escale dans leur petite 
maison. Rens. auprès des propriétaires 
( 30 '2.4 76 9'2. J. 

* 

L'Association aura un stand à la brocante du 
'2.3 juin. Le thème du stand est "Le Corbeau 
et le Renard". Vous pouvez y vendre des 
objets ...ou faire don de quelques objets qui 
seront vendus au profit de l'association, en 
les amenant directement sur le stand. 
Contactez Sabine rapidement afin qu'elle 
puisse tout prévoir (30 '2.4 35 45) 

* 
Anne Abel vend des palissades en bois 
croisillonnées (5 longueurs 1 m. x l,50m 
environ) tel: 30 '2.4 41 70 (le soir) 

* 
Jeannine cherche des renseignements sur la 
culture des orchidées (30 '2.4 3'2. 57). 

Vers u Semaine de Quatre Jours 

Connaissez-vous l'Association NOl/yel 
E'Iuili!Jre? Pierre Larrouturou, son 

président, est venu en parler à l'Atrium 

à Chaville. Plusieurs membres de notre 

association étaient présents. NOl/vel 
E'Ivilibre a une triple 'location: faire 

connaître la semaine de 4 jours, aider 

les entreprises à la mettrè en place, et 

prévoir des actions qui pourraient 
accompagner cette démarche afin de 

lutter contre l'exclusion, developper la 

'lie associative, renouveler la citoyenneté 

et personnaliser l'éducation. Cette 

association est totalement indépendante 

de tout parti pol itique et travaille en 

réseau avec d'autres organismes 

Européens qui poursuivent des buts 
similaires. Martina Balliar 

J'ai toujours chez moi le filet et le 
ballon de volley que l'USMV nous a 
prêtés il y a quelques années quand 
nous avions essayé de former une 
petite équipe Vous pouvez les 
emprunter quand vous voulez. Parfois 
un groupe de jeunes entre 20 et 30 
ans fait une partie le samedi ou le 
dimanche. C'est un groupe sympa, 
pas des cracks mais assez costauds 
(gare aux foulures de doigts) ! Si vous 
avez envie qu'ils vous passent un coup 
de iii le jour où ils pensent aller au 
terrain,dites-le-moi. 

Alain et Josy Saison sont en train 
d'organiser la sortie "pique-nique, 
promenade" dans la vallée de la Chevreuse. 
La date à retenir est le '2.9 juin. Nous aurons 
des précisions ultérieurement. Cette sortie 
a pour but une visite à Mauricette Caquet 
qui est maintenant bien installée dans sa 
nouvelle maison et qui nous receVra dans son 
jardin aVec nos provisions à l'heure du gonter. 

Beaucoup d'entre nous ont des savoirs pratiques ou théoriques dans des domaines 
diVers. Pourquoi ne pas les partager? La séance bouturage menée par Bernard le 
Jardinier, le mini-salon du vin, et la conférence de Brigitte sont des exemples 
"d'échanges de savoirs" tout simples, sans prétention. D'autres voisins et amis ont 
des savoirs parfois très exotiques. Voilà quelques exemples recensés au fil de 
conversations: Sabine Besnardvoudrait bien nous montrer comment faire du "papier 
cuve", Aurélie Clot pourrait donner une le~on de pâte à sel. Emmanuelle, membre de 
la throrale White Spirit a habité Bangkok pendant quatre ans. Elle voudrait bien 
nous expliquer l'art du massage (rien à craindre, le massage thailandais n'est pas 
forcément ce que l'on imagine) 1Fran~oise DLItray peut nous parler de la maternologie. 
Fran~ois Besnard et Bernard Clot peuvent montrer leurs collections de pierres et de 
fossiles. Ce genre de troc de savoirs existe dans beaucoup de communes. Il suffit de 
dresser une liste des "offres" et une liste des "demandes". Ensuite de voir comment 
s'organiser. Il n'y a qu'à! 

r----------------------------------~ 

Le groupe pilotage de la fête du quartier a fixé la date de celle-ci: le 14 septembre. u fête aura comme thème cette année 

les Fables de u Fontaine. Il yaura des jeux pour enfants l'après-midi et un buffet le soir. Chacun apportera un plat froid 

et un dessert. Il faut absolument que des gens nous fassent rapidement part de leurs idées et se proposent pour animer 

l'après-midi et la soirée, afin que nous puissions dès maintenant prévoir l'organisation. tel: Sabine (30 24 35 45) ou 

Claire (30245021). 

Toujours pour la fête, Sabine organise un atelier de masques. Ces masques "bestiaire de u Fontaine" pourront être portés 

à la fête et à la brocante. L'atelier, pour adultes et enfants, se tiendra à la Ville au Bois (en sous-sol) tous les vendredis 

entre le 17 mai et le 21 juin à partir de 17h. 

~----------------------------------~
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Fr. Lemaire et M. Caquet 

La maison de Christiane et Louis Lengrand 
16, rue du Colonel Fahien 

Cette maison fut édifiée en 1925-1926, sur un terrain 
de 691 m2. 
Noui devonl cel précisions aux arcnives découvertas 
par Cnristiane danl un recoin lecret du grenier, et 
nous savonl ainli las noml dei premim propriétaires 
du terrain qui fut acneté le 10 juillet 1920 i Jules 
Hemron nourrineur, par Cnariel Bienvenu, marécnal 
fmant, pour le prix de 2100 franci. 
En fait, pour ce prix là, le terrain ne poslédait pas 
encore sa superficie actuelle, il n'avait que 300 m2 
environ. 
Mais deux mois plus tard, Charies Bienvenu revendit 
ce terrain àJoseph Schneider, marchand de nouveautés 
qui venant d'acquérir une parcelle attenante du même 
Jules Herbron, devint possesseur du terrain actuel de 
691 m2. 
Avant d'aller plus loin, éVllquOM les noms des premim 
propriétaires des terrains du «Cnemin de St Germain» 
ancien nom de notre rue du Colonel Fabien. 
Ce furent: Herbron, Moser, Troupin. 
Nous les retrouvons dans tous nos actes de propriété. 
Jules et Antoine Herbron étaient 2 frères qui avaient 
hérité de leur père décédé en 1886. 
Ils ponédaient, semble-t-il, les 2 tiers lupérieurl du 
coté pair de la voie. 
Antoine étant décédé, sa veuve vendit sa part i Jules 
qui devint le seul propriétaire. Suzanne Troupin, 
célibataire, ponédait probablement le 1/3 inférieur 
(sa maison était celle où nabitent Vincent Clément et 
Nathalie Freyre). 
Jean Moser, pépiniériste, possédait la quasi totalité 
des terres du coté impair du cnemin. 
Le 8 Février 1908, ils conclurent une convention Jllative 
à la création du cnemin de St Germain qui mettait fin 
à un ca nier des cnlrges du 28 Mars 1900 qui ne leur 
plaisait pas. 
lainons parier la convention: 
.11 ma établi entre lei propriétés de Troupin-Herbron 
d'une part et de Moser d'autre part, un cnemin de terre 
allant du chemin des sables à la sente de la procenion» 
«Le sol de ce cnemin sera fourni par cnacun des 
intéressés, conformément aux cotes figurant sur le 
procès verbal ci-annexé» 
«Chacun des comparants ou leurs acquéreurs, aura droit 
au passage i tous besoinl et usages i pied, à cneval, 
avec voiture, cnevaux et bestiaux à toute neure du jour 
et de nuit sur la voie ou cnemin de terre et dans toute 
son étendue» 
.Si un différend quelconque venait i surgir relativement 
au chemin, il sera examiné et jugé par la masse des 
propriétaires réunis en syndicat» 
«Tous seront tenus de donner un avis et chacun sera 
obi igé de se soumettre il'avis de la majorité» 
C'est sans doute cet esprit démocratique qui nous 
inspire encore aujourd'nui dans notre rue 1 
Le 1er Juillet 1909, ils conclurent ensemble une 
convention avec la Compagnie Générale des eaux.
 
Mail revenons i l'histoire de la maison:
 
Mr et Mme Josepn Scnneider conservèrent ce terrain
 
nu, jusqu'au 16 Mm 1925, date à laquelle ils le
 

vendirent i Mr et Mme Georges Gaume , deninateur­
mécanicien, pour un prix de 10730 francs. 
Ce sont ces derniers qui édifient la partie principale 
de la maison actuelle. 
Mariés en 1907, ils avaient une fille de 18 anl. 
A la suite du décès de sa femme survenu le 28 Mai 
1927, Mr et Melle Gaume vendent leur maison le 28 
Mai 1929 i Mr Artnur Lévy, négociant, pour le prix 
de 100000 francs. 
Mauricette et François se souviennent bien de la famille 
Levy. 
L'un des enfants: Pnilippe, venait souvent s'amuser 
avec noui. Ses parents pouédaient l'une des premières 
automobiles de la rue. Entre temps, le chemin de St 
Germain devient la rue «Antoine Herbron» en souvenir 
du frère défunt de Jules. 
la famille Levy nabita notre rue pendant 8 ans. 

La 18 Septembre 1937, Mr Antonin Jules Amédée 
Garnaud (grands-parents de Jacques) en fait 
l'acquisition pour la somme de 126750 francs. 
Laillons parler Jacques: 
Mel grands-parents paternels sont nés tous deux en 
1884 dans les Deux Sèvres: 
Mon grand-père fut prénommé ainsi en l'nonneur des 
trois députés républicains des Deux Sèvres qui en 
1884, se prénommaient Antonin, Jules et Amédée. 
Antonin devint facteur-receveur des PTT et ma grand­
mère, Lucie, directrice d'école laïque, tous deux i 

Courlay dans les Deux Sèvres. 
Ils achetèrent cette maison en vue de leur retraite 
pour se rapprocner de leurs 3 enfants travaillant en 
région parisienne. 
Ils vinrent y na biter dés qu'ils furent en retraite et y 
vécurent longtemps. 
En Octobre 1976, ma grand-mère âgée de 92 ans se 
cma le col du fémur et fut nospitalisée. Mon grand­
père en fut affecté et en mourut le 1er Novembre 
suivant. 
Ma grand-mère revint cnez noui car elle ne pouvait 
rester seule dans sa maison et mourut le 23 Mars 
1979. 
Mauricette et François las connurent pendant 40 ans. 
François se souvint de l'épisode de la brouette f 
En Juin 1940 lorsque Maman décide d'évacuer, c'est 
i "'onsieur Antonin Garnaud qu'elle m'enlllie emprunter 
sa brouette, pour yplacer notre barda et le transporter 
en nâte -car les allemands approchaient -jusqu'à la 
gare de Virol1ay R-G, où pmait le dernier train en 
direction du sud Ouest. 
Je mis la brouelte dans un refuge de l'ancienne gare 
mail évidemment, en revenant 2 mois plus tard, je ne 
l'ai jamail retrouvée. 
Fidèle i notJl promesse de rastilution, "'aman demanda 
i Mr Boulay de fabriquer une brouette légère et solide 
comme il en avait le lecret et nous la rendîmes i Mr 
Garnaud le coeur un peu grol 1 
Pendant la guerre, tandil que lei officiers allemands 
occupent la Mailon de la Ville aux bois, ils 
réquisitionnent le télépnone d'Antonin Garnaud, le seul 
de la rue i posséder cet appareil lins doute en tant 
qu'ancien receveur des PTT. 
Un jour, vers 1943-44, alort qu'un avion allemand, 
s'était écrasé dans les bois de Fauues Reposes, des 
allemands vinrent utiliser ce rare téléphone. C'est avec 
une certaine apprénension qu'Antonin leur montra le 
lieu où était installé le combiné, car i côté de celui-

ci, était déposé imprudemment une carte d'Europe 
faisant état de l'avance des troupes alliées 
(renleignem8ll11 pris, bien lûr, i Radio Londres). Mais 
aprés avoir téléphoné, lei allemandl repartirent sans 
un mot... 
Ancien combattant de la guerre 1914-1918, Antonin 
n'aimait piS beaucoup voir ceux qu'on appelait encore 
«les boches». 
Ala libération, il fut élu Maire-Adjoint de Virol1ay. 
Nous lui devons le cnangement de nom de notre rue 
qui devint celle d'un néros de la Résistance «Le Colonel 
Fabien» i grandi coups de fanfare et de drapeaux. 
Mais c'est auui pour une raison pratique qu'il milita 
pour ce cnangement, car, nous dit Jacques: Il yavait 
des confusions de courrier entre les rues de Jules et 
d'Antoine Herbron et mon grand-père était sensible 
aux dirricultés des facteurs dont il se sentait toujours 
solidaire (La rue Jules Herbron exilte toujours à 
Viroflay). 
S'il elt vrai que notre rue cnangea de nom en 1945, 
elle ne cnangea pas d'allure et resta en l'état de cnemin 
rempli d'ornièrel jUlqu'en 1972. 
Mais le 15 Juin 1974, jour d'inauguration de notre 
nouvelle rue, nos anciens étaient à l'nonneur et nous 
pOlsédons une trèl belle photo d'Antonin, Lucie 
Garnaud et Louile Boulay (maman de Maurice"e) 
réunis sous le même parasol 1 

La 30 Janvier 1981, les trois héritiers d'Antonin et 
Lucie dont Robert Garnaud (père de Jacques) vendirent 
la maison à Louis et Christiane Lengrand qui la firent 
agrandir et agrémenter d'une large baie vitrée telle 
que nous la connaiuons aujourd'hui. 
Nous ne serions pu complets si nous ne parlions pas 
de la tour crénelée qui apparaît dans la perspective de 
la propriété Langralld et qui appartient i Mme Poiuon 
dont la propriété s'ouvre sur la rue Josepn Bertrand. 
Cette tour carrée reste légendaire pour moi, Fran~ois, 

car pendant ma petite enfance, lorsque les arbres et 
les arbustel n'étaient pas encore poussés, elle 
surgissait pour moi effrayante et pleine de mystère. 
C'est ainsi que je m'imaginais qu'elle abritait le père 
fouettard, dont on menaçait les enfants pour les faire 

tenir tranquilles. Ce père fouettard dans sa tour 
crénelée d'où il allait sortir, nantait mes rêves d'enfant 
En fait, cette tour faiuit partie d'un ensemble de 
bâtiments qui ont été démolil par la suite. 
Dans ces bâtiments étaient entreposés par l'ancien 
propriétaire, Mr Pascal, que Mauricelte et moi avonl 
bien connu, des anciennes voiturel à cnevaux et même 
une diligence dans laquelle Mauricette le louvient 
d'avoir joué. 
Il yavait aussi de très beaux uniformel militairel, un 
cneval empaillé, des arme! anciennes ainsi qu'un canonl 
Toutes ces merveilles étaient entourées d'une véritable 
forêt vierge et pel'!onne n'osait s'y aventurer car la 
légende prétendait que "'r Pascal y avait placé des 
pièges i loups 1 
Tout cela a été bradé et enlevé après sa mort, au 
moyen d'une voiture i bras que Mauricette voyait 
detcendre remplie de reliques, vers la boutique de Mr 
Reutnman, brocanteur sur la route nationale. 
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Nous voilà obligés de nous presser afin de faire 
un dernier numéro du journal avant les 
vacances. C'est toujours avec un peu de 
tristesse que je vois arriver le mois de juin. 
Certes c'est le début des vacances. Mais c'est 
aussi une fin. La fin d'une année scolaire où se 
sont passées plein de choses, pendant laquelle 
se sont noués des liens d'amité et de complicité 
autour de différents projets. On a beau me dire 
que c'est la vie et que tout finit un jour, je 
ressens néanmoins une nostalgie pour la page 
qui se tourne. Nous nous retrouverons en 
septembre mais ça ne sera jamais plus pareil. 
La production de la Belle Hélène, spectacle 
auquel certains d'entre nous ont participé, est 
un bon exemple de l'aboutissement de plusieurs 
mois de travail et de préparation réunissant une 
centaine de personnes autour d'un projet 
commun. Nous avons formé un groupe, appris 
à nous connaître et à fonctionner ensemble, 
dans une ambiance de bonne entente, où plaisir 
et travail ont été mélangés à des doses 
différentes selon le moment. 
Nous étions tous certainement très différents. 
Mais retraités, mères de familles, "hommes 
d'affaires" et petites "claudettes", avaient tous 
en commun le désir de réussir notre effort 
commun. Monter en scène costumé devant 
près de neuf cent personnes et jouer la comédie 
(même si les rôles de la plupart entre nous 
étaient minimes) n'étaient sûrement pas choses 
faciles pour tout le monde mais on sentait tous 
qu'il fallait aller jusqu'au bout. Et la récompense 
a été grande. Personnellement, le plaisir que 
j'ai retiré de cette expérience dépassait 
largement mes attentes. 
J'espère que d'autres plaisirs inattendus (et 
attendus...telle la fête du quartier) seront au 
rendez-vous de la rentrée. 
Profitons des vacances pour nous reposer afin 
de revenir en forme et plein d'idées ! RV en 
septembre. S.C. 

La fête du quartier est programmée pour le 
14 septembre. Comme d'habitude, elle se 
déroulera à la Ville Au Bois, et tout le monde 
est invité. Le thème des Fables de la 
Fontaine se prête bien à des animations et 
des costumes. L'atelier de masques de 
Sabine a enthousiasmé tous ceux qui ont 
pu y participer. Nous verrons les produits 
finis lors de la brocante du 23 juin et ensuite 
lors de notre fête en septembre. La fête de 
la ville, autour de la brocante nous fournira 
certainement beaucoup d'autres idées pour 
notre propre fête. Gardez vos yeux et vos 
oreilles ouverts ! Artistes, musiciens, 
acteurs, saltimbanq ues ..... nous avons 
besoin de vous pour nous aider à animer la 
soirée du 14 septembre. Merci d'appeler 
Sabine (30 24 3545). 

Francois Lemaire est en vacances et reprendra l'histoire de la 
rue en septembre. En attendant, pour nous aider à patienter, 
voici un petit extrait de l'Echo de Viroflay ND 38 (19n) qui 
nous donne quelques notions sur l'histoire récente de la Ville 
au Bois. "Ceffe propriéfilifvieI8-2() rve 4el SIIJ/es, !JIMie 
4111S 181 1I111iel 192J pif Il flmille 4e /ri. Bienvel1ve, 
cOl1llrvclevr 4V mifro plfiliel1, j ifi IC'Ivill pif Il ville 4e 
I/irofTlyel1 411e 4V 210clo!Jre 197>' Sllvperficie lollle 811 
4e 72S4m2. ...1J plrfie IV44V ferrlil1 8114ellil1ie i recel'oir 
vn pefil immev!Jle cOl1llrvif pif le foyer 4V f0l1cfiol111lire el 
4e Il flfTlille. 1/peweftfl4e propoler4el 10gemel111 el1 10Cltiol1 
i prixm04iriIVX peflOI111el 4iji if1Jcrifel el1 Mlirie. IJplrfie 
IIor44V lerrlin1eroflllerfe el orgllli/ie el1 jlf4inpv!Jlic Ivlollr 
4ellvillllcl"elle 'I"i I1elv!Jirllvc,,"e m04ifiClfiol1 exliriellre 
i l~xcepliol1 4"'" elcllier 4e lecO"fJ.... " 
Autre habitant illustre de la grande maison selon les souvenirs 
de Mauricette: Phil ippe Castelli des "Grosses Têtes", qui a 
été invité par Fr~ois Lemaire 11 notre fète de quartier en tant 
qu'ancien voisin. 
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- 500 gr de tomates 
- 1 melon pelé 
- 1 concombre 
- 4 c.à soupe d'huile d'olive 
- 1 c. à soupe de jus de citron 
- 3 c. à soupe d'herbes hachées 
- sel, poivre 
- feuilles de laitue 
Mettez de côté quelques rondelles de 
tomates pour la décoration. Pelez et 
coupez le reste en éliminant les graines. 
Coupez en dés le melon et le concombre. 
Mélangez-les dans une jatte avec les 
tomates. Mélangez l'huile, le jus de 
citron et les herbes. Salez et poivrez. 
Versez sur la salade et mélangez bien. 
Couvrez et mettez au frais 1 ou 3 heures. 
Disposez les feuilles de laitue dans un 
saladier et mettez la salade au centre. 
Décorer avec les rondelles de tomates 
avant de servir. Anne PeB,,! 

"Depuis le temps où de nombreux maraîchers 
ycultivaient les légumes pour approvisionner 
les marchés parisiens, Viroflay abien changé, 
mai! c'est toujours une ville agréable, àdeux 
pas de Versailles, tranquille et résidentielle, 
où les amahurs de beaux jardins sont 
légion..•"Ainsi commence un article intitulé 
"L'Epinard Monstrueux de Viroflay", p.22 
dans l'A/mmch 1996/1997de Michel Lis 
(EditionsMengès-Rustica). L'Almanach va du 
mois d'avril 1996 au mois de mars 1977. Il 
n'est donc pas trop tard pour ('achêter et en 
profiter à maximum. Quant à l'épinard 
monstrueux de Viroflay, il figurait déjà au 
catalogue Vilmorin en 1880. Il n'est plus 
gU9re cultivé par des maraîchers parce qu'il 
résiste mal àcertains virus, et au froid. Par 
contre il est très apprécié des amateurs car 
très savoureux. Dr. Davenport 11), qui avécu 
jusquà 111 ans, a expliqué sa longévité en 
disant: "De la joie de vivre, une respiration 
profonde, et beaucoup d'épinards 1" 
"Je ne les aime pas (les épinards), j'en suis 
bien aise, car si je les aimais, j'en mangerais 
et je ne les puis souffrir 1" Flaubert, 
Pictionnli" 'es ItIles Re;ues 

"AIl d' Ah" ,ez zou, epec ons-nous. Cest la devise 
des martinets. Oui mais, les voici enfin 
revenus, plus d'un mois après les hirondelles. 
Ifs fouettent l'air à vive allure de leurs 
puissantes ailes en forme de faucille. Ifs 
amassent les fétus et les brindilles emportés 
par le vent. Hop 1Entassez-moi tout ~a dans 
un trou en hauteur. Colmatez d'un peu de 
salive-ciment, spéciale martinet. Vite, deux 
ou trois oeufsl Couvaison obligatoire, le seul 
moment d'inactivité pendant 20 jours et je 
décolle plein pot pour capturer les 
moucherons pour mes petits bébés gloutons. 
Allons, pressons 1 Fin juillet arrive, ~a Va 
être l'heure. Début août, bon ~a y est, au 
revoir m'sieurs-dames, départ pour le Sahara 
ou l'Asie Mineure. Ah, ce n'est pas rien la 
vie d'un marti net 1 
Ouf 1 Reprenons posément. Apus apus, 
famille des apodidés, ordre des apodiformes, 
classe des oiseaux: le martinet noir pour 
vous servir; Chez nous, pas de problème pour 
le reconnaître: le martinet règne en maître. 
Car ici, peu d'étangs, peu de moustiques, 
pas d'étables, pas de mouches. Non, Viroflay 
n'est pas fréquentable pour une hirondelle. 
D'ailleurs, si l'une d'elles passait par hasard, 
vous la reconnaîtriez aisément grâce à son 
petit ventre blanc. Car le martinet, lui, est 
noir, tout noir. De plumage en tout cas; et 
peut-être bien dans sa tête aussi: ne serait­
il pas complètement ivre à virvolter ainsi, 
criant et tournicotant autour de nos maisons 
les beaux soir de juin 1 En plus il atteint 
parfois les 200km/h. Excès de vitesse et 
d'iVresse dans les airs, mais que fait la 
gendarmerie 11 Et qui plus est, on se 
chamaille beaucoup dans ce milieu. 
L'agressivité est fréquente. Et pour les nids, 
on serait même un peu voleur. Quelle 
mentalité 1 Néanmoins, soyons justes: il 
n'y a pas de tir-au-flanc chez les martinets. 
Quand on ade voraces petits, il faut récolter 
plusieurs milliers d'insectes par jour. Ce qui 
fait un certain nombre de coups d'aile, 
pendant 15 à 16 heures de vol quotidiennes. 
Sauf s'il pleut, alors là, c'est le drame J Les 
petits jeûneront jusqu'à ce que cesse la pluie. 
Mais le plus beau de tout, leur plus grand 
secret, le connaissez-vous 1 C'est qu'ils 
dorment dans les poches d'air chaud, vers 

2000m d'altitude. 45 gr de chair et de 
plume, tout là-haut,les petits points qui 
disparaissent, ce sont les bruyants martinets, 
qui vont se coucher. 
ref: La Hulotte 
08 240 Boult-aux-Bois 

Anne ABEL 

- Adrien, le petit Freyre est né le 6 
mai 1996. Nous nous réjouissons 
tous de J'arrivée de "l'enfant 
mystérieux" annoncé dans un 
précédent journal. Félicitations à 
Nathalie, Vincent et Lea (23 rue 
des Sables) ~ 

- Anne Lefrancq et Eric LeLohé 
(7 rue du Colonel Fabien) nous 
invitent à la célébration de leur 
mariage à l'église de Clairfuytes 
(59), le 7 septembre 1996. Nous 
réiterons toutes nos félicitations 
dans le prochain journal. 

"S.0.$. Yieli,"8J~ une association 
loi 1901 créée à l'initiative du 
parquet et du barreau de Versailles 
avec le concours des élus locaux 
et du Conseil Départemental de 
Prévention de la Délinquance, tient 
une permanence du lundi au 
vendredi de 14H à 17 h. au 
Tribunal de Versailles salle 168 
3 place André Migno; (tel: 39 53 
96 30 poste 42 12). Si vous avez 
été victime d'un accident, d'un 
cambriolage, d'un vol ou d'une 
agression et vous ne savez pas 
quelles démarches effectuer, ni où 
vous adresser pour obtenir 
réparation de vos préjudices, vous 
pouvez demander conseil auprès 
de cette association qui vous 
écoute, vous informe et vous 
oriente gratuitement. 

Mme. Douin, JO rue du Colo­
nel Fabien propose plusieurs 
stères de bois de peuplier à qui 
voudrait passer les prendre. 



DEUX MOTS À PROPOS DES <HAÎNES HI-FI
 

Difficile, la hi-fi: c'est un investissement 
important, on ne souhaite pas se tromper, 
on a souvent besoin d'être rassuré sur 
son choix. 

Commençons par battre en brèche 
quelques idées bien ancrées: 

./	 Plus un ampli est puissant, meilleur il 
est. 

Faux. A qualité sonore égale, les 
enceintes, de par les caractéristiques 
des haut-parleurs et la conception 
d'ensemble de l'enceinte, sont plus ou 
moins gourmandes en puissance (dans 
un rapport de 1à 20, disons de 10 à 200 
watts) pour produire leur niveau sonore 
maximum. Un ampli de 10 à 20 Watts 
suffit donc pour abîmer nos tympans si 
les enceintes sont à haut rendement. 

./	 La Fnac offre, grâce à ses mesures en 
laboratoire, une bonne garantie 
d'objectivité. 

Faux. La Fnac a réussi à acclimater 
cette idée chez de nombreux 
consommateurs, mais en réalité la Fnac 
est un commerçant comme les autres, 
guidé essentiellement par ses marges 
sur les différentes marques. 

./ On sait aujourd'hui fabriquer, pour les 
. mini-chaînes par exemple, des 

enceintes performantes dans le grave 
sous un volume très réduit. 

Faux. C'est physiquement impossible, 
sauf dans des systèmes qui assistent 

. électroniquement le déplacement du 
haut-parleur de grave, ce qui n'est 
jamais le cas dans des mini-chaînes, car 
le procédé est trop coûteux. 

./	 Les réglages de tonalité et autres 
équalizers permettent d'améliorer le 
son. 

Faux. Ces réglages ne servent qu'à 
corriger des défauts des enceintes qui 
n'ont pas lieu d'être. Les appareils de 
haut de gamme en sont d'ailleurs 
dépourvus. Cette remarque ne 
s'applique pas au traitement 
électronique du son utilisé dans les 
systèmes Home Theater développés 
autour du cinéma à domicile (création 
artificielle d'ambiances), mais c'est un 
autre débat. 

./	 Certaines enceintes sont meilleures 
pour la musique classique et d'autres 
pour la variété et le rock. 

Faux. Une bonne enceinte doit être 
transparente et traduire aussi fidèlement 
que possible les intentions de l'interprète 
et du producteur du disque, ainsi que les 
qualités ou imperfections de la prise de 
son. 

./	 Ce qui compte, disent les vendeurs, 
c'est d'avoir une chaîne "cohérente". 

Vrai et faux. Cela ne veut pas dire 
grand chose, sauf à rappeler que pour 
produire le niveau sonore maximum que 
l'on va utiliser, l'ampli doit pouvoir 
produire sans distorsion la puissance 



électrique nécessaire, variable d'une 
enceinte à l'autre, et que les enceintes 
doivent pouvoir dissiper cette même 
puissance électrique sans que les haut­
parleurs ne rendent l'âme. 

./	 Une enceinte à trois ou quatre voies 
est nécessairement meilleure qu'une 
enceinte à un seul haut-parleur ou à 
deux voies. 

Faux. C'est la conception d'ensemble et 
les haut-parleurs utilisés qui restent le 
critère déterminant. A budget égal, une 
enceinte à deux voies bien conçue et 
réalisée sera toujours meilleure qu'une 
enceinte à trois voies montée, par 
exemple, dans un coffret trop mince, qui 
de ce fait résonne. 

Alors, quelques conseils: 

Dans la répartition du budget, privilégier les 
enceintes, et dans ce cadre, prêter une 
attention particulière aux systèmes à deux 
voies dans des marques sérieuses. Dans le 
milieu de gamme, les systèmes à trois voies 
sont souvent agressifs dans le haut-médium. 

Dans le cadre de budgets moyens, 
s'intéresser plus à l'équilibre dans la zone qui 
va des hauts-graves aux hauts-médiums. 
C'est dans cette zone que se situe le 
maximum de la perception d'un plaisir 
musical. Les extrêmes aigus interviennent 
surtout pour la spatialisation et l'aération des 
messages - et de toute façon la grande 
majorité d'entre nous ne les entend plus 
vraiment passé 35-40 ans. Quant aux 
extrêmes graves, ils sont les plus souvent 
absents des disques (sauf orgue ou 
enregistrements spéciaux). Quand on parle 
de graves, dans la réalité on se situe le plus 
fréquemment dans la zone des bas-médiums 
(70-80 hz pour les plus physiciens d'entre 
nous). 

Opter pour un ampli d'environ 50 à 70 watts, 
pour se ménager, avec des enceintes à 
rendement moyen, une marge avant 
distorsion sur les pointes sonores (attention 
au piano par exemple). 

Construire soi-même ses enceintes 

Cela reste la meilleure solution, si l'on sait 
qu'à la différence des autres maillons de la 
chaîne, amplis et lecteurs de compact-dises 
par exemple, le rapport entre le prix des 
composants et le prix de l'enceinte vendue 
peut aller de 1 à 4 jusqu'à 1à 7. 

Pour peu que l'on soit un peu habile de la 
scie sauteuse et du fer à souder et que l'on 
dispose des indications nécessaires, c'est à 
la portée de la majorité d'entre nous et la 
satisfaction est assurée. Le problème reste 
l'aspect extérieur, c'est à dire la finition. 
Chacun (et chacune) est plus ou moins 
exigeant en la matière et plus ou moins doué 
pour le placage... 

Enfin un dernier conseil : croire uniquement 
ses oreilles ... 

P.S. Si certains d'entre nous veulent 
approfondir le sujet, je suis à leur disposition. 

Louis Lengrand 
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Une quarantaine de choristes de 
Jazz, membres de "White Spirit": 
"la chorale qui décape", habitants 
de Viroflay et des communes 
environnantes, se sont retrouvés le 
Samedi et Dimanche 4 et 5 mai 
dans l'Orne pour un week-end de 
travail sous la direction aussi 
réjouie qu'exigeante de leur 
dynamique chef de choeur: 
Mireille Durand-Gasselin. 
Nous avons répété le samedi dans 
une chapelle gothique (très belle 
et très fraîche aussi en ce début de 
printemps) à Sées, ville épiscopale 
où toutes les congrégations de la 
région semblent avoir élu domicile 
et manifestent leur présence 
chaque heure par de très jolis 
carriIJons. 
La chapelle était comble le soir 
pour la répétition générale 
publique: les habitants de Sées (les 
"sagiens") ont particulièrement 
applaudi les airs de Ragtime et de 
Samba. La soirée s'est terminée à 
la mairie autour d'un pot amical 
après l'allocution sympathique du 
maire de la ville, papa d'une 
choriste, très heureux de découvrir 
à cette occasion les talents cachés 
de sa fille (laquelle avait en outre 
magnifiquement organisé notre 
hébergement et notre restauration). 
Le lendemain, reprise à 9h30 pour 
travailler les accents et les 
rhythmes de jazz, si différents des 
rhythmes classiques qui 
constituent la base de notre 
éducation musicale. Travail par 
pupitre, (soprane, alto, mezzo, 
tenor et basse), confrontation 
ensuite : parfois les notes 
"frottent".Pour finir, concert public 
Dimanche après-midi au temple 
d'Alençon .... .le public en a 
redemandé. Le week-end, outre de 
satisfaire nos goûts musicaux, nous 
a permis de mieux sympathiser 

dans une ambiance de bonne 
humeur générale. Les conjoints 
(es), qui de près ou de loin nous 
ont accompagnés et applaudis ont 
été ravis de ce weekend, et 
souhaitent programmer de 
nouvelles escapades au gré des 
étapes de la "tournée". 
Encore quelques soirées de 
répétition et nous serons parfaits 
pour nos prochains concerts 
auxquels vous êtes conviés: 
- le vendredi 21 juin, fête de la 
musique au carré Saint Louis à 
Versailles à 19h30. 
- le samedi 29juin, à Viroflay, salle 
Dunoyer de Segonzac à 20h45. 

Anne LEPETIT 
P.S. 
- pour les cruciverbistes: Sées, très 
utile 
- pour les amoureux de la nature 
et des vieilles pierres; l'Orne au 
printemps: ses rivières, ses 
pommiers en fleurs, ses chevaux. 
ses châteaux (Carouges, etc.), ses 
églises (Sées, Alençon... ) 
Testé: l'Hôtel Garden, rue des 
Andrillers à Sées, calme, joli 
cadre, chambres de 120 à 200 f. 

: Reste où l'on chante. Les: 
: hommes méchants ne chantent: 
: pas (proverlJe tzigane) : 

Nous continuons à répéter notre petite 
pièce de théâtre, "Feu la Mère de 
Madame" en ~7te de la representation 
du 6 décemhre. Nous cherchons des 
idées pour complêter la soirée 
(chansons'??, une autre petite pièce 
/.7.. .) Si vous ffi'ez des idées ou si VOliS 

avez envie de présenter quelque chose 
à un public acquis,jaites nous signe. 
Une seule suggestion m'est venue aux 
oreilles à propos du nom de notre 
troupe : La Troupe du Colonel. Qui 
dit mieux 7 

lA C(.nAlt. At. lA ~illt. AI4 g'f~ 
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"Va, pars pour Cythère... " C'est 
sur ces paroles chantées par les 
choeurs, dont la chorale de la 
Ville au Bois, que la Belle 
Hélène s'en est allée dans les 
bras de Pâris, avant que le 
rideau ne tombe sous les 
applaudissements de la salle, 
En effet, le vendredi 30 mai, à 
l'affiche du théâtre Jean Arp de 
Clamart, figurait l'opéra bouffe 
"La Belle Hélène" d'Offenbach. 
Après quelques mois assidus de 
déchiffrage et de répétitions 
sous la houlette de notre chef 
de choeur dévouée, Dominique 
LE GUERN, nous avons 
participé avec enthousiasme à 
la réalisation de ce spectacle 
dont le metteur en scène, Lionel 
ERPELDING, nous a étonnés 
à tout moment par son esprit 
d'imagination. Les solistes nous 
ont également éblouis par leurs 
talents. La partie musicale, très 
gaie et très entrainante était 
interprêtée par l'orchestre de 
Viroflay sous la direction de 
Brunp GARLEJ. Les choristes 
de la Ville au Bois remercient 
chaleureusement leurs nombreux 
amis qui sont venus les voir, les 
écouter et les encourager. La 
salle était pleine! 
Ce n'est qu'une première car des 
projets fusent déjà pour rejouer 
à la rentrée sans doute à 
Versailles (le 23 novembre,) et 
peut-être ailleurs ! C'est la vie 
d'artiste qui commence et cela 
nous amuse beaucoup. 

Françoise Chue! 



LES CHAMPIGNONS
 

Il fut que je me dépêche, mnt que notre Présidente ne mette sous 
presse son dernier numéro, de lui donner, enfin, un petit papier sur les 
champignons, papier qu'elle commence sûrement i désespérer d'lttendre. 
u uison Va bientôt commencer Let on peut se régaler en prenant quud 
même quelques précautions. 
Déterminer un champignon n'est pu chose aisée, on se pose encore des 
questions sur la véritlble nlture de certlines espèces supérieures. Ce 
n'est pu aujourd'hui le propos, j'espère pouvoir y revenir une autre 
fois ...mais, comme on vient de me le faire gentiment remarquer «tout le 
monde connait», cela suffira donc pour aujourd'hui. 
Voyons donc les espèces que nous risquerons de rencontrer lors de nos 
promenades en forêt. 
Tout d'.bord, ceux que l'on admirera, mais que l'on s'abstiendra de con­

sommer car, mortels. CIOf/11 [EfEYRE 

AMANITE PHALLOïDE 
Chapeau, vert j.unitre, convexe 4 i 15 cm, teinté d'olivitre en fibrille,s
 
radiales plus foncé au centre, parfois le ch.pe.u est presque blanc; Il
 
arrive souvent que des lambeaux de volve y restent accrochés.
 
umes bluches, libres, assez serrées, I.melles et lamellules.
 
fu!, 8 i 15 cmde long, parfois plus, renflé i la bue en bulbe ovoïde, bluc
 
zébré de vert olivitre, plein puis creux.
 
Anne.u mince membraneux, strié persitlnt blanc grisitre.
 
Volve en forme de uc, durable.
 
Ch.ir bl.nche, trace de verditre sous la cuticule 1peu recouvrut le
 
ch.peu ), sporée blanche, odeur de miel ou de rose fanée i fétide.
 
H.bitlt : Toutes les forêts de juin i novembre
 
AMANITE PRINTANIERE 
Chapeau tout blm, parfois jaunitreau centre lisse, globuleux étllé, de 12
 
i14 cm de diamètre.
 
umes et lamelles larges serrées et libres blanches
 
Pied élancé 8 i 12 cm, 1i 1,5 cm de di.mètre, plein et creux.
 
Anneau entier solide, strié .u dessus floconneux au dessous.
 
Volve persistante et solide.
 
Ch.ir molle, blanche odeur ufr.née i écoeurute.
 
H.bitlt : préfère sous les chênes et les épicéas, parfois en cercle; se
 
montre selon les régions printemps d.ns le midi automne dus le nord.
 
AMANITE VIREUSE 
Ch. peau blanc, lisse, m.melonné presque toujours dissymétrique.
 
umes lamelles et lamellules blanches serrées et libres.
 
Pied de 9 i 15 cm de 1i 1,5 cm de diamètre, pu lisse strié, floconneux,
 
terminé en bulbe
 
Anneau floconneux, fragile parfois suspendu .u bord du chapeau.
 
Volve membraneuse, épaisse engainant la bue du pied.
 
Ch.ir blanche, jaune d'or au contaet de la potlsse, odeur repoussute.
 
Habitat: espèce peu fréquente, souvent montlgnarde, individu presque
 
toujours isolé bois de feuillus / résineux, été automne. •
 
Ces trois am.nites sont, par temps humide de, légèrement visqueuses a
 
visqueuses.
 
Attention .ux champignons i lames bluches ou presque, chair blanche, i
 
•nneau et i volve ... MORTEl parmi tint d'.utres 1
 
la presque tot.lité des .ccidents mortels est due i l'Amuite Phalloïde.
 

~"Af4"/)'~NON~ ~0f4E~1'~LE~ 

Que l'on peut rencontrer i cette époque de l'année. 

TRICHOLOME DE LA SAINT GEORGES 
Chapeau 8 i 15 cm de diamètre, de bluc i crème i couleur croûte de pain,
 
glabre, marge recourbée.
 
umes, lamelles, bluc puis crème, minces, serrées, emarg inées.
 
Pied épais, 1i ~ cm de di.mètre.
 
Chair blanche, ferme, odeur de farine fraîche.
 
H.bitlt : dans les prés en rond, le long des h.ies, en pleine forêt ou i la
 
lisière, d'.vril, i juillet.
 
MARASME DES OREADES 
Ch.peau 2 i 6 cm, m.meloné jaune chamois i blmhitre par temps sec.
 
umes libres, ép.isses, esp.cées, bl.nchitre i ocre
 
Pied 4 i 10cm, 0,5 cm de diamètre de même couleur que les lames.
 
Chair épaisse puis mince, bluchitre, odeur cyanique.
 
H.bitlt : en rond de sorcière dans les prés, du printemps i l'.utomne.
 
LACTAIRE VElOUTE 
Ch.peau la i 20 cm convexe i déprimé u centre, marge enroulée, bl.nc i
 
crème piqueté de roux.
 
umes légèrement décurrentes espacées, b/uchitres i crème ochr.cées.
 
Chair dure, cassute, bluche, odeur agréable.
 
uit bluc peu abondut, uveur poîvrée.
 
Habitlt : feuillus, usez souvent en groupe, de mai i octobre.
 
RODOPAXlllE NU 
Ch.peau la i 15 cm, brun foncé i violacé.
 
umelles serrées, émarg inées, améthyste.
 
Chair épaisse, Iilu.
 
Pied la cm, 1i 2 cm de diamètre, violet, fibreux, léger bulbe i 1. bue ,
 
j.unitre dans celui-ci.
 
H.bitlt : feuillus, résineux, du printemps i l'utomne.
 
ClITOPILE PETITE PRUNE 
Chapeau ~ i 12 cm, de conVexe i légèrement et irrégulièrement déprimé,
 
blanchitre i crème pile 1au toucher semble peau de ch.mois ).
 
umes iné!ales, serrées, décurrentes, séparables, blanchitre puis rose.
 
Pied 2 i 5 cm, 1 i 2 cm de diamètre, excentré, plein i peine renflé i la
 
bue, couleur du chapeau.
 
Chair molle, épaisse, cassante, blanche, odeur de f.rine fraîche.
 
Habitat: dans les prés, les allées des bois et les landes; demaii septem­

bre.
 
AGARIC CHAMPETRE 
Ch.pe.u 5 i 12 cm, globuleux i étllé, lisse, marge exédante, blanc crème
 
i ochr.cée au toucher.
 
umes écartées du pied, serrées, de grisitre i rose, brun .vec l'ige.
 
Pied 5 i la cm, 1,5 cm de diamètre, bue généralement bulbeuse.
 
Chair ferme, blanche, odeur d'anis.
 
Habitlt : feuillus, résineux, demaii septembre.
 
Prendre garde i f.ire très attention lors de la récolte de l'Ag.ric Ch.mpê­

tre, espèce qui lorsque fe sujet est jeune, peut facilement être confondue
 
avec l'une des trois .manites mortelles.
 
En règle génér.le éviter de comsommer un exemplaire m.1 identifiable, car
 
trop jeune.
 
Ne pu consommer une espèce que f'on ne connaît pu uns /'avis d'un
 
spécialiste (pharmacien par exemple)•
 
Il faut uvoir que le déterminateur peut être poursuivi pénalement.
 
Un amateur peut également vendre SI récolte sur le m.rché••••
 

i suivre proch.in numéro... 
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diteor ; Soun Clot 
~o-Editeor ; lubelle Chatrie-len!rand 
~omité de rédaction; Sabine Besnard, Franqoi.e Dofra,. 

Le 14 septembre, à la Ville au Bois, l'association a 
fêté la rentrée. Cette fête de quartier que nous animons chaque 
année, a été organisée cette fois par notre vice présidente, 
Sabine Besnard, que nous remercions vivement pour son 
courage, sa tenacité, et la gentillesse avec laquelle elle asu 
mener le travail délicat de chef d'orchestre. Masques, jeux, 
récitations, tout était là pour nous rappeler le thème de la 
fête: Les Fables de La Fontaine. Grâce au Service Culturel 
nous avons pu util iser des panneaux décoratifs que les jeunes 
de la gare avaient fabriqués pour 1afête municipale du mois de 
juin. La Ville au Bois resplendissait. Le buffet, dressé le soir 
et composé de plats apportés par chacun, était somptueux. Et 
en prime, pas une seule goutte de pluie n'est venue nous 
importuner. Une véritable réussite f 

Il Yadix ans quand je suis arrivée àViroflay les enfantS 
de 1a rue étaient pratiquement tous des adolescents. Depuis, 
beaucoup ont passé leur bac et font des études, d'autres 
travaillent, certains sont maintenant mariés. Ceux qui était 
nos "touts-petits" sont maintenant des ados à leur tour. Mais 
ce samedi tout le monde aconstaté que notre quartier abeaucoup 
changé. Beaucoup de jeunes couples, avec un ou plusieurs 
enfants en bas âge, sont arrivés au long des dernières années. 
Du coup, j'ai l'impression d'avoir pris un coup de vieux f 
L'association, quant à elle, a pris un coup de jeune. Cette 
jeunesse et ce renouveau devront nous amener un nouveau 
souffle et de nouvelles idées. J'espère que parmi les gens qui 
sont venus à la fête certains voudront écrire des articles pour 
le journal. D'autres voudront peut-être animer une de nos mini­
conférences à la Ville au Bois, venir chanter, faire du théâtre, 
ou ont des suggestions pour d'autres activités encore.•••••Quoi 
qu'il en soit, c'est sympa de se cMnaitre entre voisins. 

Notre prochain rendez-vous est le 16 novembre pour 
le ramassage du bois mort dans la forêt de Fausses Reposes. 
Cette journée,également une de nos "traditions" (voir détails 
plus loin), est organisée par François Lemaire, notre "Président 
d'Honneur à Vie", sans qui, bien sûr rien de tout celà n'aurait 
jamais existé 1 S.C 

Nous n'avons pas fait notre journée de ramassage de bois mort 
dans la forêt de Fausses Reposes depuis trois ans. Il est donc 
temps de renouer avec une de nos plus anciennes 
traditions 1 

Rendez-vous samedi 16 lovem&re à 13h30 
en haut de la rue du Colollel Fa&iel. 

Nous irons ramasser du bois accompagnés par un représentant 
de l'ONF. "Jacques", le copain de François Lemaire nous suivra 
avec sa camionnette. Amenez donc des scies et, si vous avez 
une tronçonneuse elle sera la bienvenue. En fin d'après midi la 
camio~nette fera sa tournée chez les uns et les autres pour 
décharger le bûches. Mais auparavant un petit verre de cidre 
ou de vin chaud nous attendra dans un garage en haut de la rue. 

Acette occasion Anne et Eric Lelohe nous offrirons un verre 
d'amitié pour fêter avec nous leur mariage célébré le 7 
septembre. 

lA TOOUV~ VU "C()L()N~L" 

Atelier théâtre de l'Association de la Rue du Colonel Fabien, 

est heureuse de vout inviter à la representation de leur première production: 

rançoise DUTRAY 
ierre TABOURIER. 

Sabine BESNARD 
érome HEUGEL 

Yvonne 
Lucien 
Annette 
.Joseph 

Mise en scène par Claude RABOURDIN 
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l-N'affecte pas que les meridionauxA-Vit avec sa mère 

Si Will froll~u /61 riPO"I6S dÎci /6 prot:!lli" ,,"miro B-Spécialité d'Armstrong 2-Eclairant brillament 
Il'' p6fi1 cld6111 Wllllf/6ftd 3-Grecque -Bout du premier du F­C-Sur le calendrier -Viennent 

Bleu et noirl 2 3 4 5 6 7 8 9 10 doublement de l'arrière 
4-Partie convexe d'un pli simpleD-En matière d'asperges se vend par 
S-Romains -Dans l'Oklahoma -Grecquebotte plutôt que par cent -En pleine 
6-Bouts de gens -En tremblantgueule 
7-A perdu la tête -Ne peut roulerE-Peuvent être laïques 
comme ça -Pic en désordreF-Pépin -Dans un matricule 
8- Brusque interruption sans tête ­G-Dans dans -Provoque l'emoi de Paul 
Peuvent être nourrisGeraldy 
9-Père et mer -Peignait dans sonH-Paresseux à l'envers -Négation -Un 
jardindes deux de Cléo 
10- Asa place dans de trèsI-Piquent à l'envers -Brave sans fin 
nombreuses villesJ-Fait montre 

François Lemaire dédie à ses 3 petits 
voisins qui vont s'ell aller à l'école pour 
la première fois celle année celle poésie 
sortie de sa petite enfance dont il ne se 
souvient pas de l'auteur 

Allons, a dit la mère, en route 1 

Les yeux pleins de sommeil 
Les petits écoliers 
S' habillent à tâtons, 
Mettent leurs gros souliers, 
Et les voilà partis grignotant une croùte. 
Oui, l'école est bien loin 
Et l'hiver est bien dur 
Marchez pourtant, 
Marchez d'un pas vaillant et sùr 
Enfants, vers le devoir, le travail, 
l'ESPERANCE 
Marchez car vous serez un jour, 
Humbles petits cerveaux, 
Le cerveau de la France 1 

A Léa Freyre, Alban Besnard, AI/toI/in 
Garnaud 

• "La~.c:'e4t~~:· 

• ta fne",iè'te. c: 'e<J.( jze'td'te ta. 

• lH.elH.oi'te. Le<J. deux. 

• ~ j'ai. O<t&ié (" • 

Ala manière de LA FONTAINE 

Le Motocycliste et La Flaque d'Huile 
par Pierre Tabourier 

Un motocycl iste roulait. 
-Car sinon, de quoi sert une motocycleHe ?­
L'homme sur son coursier, fonçait comme une bête: 
Son char sur la route volait. 
Au bout de quelque temps, au détour d'un virage,
 
Il vit le sol briller: or, c'était un mirage.
 
Notre homme, ayant freiné, jura: "Par ['Archéron 1
 
Aurais-je pris pour huile un reflet de goudron ?
 
Bah 1Poursuivons 1" Plus loin, virage après virage,
 
Mirages répétés mirent l'aurige en rage:
 
"L'on me nargue, je crois 1Fort bien: n'y pensons plus."
 
Il partit derechef, cette fois résol u
 
Ane plus s'inquièter de semblables luisances.
 
Nouveau mirage enfin. Sans plus de méfiance,
 
Notre motocycliste alla tout au travers.
 
Las : C'était une flaque d'huile et, pris sans vert, 11)
 

Le centaure s'en fut valser dans le décor.
 
Force rocs rencontrés lui mirent la cervelle
 
Et les tripes au vent. Adieu 1Le voilà mort. 
C'est une triste fin, j'en sais de moins cruelles. 
Ne nous laissons leurrer par le fréquent retour den in de F. Belugnnd, 

D'une ombre de péril qui a tort nous arrête: Virot1IY, instituteur i 

Si le danger, le vrai, survenait à son tour, Tnppes 

Nous perdrions bientôt la vie après la tête. 
(1) pris sans vert: pris lU dépourvu 



Flan Coco 
1boite de lait concentré sucré (270 gr)
 
3 oeufs
 
3 décilitres de lait demi-écrémé
 
1paquet de noix de coco rapé
 

Mélanger le lait concentré, le lait demi­

écrémé, les jaunes d'oeufs et le noix de
 
coco.
 
Ajouter les blancs d'oeufs battus en neige
 
Verser le tout dans un moule 11 cake
 
préalabl ement tapissé de caramel.
 
Faire cuire au bain-maire 11 four moyen
 
pendant 45 minutes.
 
Servir très froid.
 
Cette recette vient d'Angers. Mais elle
 
est arrivée 11 Viroflay via le Vietnam.
 
Délicieuse, facile et.•••exotique 1
 

SUI'" CIDt 

Fran~ois et Gisèle Lemaire qui ont goûté 
aux charmes sauvages de l'Ardèche au 
mois de juin, recommandent un «Gîte 
Rural» d'excellente tenue : 11 
Chambonnet, Dornas commune de 
Mézilhac non loin du mont Gerbier des 
Joncs. Propriétaire André Gonon tèl: 
75-64-48-43 
et le restaurant «le Presbytère» de 
Madame Annie Bonjoch, commune Le 
Chambron, tèl: 75-29-41-86, où le 
rapport qualité-prix ne gâte pas la cuisine 
du pays. 

"Sabir m'occUl'e nuitet jour. Je louche 
de plaisir tant je le trou~e beau. Merci à 

l'association pour ce joli cadeau." 
Adrien Freyre 

Merci i l'association d'a~oir pensé i nous i 
l'occasion de notre mariage. Votre cadeau 
contribuera i notre ~oyage de noces i 1a 
Martillique au mois de jan~ier. Merci encore" 

Eric et Anne lelohé 

l'Jlfft'fU ~t. (A 1Z14t. ~14 C,(,••d 

~dft." 

La maison de Jacques et Nadine
 
Garnaud
 

18 rue du colonel Fabien
 

Elle fut tenninée en 1951. 
Jacques, qui a dix jours quand ses 
parents en prennent possession, 
nous parle: «notre maison est une 
des plus hautes de Viroflay Sa 
sl/uation permet, du premier étage 
et du Rremer, de découvrir un 
panorama étonnant sur Viroflay. 
Versailles et Paris. Par temps clair; 
la vue s 'étendjusqu 'à Bobigny et 
les coteaux de la A4arne. Avec une 
paire de jumelles il est facile de 
dI~Hinguer entr 'autres les toits de 
"opéra Garnier, la coupole du 
Panthéon ou la maison de Radio 
France et même les ascenseurs de 
la tour Eiffel' 
Le 1-1 jllIllet, nous profitons des 
jèux d'artifices de Paris et de la 
région. Par contre il n'est plus 
possible d'assister'à ceux de 
Versailles car les arbres du bois 
ont poussé et nous cachent la vue. 
h'tant petil, je me souviens que 
c'était toujours un évènement de 
contempler ce spectacle de la 
.fènêtre de la salle de bain, juché 
debout sur un tabouret /» 

En 1951, Mauricette a 25 ans et 
François 30 ans, nous nous 
souvenons: 
Dans les années 30, ce terrain est 
un champ de 980 m 2 qui sert de 
pâturage d'abord au petit âne de 
monsieur Vincent et, quelques 
temps plus tard, aux chèvres de 
Monsieur Boulay (le papa de 
Mauricette). Monsieur Vincent est 
un maraicher qui exploite un 
terrain en pente. exposé au soleil, 
entre la rue Galliéni et la ligne de 
chemin de fer à l'emplacement des 
deux immeubles du Il de cette rue. 
Son âne qui n'aime pas beaucoup 
les enfants, lui permet de 
transporter ses légumes au 
marché.Si nous ne gardons pas un 
bon souvenir de l'âne, par contre 

MaUlicette aime les chèvres d,' 
papa. Elle raconte: 
«L'une d 'entr 'elles a une bel! 
robe maron-beige arec (1 

chausse//es et des sabots ni. 
Elle 'suit son maitre partoul, 
compris pour l'aller-retour à pied. 
lorsqu'elle a ses chaleurs, jusc" i 
lajèrme de Vélizy, pour renco". 
le bouc. Elle est très coquine 1:,,/ 

plein de jàrces. Un jour que pa}; 
faisait une sieste sur l 'herbe de son 
champ, elle lui a déroré SOi, 

chapeau de paille.Je m'arr· 
beaucoup avec les petits chevre,"d~ 

et je me rappelle leur avoir 
construit de quoi sauter et faire cL, 
cabrioles avec des planches ei '.'i' 

brouette, et, dans le champ, (. c~ 

un spectacle gratuit pour Ite; 

passants qui viennent se prom'êl1 i:i' 

dans les bois de Fausses-Repoc' 

Une autre fois, mon père m'am'.... 
par Je train, depuis son village D~tal 

de la Sarthe, une petite chevr,~i. e 
dans une grande valise d'osif, 
espère qu'elle sera élevée pz' 
chèvre fidèle qui vient de pe. ~ (. 
ses petits. Malheureusement '8 

biquette ne veut rien savo 
finalement c'est moi qui, St. 

réussît à faire boire au bib(:r' 
matin, midi et soir le lait de la mèlc 

chèvre à sa fille adoptive, avan'{Ü 
partir et en revenant de l' écor,~.•... 

C'est le 4 août 1920 que Juk:~ 

Herbron l'un des trois propriétaires 
fondateurs» de la rue, ven<' 
champ situé au lieu dit «les saL 
ou «le Chemin de Saint GenK, . 
à Joseph Schneider, marchand ~." 

nouveautés. 
Il fut conservé en l'état de praici, 
jusqu'au 4 novembre 1938, ce qi,; 
explique son utilisation pa 

Monsieur Vincent et plus tard, P'i 
Monsieur Boulay. 

A cette date, Joseph Schneid 
vend son terrain à Eugène Les; .. 
représentant, et à Lucienne AI1P.id . 
Pach son épouse «qu'il autm' . 
selon les tennes des actes not" 



Mais, ce que les actes ne disent 
pas, c'est que l'épouse en question 
n'a pas demandé l'autorisation à 
son mari petit et chétif, pour avoir 
un enfant avec quelqu'un d'autre, 
ce qui entraine un divorce et la 
revente du terrain. 
Le 8 janvier 1945, Monsieur 
Robert Garnaud, instituteur, 
célibataire majeur, né le 24 
décembre 1915 à Marigny, Deux 
Sèvres, en fait l'acquisition. 
Jacques Garnaud raconte: 
«Robert, mon père, qui alait -1 ans 
d'armée lors de la débâcle de 
1940 est démobilisé et échappe à 
la captivité. Pendant toute la 
guerre, il exerce son métier dans 
une école de Meudon. C'est la 
qu'il rencontre Geneviève. ma 
mère, institutrice dans la même 
école. Leur roman d'amour trouve 
son apogée le jour de l'armistice 
du 8 mai 1945. Ils se marièrent la 
même année avant la rentrée des 
classes. 
Mes parents habitent alors à 
Versailles. Maman est mutée dès 
1946 dans une école de Versailles 
ce qui la rapproche de son 
domicile, tandis que mon père 
continue sa classe à Meudon. 
A Versa il/es, naissen t 
successivement ma soeurMonique 
en 1947, monfrère Pierre en 1949. 
Malheureusement, Pierre ne jèra 
qu'une courte apparition sur cette 
terre d'avril à novembre 1949. 
nous ne l'oublierons jamais. 
J'arrive moi-même au monde en 
1951, 10jours avant mon transjèrt 
de Versailles à Viroflay dans notre 
maison. » 
Tout en élevant leurs enfants, 
Robert et Geneviève continuent 
leur métier d'instituteurs. 
Attentifs à leurs élèves, les époux 
Garnaud utilisent des méthodes 
pédagogiques nouvelles: un jour, 
ils capturent une fouine dans le 
grenier du grand père Antonin, la 
font empailler et s'en servent pour 
leur leçons de sciences naturelles. 
Quelle fierté pour Monique et 
Jacques d'épater leurs petits 

copains! 
L'un des anciens élèves de Robert, 
Jean-Luc, qui est un ami de Gisèle 
et François a souhaité un jour de 
1995, rencontrer Jacques et 
Nadine pour leur dire la 
reconnaissance qu'il garde de son 
ancien maître. 
Mauricette témoigne de la patience 
et de la douceur de Geneviève dans 
l'éducation des enfants. Un jour 
que Monique, 4 ans,assise sur le 
bord du trottoir refuse de se lever, 
Geneviève prit le temps de lui 
expliquer pourquoi il fallait rentrer 
à la maison (attitude qui, à 
l'époque, n'était pas d'usage 
courant). 

Robert est aussi un excellent 
jardinier. En plus du sien, il cultive 
un potager-verger dans la rue Jean 
Charcot où il s'exerce au greffage 
des arbres fruitiers. 
Secrétaire de la section socialiste 
Sflü de Viroflay, c'est dans sa 
belle maison de meulières, qu'il 
reço it en 1961, après les 
cérémonies officielles du jumelage 
en mairie de Viroflay, les 
représentants de la Section Sociale 
Démocrate de Hassloch, la ville du 
Palatinat jumelée avec Viroflay. 
Robert prit sa retraite en 1970. 
Geneviève en 1972. 
Alors qu'ils s'apprêtent àvivre une 
retraite heureuse, Geneviève 
décède subitement 6 mois après, 
le lendemain de l'arrivée de 
J acq ues, en Allemagne, pour 
effectuer son service militaire. Ce 
deui 1 affectera profondément 
Robert et marquera les douze 
dernières années de sa vie qui se 
terminera le 1er mai 1984. 
Monique et Jacques reçurent 
chacun une partie de l'héritage de 
leurs parents. Jacques qui lui, 
garde la maison de Viroflay, se 
marie avec Nadine en 1986. Tous 
deux travaillent à la S.N.C.F. Ils 
deviennent les heureux parents que 
nous connaissons de : Clara en 
1990, Hélèna en 1992 et 
d'Antonin en 1993. La maison, 

devenue trop petite, est agrandie 
de façon très harmonieuse du 
dedans et du dehors, en 1995­
1996. Tout le monde s'en félicite. 
Mauricette et François qui 
repensent à « l'âne tétu et aux 
gentilles petites chèvres», qu'il est 
merveilleux d'avoir connu tous ces 
évènements heureux et 
malheureux et de retrouver dans le 
petit bonhomme qui va rentrer à 
l'école maternelle cette année 961 
97, le souvenir de son arrière 
grand- père Antonin Garnaud 
( 1884-1976). 

M.Caqllet et F. l.emaire 

Nous rejouerons "la Belle Hélène" : 
-le mardi 19 novembre à 20h30 au Théâtre 
Jean Arp à Clamart 
-le samedi 23 novembre à 21h au Théâtre 
Montansier à Versailles 
-le samedi 21 décémbre à l'Atrium à Chaville 
-le samedi 11 janvier au Théâtre d'Ucle à 
Bruxelles 

Promenons-nous dans le bois 

Nous comptons parmi nos membres et 
amis au moins trois "experts" en 
champignons : Georges Lafevre, Pierre 
Tabourier et Claude Rabourdin. Aquand 
une sortie? la saison est propice••• 

* 
Puisque nous panons de sorties en forêt, 
Jeannine nous signale que l'ONF organise 
des sorties ornithologiques dans les 
forêts de Fausses Reposes et de 
Malmaison. Il s'agit d'une promenade de 
2 h. environ ouverte à tous. Prochaine 
sortie: le samedi 12. octobre à 9h30. 
R.V. au parc forestier de la Baraque (près 
de la maison de retraite 31 rue Joseph 
Bertrand, Viroflay). 

r---------.., 
1 la fête des plantes à Courçon a 1 

1 1ieu le 18 octobre. Pour pl us de 1 

1 détails contacter Anne Abel: tel 1 

1 30 24 41 70. 1 
L .J 
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